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EXPLICATION 
DES MÉDAILLES 

Employées dans les Fleurons , Vignettes ôZ 
Culs-de-Lampe de ce fécond Volume. 



Fleuron du Titre général des Médailles 
d'Asie. 

Les médaille) Impériales latines de la ville Trxus 
de Tyr colonie , font communes. On ne rapporte 
celle qui eft inférée dans ce Fleuron , qu'à caufe 
de ù Cngularité qui confifte d'une part en ce que 
les médailles de Flautille en grand bronze font ex. 
trêmement rares , Vaillant n'en ayant point connu 
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de cette PrincelTe , frappées dans les colonies , 
fi ce n'efè en petit bronze ; & d'autre part en ce 
qu'on ne trouve point qu'il ait été publié jufqu à 
préiènt aucune médaille avec le type que celle-ci 
contient. Ce type repréfènte un char tiré par qua- 
tre chevaux , fur lequel eft pofé un grand globe , 
& fur le globe deux figures de femmes debout y dont 
la première qui a fur • fà tête un boiilèau ou une 
tour^ tient de la main droite un bâton oulceptre 
incliné 4 & de la main gauche une corne d'abondance. 
La {èconde figure paroit porter fà main droite à la 
bouche y & tient aufll de la main gauche une corne 
d'abondance. Entre beaucoup d'autres médailles de 
Tyr non publiées , que contient le cabinet de l'Au- 
teur , il y en a une de Valérien , qui repréfènte une 
femme cafquée^ afllfè, portant de la main droite deux 
petites figures. Vaillant qui en a publié une de Tré- 
bonien Galle avec Un type tout pareil , a jugé que la 
femme cafquée repréfènte la ville de Rome y & que 
les deux petites figures repréfententTrébonien Galle 
& Volufîen qui gouvernoient conjointement l'Env- 
pire ; mais il y a plus d'apparence que, dans ces dif^ 
férentes médailles les figures en queflion repréien. 
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tent Âftarte^ & la déeflê du illence appellée Ati" 
gerona par les Latins. 

Vignette des Explications ^ page iij. 

Dans le Recueil général de médailles de colonies^ ÇoùviTHuSê 
qui a été publié par Vaillant , on n'en trouve au- 
cune d'Ântonia mère de Claude. On en rapporte 
ici une qui a été frappée à Corinthe, Elle ne con- 
tient d'ailleurs rien de particulier ; le type des cor- 
nes d'abondance qu'on y voit , étant commun Se 
les noms de magiflrats qui y font infcrits , fè trour 
vant fur d'autres mé4ailles de la même ville (*}• 

CuL'DE'Lampe des Explications , page xvij. 

La P11EMIER.E des deux médailles qui font ici TrRUïfà 
repréfèntées , a été rapportée dans le x v 1 1 1^ volume 
des Mémoires de l'Académie Royale des Infcriptions 
& Belles-Lettres , avec des obfèrvations auxquelles il 
n'y a rien à ajouter. Mais comme cette médaille qui 
a paflë dans le cabinet de l'Auteur ^ eft la feule 



(*) Dans le Recenil imprimé des 
médailles de TheuçoIo> on en trouve 
une «otte d'Antoma qui a été fiappée 



pareillement à Corinthe avec le mém« 
tvpe au revers > 6c la légende P. VIP- 
SANIO AGRIPPA. II. VIR. COR. 
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de colonie , que l'on connoiilè avoir été frappée 
avec la tête de Pupien , on a cru qu'il ne feroit pas 
tors de propos de la rapporter encore dans le pré- 
^nt Recueil. 

La féconde médaille qui eft de Brltannicus , a d'un 
côté pour légende britannicvs. aug. La légende 
qui étoit de l'autre côté au milieu d'une couronne 
de chêne eft effacée ; on y voit feulement des tra- 
ces de lettres écrafées qu'il n'eft pas pofïîble de 
déchif&er. Le fort malheureux de Britannicus eft trop 
connu pour qu'il fbit befbin d'en faire ici mention. 
On prélume que la médaille en queftion fiir laquelle 
le titre d'Augufte lui eft donné , a été frappée dans 
quelque colonie , où en qualité de fils unique de 
l'Empereur Claude , il étoit regardé comme devant 
être £bn fucceftèur y & déjà aftbcié à l'empire. On 
pouvoit n'y être pas informé des pratiques d'Agrip- 
pine qui parvint à lui faire préférer Néron fbn fils 
d'un premier lit. Peut-être aufli que d'autres motifs 
qu'on ignore , donnèrent lieu à la fabrication de 
cette médaille qui n'eft pas élégante ; mais dont l'an- 
tiquité ne paroit pas douteufè. 
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Fleuron du Titre particulier des Médailles 

(TAJie. 

La médaille d'Herennius que préfente ce Fleu- DamascusI 
ron efl remarquable non-fèulement par fon module 
& par la légende qui ed aa revers , mais encore par 
le type qu'elle contient. 

Vaillant qui dit que toutes les médailles latines de 
colonie, avec la tête d'Herennius, font rares, n'en 
aVoit connu aucune de ce Prince en grand bronze/ 
comme l'eft celle-ci. 

De la manière dont la légende du revers eft 
formée ,. on avoit cru d'abord voir ami dans les 
premières lettres dont elle eft compofëe ; & con- 
féquemment on étoit tenté d'adopter le fentiment 

i 

du Père Hardouin qui , à l'occafîon d'une autre mé^ 
daillè fur laquelle il lifbit a m i , prétendoit quelle 
étoit d'Amidaen Méfbpotamie, & que cette ville 
étoit colonie , & même métropole du temps de ■ 
l'Empereur Sévere-Alexandre : mais fans parler ici' 
de ce qui lui fut oppofé par Vaillant qui lifoit emi 
fur la même médaille , ( en quoi il fè trompoit de 
même que le P. Hardouin, ainil Qu'il fera marqué ci- 
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après en rapportant une médaille de la ville de Carrhœ)^ 
il a été reconnu que celle dont il tSi ici quefUon , eSk 
de la ville de Damas en Syrie , & qu'on doit y lire 
Damafeo Colonia, Ce n'eft pas la feule médaille oà 
le nom de cette ville fbit écrit d'une façon aufïï 
extraordinaire : il étoit écrit de même à peu-près fiir 
une autre médaille oùErizzo avoit lu coc. a m. s. 
METHO , ce qui la lui fait attribuer à la ville dAmi" 
Jus. Le P. Hardouin de fbn côté a référé à la ville 
d'AmaAris une autre médaille pareille où il liibic 
COL. AMAS. Il n'eft pas douteux que ces différentes 
médailles n'appartiennent à la ville de Damas. Au 
{urplus y on croit devoir faire obferver que celle-ci 
diffère de toutes celles qui ont été publiées jufqu'à 
préfent , en ce que cette ville y prend feulement le 
titre de colonie , au lieu que dans toutes les autres 
généralement elle prend de plus le titre de métro- 
pole. 

Le type du revers repréfènte le génie de la ville 
fous la figure d un& femme ayant une tour fur la tête ; 
& tenant des épis de la main droite , laquelle efl: 
afnfe fur des roches entre deux fleuves qui font repré- 
sentés à fès pieds par deux hommes qui paroiffenc 

s'élancer 
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s'élancer au-delïUs de Teau en nageant. Ce type mar- 
que la fituation de Damas , & la fertilité de fbn ter-: 
ritoire : cette ville étoit en eflfèt fîtuée au pied d'une 
montagne appellée Hermon, d'où couloient deux 
fleuves qui font nommés l'un Amana , Se l'autre 
Parpar dans le quatrième Livre des Rois. Ils paiïbient 
autour de la ville , & fe joignant enfùite, ils ne for-^ 
moient plus qu'un fleuve qui étoit appelle CAry/or- 
rhoas. Ce font fans doute ï Amana & le Parpar qu'on 
voit fur cette médaille ; mais dans plufieurs autres de 
la même ville qui ont feulement pour type la figure 
d'un fleuve couché , on juge que c'eft alors le Chry- 
fbrrhoas qui y efl repréfènté. Dans la fuite le cours 
de ces différents fleuves a changé , Se l'on en a fait 
pader l'eau par un grand nombre de canaux dans la 
ville Se dans la campagne. 

Outre les deux fleuves qui font aux pieds de la 
figure afUfe fur des roches ^ il y a aufH de chaque 
côté une enfeigne militaire , fiir l'une defquelles on 
voit la lettre S , & fîir l'autre la lettre T ; ces let- 
tres y tiennent la place des chiffres ou nombres qui 
y font ia'fcrits ordinairement pour défigner les lé- 
gions dont étoient les fbldats vétérans repartis dans 

Peuples & futiles, IK Partie, b 
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les colonies , lefquelles légions dans leur origi- 
ne , ne furent nommées que par première , deuxiè- 
me , troilîeme, & ainlî des autres. Comme il arriva 
dans la fuite qu'il y en eut pluiîeurs qui furent ap- 
pellées , premières , deuxièmes , troifiemes , &c > 
on leur donna , pour les diftinguer les unes des 
autres , des furnoms , fbit de divinités, fbit d'Em- 
pereurs , fbit de provinces , Se d'autres furnoms que 
les circonfbnces & les événements leur firent dé- 
férer» Suivant ces notions , on peut interpréter de 
deux façons les lettres S ScT , qui font dans les 
deux enfeignes militaires de cette médaille. Vaillant 
en ayant rapporté une de Damas avec la tête d'O- 
tacllla y fiir laquelle on voit dans une enfèigne leg. 
VI. F. c'eftrà-dire , Leglo Sexta Ferrata , & une autre 
de la même ville avec la tête de Trébonien Galle , . 
où l'on trouve dans une pareille enfèigne leœ. m. 
GAL. c'eft-à-dire , Leglo Ténia Gallica , on pourroit 
inférer de ces deux médailles , où la légion fîxieme » 
& la légion troifîeme font infcrites , que dans la mé^ 
daille dont il s'agit ici , les lettres S» & T. défi- 
gnent pareillement les légions Sexta & Ténia, Mais 
la lettre S étant auiïi bien l'initiale de Seeunda & de 
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Sèptima que de Sexta , & la lettre T l'initiale do 
Trigefima comme de Tertia , il n'eft gueres vraifem- 
blable qu'elles aient été employées dans une figni* 
fication auflî équivoque. Il y a plus d'apparence que 
la lettre S. défigne la légion UII , furnommée Scy» 
thica & la lettre T. La légion II, {iirnommée Tra^ 
jana. Les Auteurs anciens parlant des légions, ne les 
appellent quelquefois que par leurs furnoms. 

Vignette des Médailles dAsiE^ page i. 

Om a joint enfemble dans cette Vignette les Ptolemaïs. 
médailles de la colonie de Ptolemaïs en Phœnicie, 
qui ont été frappées , l'une avec la tête de Claude , 
& l'autre avec la tête de Néron , parce que chacune 
fait connoître ce qui manque à l'autre , & qu'elles 
fourniflent réciproquement des éclairciflements pour 
deux médailles à peu-près fèmblables que Vaillant 
a publiées , & qu'il dit être très-rares. Il y a lieu de 
penfer qu'elles n'étoient pas bien confervées,oU qu'el- 
les ont été mal defîînées. On y voit dans chacune 
cinq enfeignes militaires fans aucun chiffre ou nom- 
bre dans ces enfèignes. Il n*y en a que quatre dans 

ces deux médailles-ci , Se elles contiennent chacune 

è ij 



xij Explication des Médailles 

des nombres qui défignent les légions dont étoient 
les foldats vétérans qui furent envoyés à Ptolémaïs 
pour former cette colonie. Il paroît que ce font 
les légions VI , IX , XI & XII qui y font marquées. 
Cependant il fe pourroit bien que les deux derniers 
nombres fuffent feulement X ^ XI, l'unité qui 
termine l'un & l'autre nombre , n'étant peut-être 
que la ligne latérale des quarrés dans lefquels ils 
ibnt renfermés. 

Z,es médailles de Vaillant ont toutes deux pour 
légende au revers col. ftol. divos clâvd- Sur la 
première partie de cette légende , il obfèrve que 
c'eft mal à propos que Patin a attribué à Claudiopo- 
lis d'Ifàurie une pareille médaille fur laquelle il avoit 
lu COL. eu au lieu de col. ptol. ; & il contefte au 
P. Hardouin la leçon d'une autre médaille où il li- 
ibit COL. CL. PTOL. fbutenant que toutes celles 
qu'il avoit vues , ne contenoient que col. ptol. , & 
qu'ainil cette colonie ne portoit point le nom de 
Claude, quoique ce fût cet Empereur qui l'avoit 
établie. Mais la médaille de Néron ici rapportée , âc 
une autre femblable qui eft dans le cabinet de TAu* 
teur, détruifènt cette ailèrdon de Vaillant, puifque 
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ces deux médailles ont pour légende col. cl a. 
PTOL. On doit interpréter de même la légende de la 
médaille de Claude , comme il fera marqué ci- 
après. 

Quant à la féconde partie de la légende Divos 
c L Â V D. qu on voit dans Vaillant fur la médaille de 
Claude , de même que fur celle de Néron , fans 
rien dire de cette légende dans la première , il ob- 
ferve feulement que la médaille de Néron ayant été 
£rappée après la mort de Claude , cette légende dé* 
figne que cet Empereur avoit été mis alors au nom* 
bre des Dieux. Mais cette explication ne peut avoir 
lieu pour les médailles de Claude qui furent frappées 
avec la même légende de fbn vivant , puifqu'il y eft 
repréfènté fans couronne radiée , & qu'au contraire 
il eft couronné de laurier fur la médaille de la vi-, 
gnette , bquelle marque même le temps de fà fa^ 
brication , fàvoir > fous fbn quatrième confidat lors- 
que le titre à*Imperator lui avoit été déféré pour la 
treizième fois; Ainfl la légende dont il s'agit fait 
connoitre que dans les colonies on donnoit , dès 
le temps de Claude > le titre de divus aux Empe- 
reurs de leur vivant^ comme on leur donnoit ce- 
lui de es os dans les villes grecques* 
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A regard de la légende du revers de la médaille dô 
Claude qui refte à expliquer, on y voit entre les enfèi* 
gnes militaires col. c. , en dehors c, s , & à l'exergue 
PTOL . Il paroît que col. c. ptol. doivent être joints 
enfemble, & être rendus par Colonia Claudli, ou ClaU' 
dla Ptolemais, Par rapport aux lettres c s , on eftime 
que dans la place qu elles occupent , elles font mifès 
pour Cives Servati , ou Clvlbus Servaùs» On eft d'au- 
tant plus fondé à leur donner cette fignification que 
l'on a beaucoup de médailles de Claude en or & 
en argent qui ont pour légende ob. c. s. au milieu 
d'une couronne. Cependant dans la médaille en que£ 
don les lettres c. s. fignifiant cives servati , peu- 
vent avoir un fèns moins étendu que dans les mé- 
dailles Romaines. Elles n'ont peut-être rapport qu'aux 
foldats vétérans établis dans la colonie de Ptolémais , 
lefquels en faifant frapper cette médaille,auront voulu 
témoigner à Claude, qu'ils le regardoient comme une 
divinité , à laquelle ils dévoient leur confervation. 

Cul-de-Lampe de la page 155. 

Çarrhje, La médaille delà ville de Carrha qui eft ici rap- 
portée , eft celle dont il a été précédemment fait 
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ZDention page viii. Une médaille toute ièmblable y 
mais dont la légende n'écoic pas entière , les trois 
premières lettres y étant en partie efïàcées , a four- 
ni matière à des difcuflîons entre Vaillant , le Père 
Hardouin & Spanheim. Vaillant y a lu conftamment 
JE MI. KO. MH. MECCon. A. légende qu'il a rendue 
par Emifck Colonia Metropolis- Mefipotamia Prima , 
& il a jugé que <\jioïc^Emefi fût fituée en Syrie en 
deçà de l'Ëuphrate y Ëlagabale pouvoit avoir divifé 
la Méfbpotamie en deux parties , dont Tune en de- 
çà de ce fleuve avoit la ville ^Emtfe pour première 
métropole de Méfbpotamie & l'autre partie , au-de- 
là du même fleuve ^ la ville de Carrha pour féconde 
métropole. Ce qui le faifoit penfer de la forte , c'eft 
d'une part qu il voyoit dans le champ de la médaille 
dont il s'agiflbit , la lettre a qu'il regardoit comme 
lettre numérique relative au titre de métropole ; & 
d'autre part qu'il trouvoit fur une autre médaille de 
la ville de Carrha^ la lettres, à laquelle il don^ 
noit la fignification de àivripa relativement au mê- 
me titre de métropole. Le Père Hardouin a varié* 
dans fbn fentiment. Après avoir adhéré à celui de 
.Vaillant, il a fubflitué^AMi à emi, &. en conféquence 
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référé cette médaille à la ville d'Amida» Spanhelm 
avoit auffi penfé en premier lieu comme Vaillant; 
mais ayant fait réflexion que la ville d*Eme/è , vu 
fà polîtion , ne pou voit gueres avoir été faite métro- 
pole de Méfbpotamie , il examina de nouveau la 
médaille; Se reconnoiflànt que ce n'étoit que par 
con}e(5lure qu'on trouvoit e m i dans les trois pre- 
mières lettres qui étoient prefque entièrement ef- 
facées, il jugea qu'on devoit y fubftituer eae, & 
référer par conféquent cette médaille à la ville 
d'Edeûe , qui étoit en effet colonie Se métropole 
de Méfbpotamie. 

Mais la médaille de Carrha que l'on pré/ènte ici , 
& qui eft d'une entière confervation , fait évanouir 
toutes ces différentes opinions, & démontre qu'il 
n'y avoit ni emi, ni ami, ni eae dans celle qui 
a caufé entre ces fàvants Antiquaires le débat dont 
il vient d'être fait mention. Si l'alpha qui eft dans 
le champ de cette médaille de Carrha , a la fîgni- 
iîcation que Vaillant lui attribue , il doit y avoir 
eu un temps où cette ville s'arrogeoit la primauté 
fur celle d'^"^»?^ qui étoit pareillement métropole. 
On fait que ces fortes de prétentions entre des villes 

principales 
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principales de pluCeurs provinces étoient aflèz 
fréquentes , & qu'en diiFérentes provinces il y 
avoir deux villes métropoles , comme il y en avoir 
deux en JVIéfbpotamie. Mais il feroit difficile de pou- 
voir interpréter de même les lettres ilblées qui fe 
trouvent for beaucoup d'autres médailles ; & l'on 
ne peut du moins paflèr à Vaillant l'interprétation 
extraordinaire qu'il donne au delta de la médaille 
de Carrha qu'il a publiée. Au refte on obferve que 
dans la préfente médaille , la plupart des alpha qui 
font tant dans le champ que dans les légendes , ont 
la forme d'un lambda , faute de barre au milieu ; & 
qu'il en eA de même dans la plus grande partie 
des médailles dont les légendes ne font point écri- 
tes en grands caraéleres. 
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ou QUI SONT PEU CONNUES. 
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ASIE. 

BOSPHORE-CIMMÉRIEN. 

XjlPRés la Péninfule Taurique, on rencontre le 
canal appelle Bojphon-Cimmérien, par lequel les 
eaux du Tanaïs , qui fépare l'Europe de l'Afîe , 

?n{ks & WUs. 11. Partie. A * 
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tombent des Palus Méotides dans la Mer noire. 
C'efl du liom de ce canal, que toute la partie du 
continent qui e(l de l'autre côté jufqu à la Cbl- 
chide , eft appellée Bojphore ; & c'étoit ancienne- 
ment un Royaume aAèz étendu qui a fubfiflé 
pendant près de huit fiecles. Quoiqu'on ait des 
médaittés de plufîëurs des Rois qui y ont ré- 
gné jufqu'au temps de Conftantin le Grand , il 
n'en a point encore été publié des villes (ituées 
dans cette partie du continent Afîatique , dont 
les principales étoierit Cimmerium , Cepi , Pha- 
nagoria & Hermonaffa* 

P H A NAGORIA. 
===== On connoit feulement une médaille de Gor- 

XXXwÛi, êW^^ > ^ celle qu'on rapporte de Phanagoria. , 

* n°. I , dont le nom y eft feulement marqué par 
les initiales « a. Du refle cette médaille refleme- 
ble entièrement , par fa fabrique & par fon ty- 
pe , à des médailles de Panticapée , & àiOlbiopo- 
lisy villes qui avoientfans doute des correfpon- 
dances avec Phanagoria, comme prefque tou- 
tes les autres villes iituées fur la Mer noire en 
a voient entre elles. 
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COLCHIDÊ. 

DIOSCURIAS. 

J. o u T E la côte qui régnoit depuis le royau- 
. me du Bofphore juiqu'au Font Cappadocien , 
étoit de la dépendance de la Colchide. Entre 
les villes qui étoient fur cette côte , celle de 
Diofiurias fut pendant un temps la principale 
par rapport au grand commerce qui s'y faiîbit. 
C'eft la feule ville de Colchide dont on ait vu 
des médailles jufqu'à préfent. Haym qui en a 
publié une femblable à celle, n°. a , de cette 
planche , a rapporté en même temps ce que les 
anciens Auteurs ont dit touchant cette ville , & 
ce qu'il penfoit des types qui font des deux cô- 
tés. Il a cru que celui qui eft du côté de la 
légende , étoit une borne ; mais il paroît que 
c'eft un phare, c'eft-à-dire, une colonne fur la- 
quelle il y avoitun grand vafe où l'on allumoit 
ider les navires qui 
ndant la nuit. 



Aij 
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xxxvm! PONT CAPPADOCIEN. 

Li E Pont étoit une contrée qui s*étendoit fur 
le bord du Pont-Euxin , ( dont elle avoit pris 
le nom ) , depuis la Colchide jufqu* au fleuve 
Halys qui la féparoit de la Paphlagonie. Plu- 
fieurs Auteurs parlent de cette contrée qui , 
dans les différents temps , eut plus ou moins 
d'étendue. On la confidere ici fur le pied de 
la divin on la plus remarquable qui en fut faite 
en trois parties , favoir , le Pont Cappadocien , 
le Pont Polémoniaque & le Pont Galatique ; 
c'efl de ces trois parties qu étoit compofé le 
royaume du Pont , du temps de Mi'thridate- 
Eupator» Outre les villes qui étoient dans cha- 
cune fur le bord de la mer , il y en avoit d'au- 
tres dans le continent , & Ton a des médailles , 
foit autonomes , foit Impériales de la plupart 
de ces villes. 

Le Pont Cappadocien étoit ainfî appelle, foit 
de ce qu'il étoit habité par des peuples origi- 
naires de Cappadoce , foit de ce qu'il avoit por- 
té le nom de Cappadoce-Pontiçue , du temps 
que la Cappadoce étoit divifée en deux Satrapies 
fous la domination des Perfes. 
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C A B I R A. Planche 

La médaille dé la ville de Gziira ici rappor- ■^•^■^^ "• 
tée , n**. 3 , eft la feule autonome de cette par- 
tie du Pont , que l'on ait trouvée jufqu à pré- 
fent. On en a d'Impériales de la ville de Trape- 
i(us , aujourd'hui Trébifonde , qui étoit fituée fur 
les confins du Pont^ du côté de la Colchide. 



CAPPADOCE. 

Après la médaille d'une ville du Pont Cappa- 
docien qui vient d'être rapportée, l'on croit de- 
voir placer ici les fuivantes des villes de Cappa- 
do ce. 

EU S E B I A. 

Il Y A dans cette coUedion deux médail- 
les àiEufeèia toutes femblables à celles qui ont 
été publiées par Séguin Se Spanheim , lefquels 
ont fait ample mention de cette ville , qui s'ap- 
pelloit auparavant Mai^a , & qui étoit la plus 
confidérable de toute la Cappàdoce. 

Il ne paroît pas que ces Antiquaires ni au- 
cun autre , ayeht connu la. médaille àiEuJèhia , 
qaon rapporte ici , n*'. 4 : elle eil remarquable 



Pla 
XXXVIII. 
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== par les lettres a^ quife trouvent dans le champ» 
NCH B & qui font l'abrégé de ast aot. Cefl un titre & 
un privilège dont on ne voit pas que la ville 
en queflion fe fbit décorée depuis fur fes mon- 
noies qu elle a fait fabriquer en très-grande 
quantité fous les empereurs Romains > après 
avoir encore changé de nom y & pris celui de 
Céfàrée. 

TY A N A. 

Celle de Tyana , n^ 5 , eft la feule auto- 
nome de cette ville qu'on ait vue jufqu'à pré- 
fent. Il y en a plufîeurs Impériales , & même 
quelques-unes de Septime-Sévere, qui ont le 
même type que celle-ci. On en a aufli de 
Caracalla , fur lefquelles elle prend le titre de 
colonie. Vaillant n'en avoit point connu avec 
•ce titre. 



9S 



PONT POLEMONIAOUE. 

JLe PokT-Polémoniaque étoit féparé duPont- 
Galatique par lé Thermodon ; mais fes limites 
du côté du Pont-Cappadocien ne font pas bien 
condatées , parce qu'elles ont fouvent varié , 
fuivant les témoignages des anciens £crivaih& 
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Cefl du nom de Polémon I , roi de cette par- n. 

tie de la contrée du Pont , qu'elle fiit appellée Planche 
Polèmoniaque, Après la mort de Mithridate-Eu- XXXVIIL 
pator , elle avoit été , ainli que les deux autres 
parties > annexée à la Bithynie , qui étoit alors 
devenue Province Romaine ; mais elle fut en- 
fuite érigée de nouveau en royaume par Marc- 
Antoine qui la donna avec le titre de roi à ce 
Polémon, lequel étoit fils d'un Rhéteur de Lao- 
dicée, dont Marc- Antoine avoit reçu de grands 
lèrvices. 

P H A R N A C I A. 

On ne trouve point qu'il ait été publié juiqu^à 
préfent aucune médaille autonome des villes du 
Pont-Polémoniaque. Celle qu'on rapporte ici, 
n**. 5 , de la ville de Phamacia, eft la feule que 
l'on connoifTe. On en a plufîeurs Impériales 
xie Zéla , de Tripolis & de Néocéfàrée , villes \ 

4jui étoient fltuées dans cette contrée» 
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gende eft amasseias fur Tune & fur Tautre , & ^s=!^ 
AMAsiAr fur toutes les médailles Impériales , ^vyviv * 
excepté fur une de Commode où il y a amaseiton 

AM I S C/ S. 

La VILLE à!AmiJûs étoit auflî très-confidérable, 
& fiit même pendant un temps la demeure 
des rois du Pont. Les médailles qu on en rap- 
porte ici , n'ont pas été publiées. Celle du 
n°. 4 , confirme par fon type de la chouette que 
les Athéniens y ay oient envoyé une colonie, 
comme le dit Strabon. Cependant des Miléiiens 
s'y étoient établis auparavant. 

On n'en avoit point encore vu d'autonomes 
de cette ville , avec une époque. L'année a 68 
marquée fur celle du n**. 5 , fe trouve de même 
fur une médaille de l'Empereur Maximin frap- 
pée dans la même ville , dont l'ère commen- 
çoit à l'an 72 1 de la fondation de Rome , où 
elle s'étoit délivrée des tyrans qui l'opprimoient, 
& avoit recouvré fa liberté qui lui fut enfuite 
confirmée par l'Empereur Augufte. 

GAZIUKA: 

GaziuHa avoit auflî été une ville royale , 
mais elle étoit détruite du temps de Strabon 5 

Peuples & yUles, IL Partie, v B 
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= qui en parle. La médaille du n°. 6 , qui eft ici 



^XXXDC*' rapportée , a été publiée par Haym. 

LAO D I C EA. 

I L EN A auflî publié une femblable à celle 
du n°. 7 y & il a bien jugé , par fa fabrique Sz 
par fon type , qu elle devoit être d'une viÛè du 
nom de Laodicée iituée dans le Font > quoiqu au- 
cun Auteur n'en ait fait mention ; mais il en 
efl parlé dans la Géographie Turque non im- 
primée , 6c même fa poiîtion y efl marquée fous 
le nom d& Ladik ^ entre Amajîa de Ofmandgik, 

P I M O L J S. 

On n*a point connoiffance qu'il ait été 
publié aucune médaille de Pimolis > ville du 
Pont , dont Strabon éc Etienne de Byzance font 
mention. Il y en a une dans le cabinet de Pem* 
brock, femblable à celle du n** 8, mais fur la- 
quelle on a lu TIMAAIZIAK. 

S E B A ST O P O LIS, 

Il n'en a point été publié non plus d'autono- 
mes de la ville de Sebaftopolis fituée dans le Font- 
Galatique. On attribue à cette ville celle du n°. 
^ , parce qu elle reifemble par fon type Se ]pzt 
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fa fabrique à d'autres médailles du même pays, s 



On ne fait pas mention des médailles de Co- ^^à^Sf^ ' 
mana & de ChahaBa qui font dans cette collec- 
tion y attendu qu il y en a de femblables dans 
le Teforo Britannico, 



G A L A T I E 

Il est fait mention dansThifloire de la migra- 
tion de&Gauloi&, qui s'établirent dans la contrée 
appellée de leur nom Galatief laquelle: touchoic 
d'ua côté au Pont â: àlaPaphlagonie,.& del^au.- 
tre à la Phry gie & à la Cappadoce. On n'en 
parlera ici que relativement à leurs médaillesioa 
monnoies. Ils étoient trois peuples^ portant des 
noms différents , (avoir ïes Toiyioèoges,\)ss. Troc- 
mes & les^ TeBofages, On a des mécfaiiies Impé>- 
riales fur lefquelle» ces- noms-fëferouventy celui 
des Tolijlohoges ÎMT Mtie médaille deL* Verus > 
frappée à Peffinonte ; celui des Trocmes fur des 
médailles de Septime-Sévere , de JuliaDomna 
& de Caracalla, frappées à Tavia \ & celui des 
TeBofages fur des médailles de Tite & de Domi* 
tien firappées à Sébajk^ 

Bij 
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La MÉpAiLLE quel'on rapporte ici, n°. lo, eft 
lafeule autonome des Galates que l'on connoiiTe. 
La ville où elle a été frappée , eft la même que 
celle qu'on appelle Ancyre.capitale de laGalatie, 
qui prit le nom de Sébafte , pour faire là cour 
à Augufte; mais on ne la trouve . ainfi nommée 
que fur la préfente médaille , &fiir les deux dé- 
jà citées de Tite & de Domitien. Elle reprit en- 
fuite fon ancien nom d'^«cjcre. Le temple qu'on 
voit fur cette médaille étoit confacréà Augufte, 
& avoit été bâti aux firais de toute la contrée , 
ainfi que' la légende koinon rAAATON le fait 
connoître. 

Outre les médailles de Galatie dont on vient 
de parler , il y en a auffi plufieurs de Rois de 
cette contrée , qui ont été rapportées dans le 
Recueildes Médailles de Rois, imprimé par Guerin 
& Delatour. 



Pont GaLittque Ane.Pixxxix. 




Galaiic ' 
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PAPHLAGONIE. 

La A Paphlagonie renfermée entre le fleuve = 



Halys & le fleuve Parthénius , étoit contiguë^''^'i^"* 
à la Galatie dans le continent. L'hifloire fait 
mention de plufieurs Rois qui , en différents 
temps , ont régné dans cette contrée , dont le ' 
dernier fut Dejotarus^ On connoît deux médail- 
les de PyLtmeney & une de la reine Amafiris qui 
bâtit la ville de fon nom , de laquelle font le& 
médailles autonomes fuivantes» 

AMASTR I S. 

La PREMIERE médaille de la planche XL 
efl toute femiblable , hors par la légende , à 
quatre autres de la ville d'Amifàs qui font dans 
cette colleûion. Haym> qui en a publié une 
pareille à ces dernières , s'efl contenté de dire 
qu'elle repréfente Hercule debout, tenant fà 
mafiue de la main droite. Il faut que la médaille 
qu'il a deffinée & fait graver , ne fut pas bien 
confervée. Dans la préfente & dans celles d'Ami- 
Jàs qui ont le même type , c'eil une figure de- 
bout en face « couverte d'une efpece de bon^ 
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net Phrygien , dont un pendant tombe à droite 
PLANCHE&un autre à gauche fur fes épaules. Elle tient 
^ de la main droite un coutelas en forme de fà- 

bre , & de la main gauche la tête tranchée d'un 
corps humain étendu à fès pieds. On ignore à 
quoi ce type extraordinaire peut £è rapporter. 

Les médailles, n°*. a & 3 , font aulfi fingu- 
lieres par rapport à la légende zçrc cTPATHroc 
qui eft autour de la tête de Jupiter , couron- 
née de laurier dans Tune > & ceinte du diadème 
dans Tautre. 

Mais celle du n**. 4 , eft encore plus remar- 
quable par la légende amactpic d'un côté, & 
C6BACTH de l'autre côté. Ilfembleroit que dans 
cette médaille la ville ^Amaftris auroit pris. le 
titre de Sébajki On n'en connoît aucune autre 
ni aucun monument ancien où cette ville ait 
pris un pareil titre. Oa fait qu'après que le 
Sénat de Rome eut déféré k titre d'Augufte à 
Céfàr-Odiavien , un< grand nombre de villes 
d'Italie, des Gaules^ d'Eipagne, a^dterent, 
pour lui marquer leur zèle & Leur dévouement» 
de changer le nom qu'eUes-portoisnt aupacavant 
en celui d'i^z^^x^, de fonte que ce quiétoit un 
titre , dftvint de cette feçon. un nom propre* 
Les viUe& Griecques ^ivirent cet exemple. ». & 
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pluiieurs prirent le nom de Séhajle équivalent à = 



celui ^Augufte, Mais on ne trouve point que Planche 

d'autres villes ni d'autres peuples euffent pris 

avec leurs noms propres le titre de Séb^fte , fi 

ce n'efl Amafiris dans la préfènte médaille > & 

les ThelTaliehs dans celles dont il a été cî-de- 

vant fait mention. La rareté de' ces médailles 

&it juger qu'ils ne continuèrent point de le pren^ 

dre > & peut-être que la défenfè leur en fut ^te> 

parce que le titre de Sébafie , de même que celui 

d*Augi^ > n'appartenoit qu'aux Empereurs qui 

le regardoient comme quelque chofe de facré 

& de divin , qui les élevoit au-defTus des autres 

hommes : auilî Céfar-Oâavlen fut plus flatté 

du titre d'Augufls que de tous les autres qui lui 

furent décernés par le Sénat. Il l'adopta même 

pour nom propre , & c'eft en effet de ce nom 

qu'il fut appelle dans la fuite. Mais s'il permit 

à des villes de s'appeller auili de fbn nom ^ il 

n'auroit pas vraifemblablement toléré que celles 

qui gardèrent le leur ^ fe fuilènt qualifiées d'un 

titre dont il etoit fi jaloux ; êç de-là il y a lieu 

de juger que c eft comme nom , Se rtpiî pas cpm- 

me titre , qu'il avoit été pris par les villes qui 

l'ont porté* 
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Planche 

^^' S*IL FALLOIT s*en rapporter à Etienne de 

Byzance , la ville de Cromna , dont eft la médaille, 
n**. 6 , ne fubfiftoit plus après que celle àiAmaftris 
fiit bâtie. Il ne fait qu'une ville des deux ; mais 
Ptolémée & Arrien les diftinguent l'une de l'au- 
tre ; <Sc de la manière dont Strabon en parle , il 
fait entendre que Cromna contribua feulement 
de (es habitants, de même que les villes de 5^- 
famus y Cytorum & Tiuni , pour peupler celle àîA- 
maftrisy à laquelle Amaflris , nièce de Darius , 
mariée à Denis , tyran diHérojclée , donna fon 
nom en la bâtilTant. £nfuite elle fut fa demeure 
& celle des rois de Paphlagonie. 

S I N O P E. I 

La ville de Sinope qui a fait frapper les mé- 
dailles fuivantes , & plufieurs autres qui ont été 
publiées , eft des plus anciennes. Quelques Au- 
teurs en font remonter l'origine au temps des Ar- 
gonautes. Dans la fuite , des Miléfiens s'y établi- 
rent. Elle étoit iîtuée dans une péninfule , & avoit 
un bon port , où il fe faifoit un grand commerce ; 
de forte qu elle devint très-floriffante, & fi puil^ 
Iknte^ que de colonie qu'elle étoit , elle envoya 

elle» 
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elle-même des colonies kCerqfiis Se 2LTréhifonde» ==5=- 
Cétoit la demeure des rois de Pont dans un temps '' ^^ " ^ 
où elle &ifoit partie de leur royaume. Elle y 
a voit été annexée par Pharnaçe, ayeul de Mithri- 
date-Eupator, qui y étoit né , & y avoit été élevé. 
Dans la guerre qu'il y eut entre lui & les Ro- 
mains 9 elle fut prife par LucuUus , & fut faite 
enfuite colonie Romaine. Depuis , elle fit frap- 
per en cette qualité beaucoup de médailles fous 
prefque tous les Empereurs jufqu à Gallien , lef^ 
quelles ont été raffemblées par M. l'Abbé Bel- 
lêy , dans une de fès differtations imprimées dans 
le XX VP volume des Mémoires de l'Acadé- 
mie des Infcriptions & BeHes-Lettres. 

Haym , Arrigoni & le P. Hardouin en ont 
aufli rapporté quelques-unes autonomes de cette 
ville. Il ne paroît pas qu'ils en aient connu au- 
cune en argent. Les quatre de ce métal, n°'. 7, S , 
^ & 10, & les autres qui terminent cette planche, 
n'ont point été publiées. 

Il y en a d'Impériales de Germanicopolis , Abo^ 
noteichos Se Pompeiopolis , villes de Paphlagonie ; 
mais on n'en connoît point d'autonomes. 

Peuples & yiUes. IL Partie, C 
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B I T H Y N I E. 

La Bithynie s'étendoit fur le Pont-Euxin , 
P L A Nc H E depuis le fleuve Parthenius jufqu au Bofphore 
• de Thrace , & depuis le fiofphore jufqu au fleu- 
ve Rhyndacus fur la Propontide. Dans le con- 
tinent , elle touchoit à la Galatie & à la Phry- 
gie. Plusieurs Auteurs ont parlé de l'antiquité 
des peuples de cette contrée , Se des Rois qui y 
ont régné. On a des médailles de prefque tous 
ceux qui l'ont poiFédée depuis Alexandre le 
Grand , jufqu à ce qu'elle fut faite province Ro- 
maine.ll y fut frappé enfuite une grande quantité 
de médailles fous les empereurs Romains jufqu'à 
Gallien, lefquelles ont, pour la plupart, été pu- 
bliées par Vaillant Se par d'autres Antiquaires 
qui en ont aufll rapporté quelques-unes autono- 
mes de Tefpece des fuivantes. 

HA D R lA NI, 

* • 

La PREMIERE médaille de la, planche XLI> 
eft d'une ville appellée Hadriani\ laquelle vil- 
le ne peut être bien reconnue pa^ la légende 
A^p I AN eo M qu'elle contient. Vaillant prétend que 
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toutes les Impériales qui ont pareille légende , ===== 
font de la ville appellée HadrianopoUs , dont P t a n c h 
Hiérocles fait mention , & qui , fuivant ce qu'il * 

en dit , devoit être fîtuée vers le fleuve Parthé- 
nius. Il y avoitune autre ville appellée Hadria- 
ni près du mont Olympe contigu à la My fie , de 
laquelle le même Antiquaire a rapporté feule- 
ment un médaillon de Septime-Sévere avec la 
légende A^piiiNON npos oATMnoN, ou il dit que 
TLmpereur efl repréfenté en habit militaire, 
facriBant fur un trépied, derrière lequel efl la 
figure de Diane fur une coione. Dans un mé- 
daillon que l'on a du même Empereur avec 
même légende , c'eft Apollon hud debout qui 
tient de la main droite un archet , & de la main 
gauche une lyre pofée fur un trépied , ayant de- 
vant lui la figure de Diane fur une colonne. 
On a aufli une médaille de Julia Domna avec 
la légende xapianon iipoc oatm, dont le type 
jepréfente iEfculape. 

Vaillant a attribué à la ville ^HadrianopoUs 
de Thrace , toutes les médaillés qui ont pour 
légende AAPiANonoAiTON;' niais il paroît que plu- 
fleurs de ces médailles appartiennent à ï Ha- 
drianopoUs de Bithynie , fur-tout celle de Sep- 
time-Sévere qu'il a rapportée avec la légende 

Cij 
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se=^= AAPiANonoAEiTANET Bff. Qçttt datc (Ic l'aiinée 
Plan cHE^a procède fans doute d'une ère qui avoit eu 
• pour origine des bienfaits que cette ville reçut 

de l'Empereur Hadrien, lorfqu elle prit fon nom. 
Or il n'y a point d'exemple que des villes de 
Thrace ayent marqué fur leurs monnoies des 
époques procédant d'aucune ère. Il n'eft pas 
extraordinaire que ï Hadrianopolis de Bythinie 
en ait marqué fur les fiennes , puifque celles 
d'Apamée,de Nicée & de Nicomédie en contien- 
nent , ainfi que les médailles de Germanicopo- 
lis Se de Pompeïopolis de Paphlagonie qui étoit 
contiguë à la Bithynie. 

On en a deux autres de ï Hadrianopolis de 
bithynie fans époques qui étoient inconnues à 
Vaillant , & qui ont feulement pour légende 
AAPiANonoAiTaN. Dans l'une qui efl d'Hadrien 
le magiftrat qui y eft nommé, étoit Prêteur , 
& dans l'autre qui eft de Severe-Alexandre , il 
paroît que le magiftrat étoit Archonte. La qua- 
lité de ces magiftrats fait aufïî connoître qu'elles 
ne peuvent être de V Hadrianopolis de Thrace , 
où les villes étoient gouvernées par d'autresr 
magiftrats appelles h 7i//o»k ; mais on ne fait point 
fi la ville àiHadriam fituée près du mont Olym- 
pe ; n'auroit pas ^t frapper des monnoies avec 
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le fimple nom àilfadriani. Se H même elle n'au- • 

toit pas auflî été appellée Hadrianopolis, Quoi- Pi- anche 
qu'il en foit , la médaille ici rapportée , n". i , 
avec la légende xapiancan , efl la feule autonome 
que Ton connoifTe ayant pareille légende. 

HADRIANOTHERA 

Le p. h ardouin en a publié une de la ville 
^ Hadrianothera , fèmblable à celle du n^. 2. 
UEmpereur Hadrien avoit fait bâtir cette ville 
dans un lieu rempli de bêtes fauvages , & pro- 
pre pour la chaiTe > ce qui lui fît donner le nom 
qu elle portoit. 

AP AM É Z'Myriea. 

Dans le Qotha Namaria , à la fin des médail- 
les confulaires , Liébe en a rapporté une à peu- 
près fèmblable à celle du n°. 3 . Ceft la même' 
tête & le même type. La iëule différence con- 
fifle en ce qu'il y a de plus un nom de magis- 
trat. Strabon parle alfez au long de cette ville 
âiApamée qui étoit auparavant appellée Myrlea , 
& qui fut faite dans la fuite colonie Romaine. 
On a pluiieurs médailles Impériales qu'elle fît 
frapper en cette qualité , dont quelques-unes- 
avoient été mal-à-propos attribuées par Vaillant- 
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à la ville de Carihage , ainfi que M. l'Abbé Bel- 

pL ANCHE ley l'a remarqué dans une de ïts diflTertations 

" imprimées dans le XXV* volume des Mémoires 

de l'Académie des Infcriptions & Belles-Lettres. 

HÉ R AC L É E. 

Les trois médailles , n***. 4, 5 & (^ , font 
attribuées à la ville d'Héraclée de Bythinie , 
qu'on appelle Héraclée de Pont , parce qu'elle 
étoit fur le bord du Pont-Euxin. 11 n'y a point 
de nom de ville fur la première ; mais la tête- 
tourelée qui s'y voit couverte d'une eljpece de 
panier , orné de fleurs , eft entièrement fembla- 
ble à la tête de la médaille fuivante qui a pour 
légende hpakaeia. On trouve la même tête fur 
les médailles de Cromna , ville voifihe d'Héra- 
clée. Le mot T E PS I K ON qui eft fur cette première 
médaille , eft apparemment le nom d'un magif* 
trat , flnon l'on ignore ce qu'il fignifie. Il refte à 
obfèrver qu'elle eft des plus anciennes , ainfi que 
la feconde.Le P. Panel en a rapporté une pareille 
à celle-ci qu'il a attribuée à l' Héraclée de Phœni- 
cie, prétendant que c'eft la tête d'Hercule Ty- 
rienqui y eft repréfentée d'un côté, & celle 
d'Aftarté de l'autre côté ; mais il eft évident par 
la fabrique de cette médaille, qu'elle eft de l'Hé'* 
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laclée de Bithynie. Toutes celles de Syrie font , 

d'une fabrique entièrement différente. Dans la ^''Jj^î"* 
médaille , n°. d , le nom de la ville d'Héraclée ell 
défigné par la feule lettre H au milieu d'une 
couronne. Dans une médaille de l'Héraclée d'I- 
talie, ci-devant rapportée , il n'y a pareillement 
que la lettre H au lieu de légende ; mais cette 
lettre efl précédée d'une marque d'afpiration 
qu'on trouve au-devant du nom de cette ville 
fur toutes fès médailles, 

C É S A R É E. 

Le p. Panel en a aufH rapporté une de la 
ville de Céfarée de Bithynie femblable à celle 
du n°. 7. Le type qu'il a cru être une colonne , 
paroît être une flèche. Vaillant a attribué à cette 
ville une médaille de Caracalla qui a pour lé- 
gende au revers KAicAPsaN KiBTPATaN. C/efl la 
ièule Impériale qui en ait été publiée. 

CHALCÉDOINE. 

GoLTzius a lu XAAKHAONQN fur deux mé^ 
dailles de bronze qui repréfentent d'un côté 
une lyre , & de l'autre côté la tête d'Apollon. 
Beger en a publié une pareille d'argent fur la- 
quelle il a lu xAAKHAaN. II y a apparence que- 
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. ces médailles , qu'ils ont référées à la ville de 

^ \? ? T " * Chalcédoine , n'étoient pas bien confervées , & 

qu elles appartiennent à la ville de Chcdcis en 
Èubée, Sur celles d'argent qui font ici rapportées, 
n°'. p & lo, le nom abrégé de la ville de Chùl- 
cédoine kaa commence par un K & non par un 
x^ & fur celle de bronze > n^ 12 , la légende en- 
tière efl KAAXAAONiAN i OU a pluiicurs autres 
médailles de types différents avec pareille légen- 
de. Il fe pourroit bien cependant que le nom de 
cette ville eût été petit de plufieurs manières fur 
d'autres médailles , puifqu on le trouve écrit de 
différentes façons dans les ouvrages des anciens 
Auteurs. 

Les deux d'argent font par leur forme & par 
leuriàbrique , des plus anciennes. Celle d'or > n^. 
S > quil'eft encore plus , comme le champ creux 
du revers le défîgne , n eft attribuée à la ville de 
Chalcédoine , étant (bis légende , que parce que 
la tête qu'elle repréfente , reffemble à celle quç 
Ton voit fur la médaille d'argent , n**. p. 

C I E RO S. 

La Ville de Cieros, dont ell cellie du n*. 13 , 
étoit fituée fur le fleuve Hypius , & fut enfuite 
appellée Pmfa, Elle efl fort ancienne, puisqu'elle 

fot 
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fut frappée avant le règne dePruûas fils de Ziéla, 

roi de Bithynie,qui changea le nom de cette ville ^ ''xij^ " ' 

pour lui faire porter le fien. 

NI CEE, PRUSA. 

La médaille fuivante de Nicée , n**. 14 , n'a 
pas été publiée non plus que la précédente. Il 
y en a dans cette colleâion pluûeurs autres de 
Nicée & de Nicomédie qui ont été rapportées 
par Vaillant & par H a ver camp dans les familles 
Romaines de Morel. La plupart de ces médailles 
reflemblent par les types , par les légendes & par 
les époques qu elles contiennent à celle du n^ 
1 5 » de la ville de Prufa qu'ils n'ont pas connue, 
puifqu ils n'en ont pas fait mention. Cette ville 
fi tuée au pied du mont Olympe, fubfîfte encore 
aujourd'hui fous le nom deProufe, que les Turcs 
prononcent Bourfi, 

P YTHO P O L IS. 

On attribue la médaille du n^ 16 , à la 
ville de Pythopolis de Bithynie > laquelle , félon 
Plutarque , avoit été fondée par Théfée à l'oc- 
cafîon d'une avanture ûngulieie qu'il raconte* 



\ 
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Planche ^ I U M'. 

La DERNIERE médaille de cette planche 
qui efl de la ville de Tlum , a été rapportée 
dans le Recueil de Médailles de Rois nouvellement 
imprimé , avec une autre de la même ville. Elles 
y font rangées parmi celles des Héros & des 
Hommes lUuftres, parce que c'eft la tête de 
Tius , fondateur de cette ville qu elles repréfen- 
tent. 



P H R Y G I E. 

C>E N*EST que parce que la Phrygie touchoit 
par un côté à la Bithynie , dont on vient de 
rapporter des médailles , que l'on a cru devoir 
placer ici celles que l'on a des villes de Phry- 
gie qui étoit d'une très-grande étendue dans le 
continent. 0rt retournera enfuite aux contrées 
fituées fur les côtes de la mer, que l'on fuivra, 
comme on a feit jufqu'à préfent , remettant à 
rapporter les médailles des autres contrées de 
l'intérieur du continent, quand on fera arrivé 
aux côtes maritimes qui les avoiiBûent. 



C 
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^JE Z A N I, Planche 

XLII 

On connoit beaucoup de médailles Impé- * 

riales des peuples appelles JE^ani y mais on ne 
trouve point que les Antiquaires en ayentpu* 
blié d'autonomes , li ce n eft le P. Panel qui en 
a rapporté une , feulement ; encore ne l'a-t-il pas 
décrite exactement, fans doute parce quelle 
n'étoit pas bien confervée. C'efl une femblable 
à celle du n°. 3 de là planche XLII. Il dit qu elle 
repréfente Euphorbe debout, le pied gauche fur 
la proue d'un navire , tenant^ de la main gauche 
un renard. JMais c'eft Neptune qui tient d'une 
main un trident , & de l'autre un dauphin. Il 
falloit que les peuples dont il s'agit , fuflent 
nombreux & puifTants pour avoir fait fabriquer 
une fi grande quantité de monnoies. La par- 
tie de la Phrygie - Epiciete qu'ils habitoient j 
étoit appellée de leur nom JE-^^niùs, La plupart 
des Auteurs qui parlent de ces peuples les nom- 
ment A'Çi«w) ou A*^amtf< ; & Cependant leur nom 
efl conftamment A'/^a^Tra* fur toutes les Médailles , 
excepté fur une d' Augufte , dont la légende efl; 

E Çtetrireif, ; 
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Vf f r 

Le F. Hardouin en a rapporté une de la 
ville d*Acmoma : une autre de cette ville fe 
trouve dans le cabinet de Theupolo. Elles ont 
Coûtes deux des types différents de ceux que 
contiennent les médailles ici rapportées n°'. ^ 

A L I A. 

Celle du n°. p eft de la ville ai Alla dont 
on ne trouve point qu'il mi ait été publié au- 
cune autonome jufqu'à préfènt. Le P. Hardouin 
parie de cette ville , comme s'il en avoit vu une 
médaille , mais fans dire fi elle étoit Impériale 
ou autonome. Vaillant en rapporte une feule 
Impériale qui efl de Gordien. On en a une au- 
tre différente du même Empereur. 

A M O R I U M. 

La suivante , n°. i o , de la ville àiAmorium 
eft différente par le type de celles que Spanheim 
& Patin ont publiées avec la légende oea pûmh, 
du côté de la tête. 



N, 
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A NCYRE. 

Patin eft le (èul qui ait rapporté une mé- 
daille autonome de la ville d'Ancyre de Phry gie, 
laquelle eA auili différente de celles qui termi* 
nent cette planche. 

A P AM É E. 



«n 
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De SIX ciflophores de la ville ^Apamée de e 



Phrygie qui font dans cette coUeôion , on en ^ vt'î?!" ^ 

rapporte feulement deux ici , n^. 1 4 & 15, plan^ 

che XLIII 9 les autres n'en différent que par 

les noms de magiftrats qu'ils contiennent. On 

obfervera feulement au fujet des ciflophores 

en général , que tous ceux que Ton connoît , 

ont été frappés dans les villes de la province 

d' Afie^ où les Convenais Juridici étoient établis par 

les proconfuls Romains,qui y tenoient leurfirum. 

Selon les apparences > tous les peuples Se diilriâs 

dépendants de ces jurifdiâions , fourniffoient 

leur contingent en argent pour la ^brication des 

ciflophores qui s'y frappoient , & qui fèrvpient 

à payer le tribut que la république Romaine 

exigeoit d'eux en cette efpece de monnoie. Il 

efl vrai que l'on trouve dans Goltzius des ciflo^ 

phores qui paroifTent avoir été frappés en Crète ; 
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■ ' mais jufqu'ici on n en a vu aucuns pareils dans 

XLi?i" ^ ^^^^ ^^* cabinets de médailles ; & l'on recon- 

noît aifément , en examinant ceux que Goltzius 
a rapportés , qu'ils ont été fuppofés ou mal lus; 
Il efl étonnant que 1& P. Panel ne s'en foit pas 
apperçu, lorfqu il les a inférés dans le traité qu'il 
a donné fur ces fortes de médailles , où il expli- 
que avec beaucoup de fagacîté & d'érudition 
les fymboles qu'elles contiennent. 

Les épis dont efl compoféle type de la me-: 
daille, n». i8, défignent que le terroir de la 
ville âîApamée étoit fertile en grains , & le 
Méandre eft pareillement défigné par la bafe fur 
laquelle ces épis font pofés. Les traits ou li- 
gnes qu'on.y voit tournant & retournant de dif^ 
férentes façons , en forme de labyrinthe , mar- 
quent fans doute les tours & détours que ce 
fleuve faifoit dans les différentes contrées qu'il 
traverfoit* 

. On juge que c'efl la figure du fatyre Marfyas 
jouant de la flûte , qui eft repréfentée fur la mé- 
daille , n°. I p , & fur plufieurs autres fèmblables 
de cette coUedion qui diflPerent feulement par les 
noms de magiflrats. Ce font auiïi vraifemblable- 
mentle Méandre & le Marfyas qui font défignés 

par les lignes de la double bafe fur laquelle ce 
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fatyre a les pieds pofés. Ces deux fleuves qui . 

couloient féparément en fortant de leurs four- P t a n c h e 
ces qui étoient voifines , fe joignoient au-def- ^ * 
fous d' Apamée. L'hifloire fabuleufè de Marjyas 
changé en fleuve , après avoir été vaincu & 
écorché tout vif par Apollon , pour avoir ofé le 
défier à jouer de la flûte , efl connue de tout 
le monde. 

ATT JE A. 

Patin & Beger ont publié des médailles au- 
tonomes de la ville â^Attaa en Phry gie , mais 
différentes de celle qui efl ici rappojtée , n°. ao. 
Vaillant en a publié de Trajan , de Sévère & de 
Géta qu'il a attribuées à une ville de Laconie, 
lefqueÛes pourroient bien être de XAttaa de 
Phrygie. On a dans cette collection deux autres 
Impériales de cette ville, reconnoiffables pour 
lui appartenir par les noms de magiflrats qu elles 
contiennent. £lles font de Trajan & de Com- 
mode. 

A T TUDA. 

Les quatre fûivantes àiAttuda , n»». ai , aa y 
23 , 24, différent pareillement de celles qui 
ont été publiées par Haym & par le P. Frœlich. 
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Planche 

^^^' Il n*est point parlé de la ville qui a fait 

frapper les quatre dernières de cette planche, 
dans les anciens Auteurs > mais feulement dans 
quelques Géographes. Son nom efl écrit ^xa.Mf^f>(^ 
par Ptolémée , sAitu/oç par Etienne de Byzance, 
& Bleaudrus dans la foufcription d'un Evêque 
au concile de Calcédoine. Suivant les médail- 
les ici rapportées , elle s'appelloit Blaundos. Le 
P. Hardouin en a publié une , & Haym quel- 
ques autres. On en a aufli d'Impériales. 

D O C I M E U M. 

La PREMIERE médaille de la planche XLI V 
^iLlv"^ a été rapportée par le P. Hardouin. La tête 

couronnée de laurier qu'elle repréfente avec 
la légende aokimoc , efl, félon les apparences , 
celle de Docimus , fondateur de la ville portant 
fon nom , fous l'image d'Apollon. Pauianias 
rapporte que Docimus étoit un Officier géné- 
ral Macédonien > qui abandonna le parti d'Anti* 
gone pour fuivre celui de Lyfimaque. 



^ 
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É PICT ETE s. p.^NCHE 

XLIV. 

On n'a point connoifTance qu'il ait été 
publié aucune médaille pareille à celles des 
n°'. 33 , 34 & 35. Le terme d'Epiclete que con- 
tient leur légende,, fîgnifie acguis , ajouté. Il y 
avoit anciennement deux contrées , favoir , la 
Phrygie & l'iEtolie qui , s'étant étendues & ag- 
grandies en différents temps , donnèrent à ces 
agigrandifTements le nom àiEpiciete, Par rapport 
à la Phrygie, il y avoit la grande & la petite 
Phrygie , & de plus la Phrygie-Épiciece, Strabon 
paroît confondre quelquefois ÏEpiclete avec la 
petite Phrygie ; mais en d'autres endroits , il la 
défigne particulièrement en dlfant qu'elle étoit 
du côté du mont Olympe , & qu'elle contenoit 
les villes de NacoUia , CodcoLm , Midaum , Do- 
rylccum , les peuples appelles A':(ani , & ceux 
qu'on appelloit Cadi ou CaduenL A l'égard de 
TiEtolie , on. la diftinguoit en iEtolie ancienne 
qui étoit un pays de plaine , & en iEtolle-Epic* 
tête qui étoit un pays rude & montueux , & qui 
faifoit auparavant partie de l'Acarnanie & de 
la ThefTalie. Strabon dit que cette i£tolie-Epic- 
tete ,. llérile & remplie de montagnes , étoit peu 
propre à élever des chevaux. Sans cette der- 

Peuf les & Filles, IL Part, E 
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" niere circonftance , on auroit pu attribuer les 
Planche médailles en queftion aux peuples qui habi- 
• toient l'iËtolie-Epidete qui avoit été diftraite 
de la Theflalie , dont plufieurs médailles ont 
pour type un cheval, & les lettres noAT qui 
fe trouvent fur une de celles-ci ; mais ils n a- 
voient pas la même raifon que les ThefTaliens 
pour employer le type du cheval fur leurs 
monnoies , puLfque leur pays n'étoit pas pro- 
pres à élever des chevaux , comme fétoit la 
Theffalie. D'ailleurs , les lettres hoat n'ont 
rien qui y foit relatif; c'ell le commencement 
d'un nom de magiftrat , favoir , uoxù%%a(A qui étoit 
commun & qui fe trouve fur plufieurs médail- 
les d'Athènes & fur d'autres. Pour les adjuger 
plutôt aux peuples de la Phrygie-Epiâctc , on 
peut dire qu'il n'y a que Strabon qui faffe men- 
tion de l'iEtolie-Épiétete, & qu'il ne paroît point 
par ce qu'il en rapporte , que les peuples qui 
l'habitoient, aient pris le nom àiEpicietes , com- 
me l'avoient pris ceux qui habitoient la Phry- 
gie-Ëpidtete , lefquels font fouvent appelles Am- 
plement Epicietes , de forte qu'on entendoit par 
ce nom-là les peuples de l'Epidlete-Phrygienne 
à laquelle on donnoit aufïî le nom d'ÈpiSete , 
fans faire mention de la Phrygie. Quant au 



Recueil de Médailles, 35* 

cheval qu'on voit fur les médailles dont il s'a- === 
git, il y eft repréfenté comme ayant remporté ^'^r^jv"^ 
le prix de la courfe à des jeux publics , ainfi que 
la palme qu'il a fur le dos le défigne ; & peut- 
être le bonnet furmonté d'une étoile qui eft dans 
le champ au-defTus du cheval , défigne-t-il aufli 
qu'il s'appelloit Caftor ^ nom qui étoit donné 
afTez ordinairement à des chevaux , comme on 
le voit fur plufîeurs monuments. On a d'autres 
médailles,& l'on connoîtauifi des pierres gravées 
où des chevaux font repréfentés tenant une 
branche de palmier à la bouche. Au furplus , on 
fait affez combien les anciens peuples fe tenoient 
honorés d'avoir remporté de ces fortes de prix 
avec leurs chevaux , pour qu'il ne doive pas 
paroître extraordinaire que les Epiâetes aient 
fait frapper des monnoies qui marquaffent l'ef- 
pece de vidoire qu'ils avoient gagnée en pareille 
occafîon. C'eft ce qui étoit pratiqué , même 
par les Rois , comme on le voit entr'autres , par 
les médailles de Hieron I , roi de Sicile. 

EUCARPIA. 

On NE trouve point que la première dés 
deux médailles d'Eucarpia, n°\ ^6 Se 37, ait 
été connue des Antiquaires. La féconde fe trou- 
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z ve dans le Tefiro Britannico où elle n'eft pas 



^ XLlv" ^ deflînée exadement. Haym dit que c'efl la tête 
' de Mercure qu'elle repréfente ; mais c'eft celle 
d'Antinoiis , avec les attributs de Mercure. Une 
autre à peu-près femblable a été rapportée dans 
le tome XVIII des Mémoires de l'Académie des 
Infcriptions & Belles-Lettres. 

EU ME N I A. 

Spanheim , le P. Hardouin & le P. Panel ont 
rapporté une feule & même médaille de la ville 
^Eumenia, Ils ne connoifToient point celles des. 
n°\ 38 & 3p , lefquelles font dans cette collec- 
tion avec d'autres femblables qui différent feu- 
lement par les noms de magiftrats. Le P. Har- 
douin , à foccafion d'une autre médaille Impé- 
riale âîEumenia ayant pour légende etmeneon 
A X A I û N , dit que les Euménéens prenoient le fur- 
nom â^Achéens pour fe diflinguer des habitants 
des autres villes qui portoient le même nom , 
& qui étoient au nombre de quatre ou cinq. Il 
ajoute, d'après Etienne de Byzance, que leur 
ville à'Eumenia étoit fituée dans un canton par- 
ticulier appelle Achats, Mais ce n efl point du 
nom de ce canton que les habitants à*Eumema 
avoient pris le furnom àiAchéens, Cétoit plu- 
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tôt de leur nom que le canton qu'ils habitoient s=== 
étoit ainïi appelle ; & ils ne prenoient le fur- Planche 
nom ^Achéens , que comme un titre honorifi- 
que pour défîgner leur origine, ainfi que d'au- 
tres Grecs établis en différentes villes , hors 
de leur pays, prenoient le titre de makhaonon, 

ION AN, 0*0, 

t H E M I s O N IV M. 

La médaille de Themifonium , n°. 40 , eft 
la même que le P. Panel dit qu'il avoit vue à 
Marfeille. Le P. Hardouin en a rapporté une 
autre autonome. On en connoît plufieurs Im- 
périales. 

ffrnkAPOLis, 

Il Y A eu fix ou fept villes du nom àiHierapo-' 
lis dont les principales étoient en Phrygie & 
en Syrie. La plupart des médailles de ÏHiera^. 
polis de Phrygie qui font dans cette colledtion , 
ont été publiées ; mais les trois dernières de 
cette planche, n°*. 41 , 42 & 43 , ne l'ont pas 
été. 
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Planche C A D L 

Les pe uples appelles Cadi ou Caddeniy étoient 
établis dans la Phrygie-Epictete , ainfi qu'on l'a 
déjà marqué. Quelques Auteurs difent qu'il y 
avoit une ville appellée Cadi, C'eft ce que 
femblent confirmer les deux médailles autono- 
mes, n°*. 44 & 45 , ( PI* XLV ). Ce font les 
feules que Ton connoiife. Mais il y en a plu- 
fieurs Impériales. 

C I B Y R A. 

é 

On en connoît auflî d'Impériales frappées 
à Cibyre , ville de Phrygie , qui étoit furnom- 
mée la Grande , parce qu'il y avoit en Pamphylie 
une ville de même nom qu'on appelloit la petite 
Cibyre, Cétoit dans celle de Phrygie que s'af- 
fembloient anciennement les députés de toutes 
les villes des environs, au nombre de vingt-cinq, 
pour régler tout ce qui regardoit leur intérêt 
commun; Elle étoit par conféquent fort peuplée 
& habitée par des peuples qui parloient quatre 
langues différentes ; favoir , la Grecque , la Ly- 
dienne , la Pifidienne , & celle des Solymes. Cé- 
toit une efpece de république ; mais il y a eu 
des temps où elle fut dominée par des rois , ou 



^J 
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tyrans appelles Moagetes, Il y a de leurs médail- ' 

les dans le Recueil de médailles de Rois nouvel- Planche 
lement imprimé. Jufqu à préfent il n'en a été pu- ^ 
blié aucune autonome de la ville de Cibyre où 
ont été frappées les deux des n?. 4^ & 47 , dont 
on fait ici mention. 

CO N I U M. 

On n'en a point encore vu non plus de la 
ville de Conium , laquelle , félon Hiéroclès , étoit 
fituée dans la Phrygie Pacatiéne. On ne fait de 
qui eft la tête qui efl repréfentée fur la médaille 
de cette ville, n°. 48. Philippe & Perfée, derniers 
rois de Macédoine , font figurés de la même fa- 
çon fur leurs médailles. 

C OT I JE U M. 

Le p. Panel efl le feul qui jufqu a préfent 
ait publié une médaille autonome de la ville 
de Cotiaum , laquelle eft toute femblable à celle 
dun°. 5 2 , excepté qu'il y a lu EnMoTKTAPATOT; 
au lieu qu'il y aEni. lor. KOAPAxor.fur celle-ci. 
On a beaucoup de médailles Impériales de cette 
ville. 



Planiche 
XLV. 
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■ > 

C O L O s s M. 






Les trois dernières de cette planche , n°*. 
54» 55 & 5^5 font de la ville àQ Colojpt, Ce 
font les feules autonomes de cette ville que 
l'on connoifTe : on n'en connoit qu'une Impé- 
riale. Il efl à obferver que fur ces trois-ci le nom 
des Coloffiens eft écrit de trois façons , favoir, 
KOAocHNnN fur la première , koaocchnon iur la 
féconde, & koaocchnon fur la troifîeme, 

» 

l A O D I C É E. 

I 

=^^= Seguin & le P. Panel ont publié chacun 
3ŒVI*^ un ciftophore de L^odicée qui contiennent des 

noms de magiftrats difFér^nts dft cf^nv qui font 

marqués fur Içs deux autres qu'on rapporte ici , 
n°\ 57 & 58. Il y avoit plufieurs villes du 
nom à^Laodicét \ mais aucune autre que celle 
de Phrygie, ne peut avoir fait frapper des cif^ 
tophores., parce que ces villes n'étoient point, 
comme celle-ci , dans la Province d'Afie. 

^ » 'à * 

Les trois médailles fuivantes ,n°*. 5^, do & 
61 , ne peiivent aufïî être attribuées qu'à la 
même ville , par rapport à leur fabrique & à 
leurs légendes. 

Le P. Panel a Ju fur une médaille pareille à 

celle 



4 
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celle du n**. 61 , aia aiontcioc: il a prétendu — 

que AIA étoit pour ai a n , & conféquemment il P l a n ch e 
a rendu aia aiontcioc par JEvum Bacchicum , ^*-'»^' 
five Altemitas Bacchiy mais il y a biepi aia fur 
cette médaille-ci , & fur une autre femblable 
que l'on a dans cette coUedtion. Ce font les 
premières lettres du prénom du magiftrat qui les 
avoit fait frapper , comme on le voit par la 
précédente , n°. 60 , qui contient la légende en- 

tiere aiaioc aiontcioc kaeinianoc. 

On a référé à la même ville , la médaille n°. 
62, , à caufe du dieu Lunus qui y efl repréfenté , 
& dont le culte étoit particulièrement établi en 
Phrygie. Cependant elle diffère par fa fabrique 
des précédcnicsj & elle pourroit bien être de 
la ville de Laodicée furnommée la Brûlée y que 
quelques Auteurs placent en Phrygie , mais que 
d'autres en plus grand nombre mettent en Pifi- 
die. On ignore ce que peuvent lignifier les let- 
tres qui font au revers de cette médaille , & 
dont on ne fauroit former aucun mot ; peut- 
être que les deux derniereç as marquent une 
époque. 

Sur la médaille fuivante , n°. tf 3 , & fur une 
autre que l'on a toute femblable , il y a , aprèy 
le nom des Laodicéens AAOAiKsaN» les lettres 

Peuples & yiUes, IL Partie, F 
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I «op qui peuvent être le commencement d'un 

Planche nom de magiftrat, mais qui, placées comme 

XL VI. çjigg le font , dèvroient naturellement fignifier 

plutôt quelque chofe de relatif à ces peuples ou 
à leur ville. Si les Auteurs anciens avoient em- 
ployé le terme de ♦opos pour Forum,Emporiumy 
comme l'ont fait ceux des temps poftérieurs , 
il auroit pu convenir à Laodicée qui étoit en 
effet une ville où Cicéron , entre autres , dit 
qu'il fe faifoit un grand conunerce , & particu- 
lièrement le change de l'argent; mais ♦opoï n'eft 
employé en ce fens-là que par Suidas & par les 
Auteurs Byzantins. 

MÉTROPOLIS. 

Il Y A EU plufieurs villes qui ont porté pour 
nom propre celui de Métropolis, Ce n'eft que 
par rapport à la fabrique de la médaille , n°. 64 , 
que l'on juge qu'elle peut être de la ville de ce 
nom qui étoit en Phrygie. Peut-être appartient- 
elle à une autre ville de même nom. 

N A CO LI A. 

I L n'a été publié jufqu'à préfent aucune 
médaille autonome de la ville de Nacolia où a 
été frappée celle qu'on voit , n®. 65. Vaillant 
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n'en avoit connu qu'une Impériale ; mais de- ■ 

puis il en a été trouvé plufieurs autres, ^^f^,*"^"' 
l'on en a de Domitien & de Gordien. 

SALA. 

Il ne paroît point que les Antiquaires aient 
connu aucune médaille de la ville de Sala en 
Phrygie. Cependant , outre les cinq autonomes 
que nous publions , n°'. 66 jufqu'à 70 , on en a 
d'Impériales frappées fous Antonin , Marc-Au« 
rele & Septime-Sévcre. 

STECTORIUM. 

Celle de Stecioriumy n°. 71 , efl auflî la feule 
autonome que l'on connoifle de cette ville. 
Vaillant n en avoit vu non plus qu'une Impé- 
riale de Faufline , femme de Marc-Aurele. 

SY N A O S. 

Il en eft de même de la médaille, n». 72, 
comme de la précédente. C'efl la feule auto- 
nome de la ville de Synaos qui foit connue juf- 
qu'à préfent. Le P. Frœlicb en a rapporté une 
Impériale comme unique ; elle repréfente les 
téteï 4e Nâron U d'Agrippine. De tous les ÀU:* 

Fij 
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teurs anciens , il n'y a que Ptolémée qui failê 

^x.^.'iPr^^ mention de la ville de Synaos, 
XL VU. "^ 

S Y N N AD E. 

Tristan a publié une médaille de la ville 
de Synnade , & Haym une autre. Les cinq pre 
mieres de cette planche cotée XL VII, font 
différentes. Celle du n°. 77 , eft remarquable par 
le titre de métropole qui eft donné à cette vil- 
le y titre que les autres médailles autonomes 
ne lui donnent point. Ce ne fut que dans les 
temps poftérieurs qu'elle devint capitale de la 
Phrygie-Salutaire , & métropole [de cette con- 
trée particulière. 

TEMENOTHYRM, 

Des deux médailles fuivantes , n"*. 'j% & 7^» 
la première n'a point été publiée. La féconde 
l'a été par Séguin , qui avoit lu au revers eih 
M TTAAi ; & avoit cru qu'elle repréfentoit Tul- 
lius Cimber. Vaillant de fon côté l'a attribuée à 
Cicéron; Mais il faut que cette médaille ne fût 
pas bien confervée. Il y a fur celle-ci ehi a ttaai : 
c'eft le nom d'un magiftrat appelle :Z«citt5 TV- 
liiis , lequel fe trouve aufli fur une médaille 
de la viÛe de MoJUne frappée fous Gallien avec 
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la légende ehi ctp atp zetbiaos k aotttaaiot SHsasasssss 
M02TH Planche 

MO s TH. XLVII. 

TIBERÎOPOLIS. 

De trois médailles de Tibêriopolis ici rap-» 
portées , qui n'ont point été publiées , la premiè- 
re , n**. 80 , eft finguliere en ce qu'elle fait Con- 
noître que la ville étoit gouvernée par trois 
corps de magiftrats différents appelles TEPOTsiA 

BOTAH & 2TN KAHT02. C'cft pCUt - CtrC le fcul 

exemple qu'ils fe trouvent nommés tous trois 
enfemble fur la même médaille. Vaillant n'a- 
voit vu que très-peu de médailles Impériales 
de Tibêriopolis ; lavoir , de Trajan & de Caracalla. 
On en a d'autres d'Hadrien & de Sabine. 

PHILOMELIUM. 

On connoit des médailles Impériales de 
Philomelium ; mais on n'en avoit point encore 
vu ou du moins publié d'autonome ; telle eft la 
dernière dé cette planche. 



4^ 
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•"xLVi" M Y S I E. 

Les anciens Ecrivains ne s'accordent pas 
pas bien fur l'étendue de la Myjîe , ni fur les 
différentes parties dont elle étoit compofée. On 
la divife communément en grande & en petite 
MyJîe ; celle-ci fituée entre la Bithynie & la 
Trqade , s'étendoit feulement fur la Propon- 
tide, depuis le fleuve Rhyndacus jufques Se 
compris la ville de Lampiàque. Dans le con- 
tinent elle touchoit au mont Olympe & à l'E^ 
piétete. Strabon fait entendre que de ce côté-là 
elle étoit habitée par des Myfiens & par des 
Phrygiens mêlés enlèmble. La grande Myfie 
étoit féparée de la petite par la Troade , & com- 
prenoit feulement ce qui étoit depuis Alexan- 
drie jufqu au Caïque , avec la ville de Pergame 
iituée fur ce fleuve , & quelques autres dans le 
continent* Antérieurement elle a voit beaucoup 
^ plus d'étendue , & compreno^t tout le pay;s dont 
les iEoliens venus de Grèce , s'emparèrent , ^ 
qui de leur nom fut appelle JSp/ie, 

fi 
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M Y S I-A B B J: T L Z 

Planche 

VT 'ITTTT 

La PREMIERE médaille de cette planche qui ' 

a pour légende mtson abbaitan a été publiée 
par Haym qui n'a trouvé que la ville iHAbbaf- 
Jus de Phrygie , à qui elle put convenir. D'au- 
tres ont cru qu'elle étoit de la ville êiAba ou 
AbiC en Phocide ; mais fa fabrique & fon type 
ne permettent pas de la référer à cette ville 
qui n'avoit du renom que par un temple où 
l'on prétendoit qu'Apollon rendoit des oracles , 
avant qu'il en rendît à Delphes. Ce temple fut 
brûlé une première fois par les Perfes , & une 
féconde par les Thébains qui achevèrent de le 
détruire. D'ailleurs, il n'eft pas vraifemblable 
que les habitants de la ville fuifent Myfîens ; 
Se fi cela eût été y Paufanias qui parle de cette 
ville en plufieurs endroits , n'auroit pas man- 
qué d'en faire mention. Il y a plus dlapparence 
que les peuples qui ont fait frapper la médaille 
en queûion, habitoient foit la ville à^AbaJJus , 
foit une autre dans la contrée particulière de 
Myfie appellée Abajîtis ; & qu'ils avoient joint 
fur leurs monnoies leur nom à celui de leur 
habitation , pour fe diftinguer des Phrygiens 
qui demeufoient avec eux dans la même con- 
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■ trée , & peut-être dans la même ville ; ces deux 



XLvÛl P^^P^^^ ayant été confondus & mêlés enfemble 

en quelques endroits , comme Strabon le remar- 
que. 

AD RA MYT E, 

La ville ^Adramyte. étoit fituée dans la 
grande Myfie fur un golfe qui portoit fon 
nom, lequel avoit été donné à cette ville, fui- 
vant le rapport d'Ariftote, par Adramyte, fils 
d'Aliatte, roi de Lydie, & frère de Crœfus qui 
l'avoit bâtieLes Athéniens y envoyèrent enfuite 
une colonie. Quoiqu'on liie bien la légende des 
médailles ici rapportées , n°'. 2 & 3 , on ne peut 
affurer que ce foit la vraie leçon. 

La tête qui eft repréfèntée fur celle du no. 4, 
efl vraifemblablement celle d'Adramyte ; & la 
figure équeflre que l'on voit de l'autre côté , 
celle de quelqu'un des Empereurs Romains en- 
trant dans la ville. Il y a d'autres exemples que 
les Grecs fàifoient quelquefois repréfenter des 
Empereurs & Impératrices fur leurs monnoies^ 
ftns y marquer leur nom. 



^ 
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AT A R N E A 

Planche 

Haym a publié une médaille de la viUe â^A- ^^™^- 
tarnea , pareille à celle du n**. 5 , excepté qu'au 
lieu de la lettre P qui fe trouve fur celle-ci au- 
devant du cheval , il y a s h fur la fienne. On 
juge que ce font des initiales de noms de ma- 
giftrats , n'y ayant pas lieu de croire qu'elles 
marquent des dates procédant d'une ère , les 
Myfiens n'en ayant marqué fur aucune autre mé- 
dailles de leurs villes : celle àlAtarnea étoit fituée 
près d'Adramyte. 

GE R MÉ. 

Il Y avoit deux villes du nom de Germa 
ou Germé ^ fituées l'une dans la grande Myfîe 
entre Pergame & Thyatire, & l'autre dans la 
petite Myfie fur la Propontide près de Cyzique. 
C'eft de cette dernière ville que font les médail- 
les des n°*. 5 , 7 & 8. Elle étoit bien plus con- 
fidérable que l'autre , & avoit pris le titre de 
Sacrée , on ne fait à quelle occafion ; les anciens 
Auteurs l'appellent le plus fouvent Hiera Germe, 
C'eft par rapport à ce titre qui fe trouvoit feul 
pour toute légende fur une médaille de Nico- 
polis d'Epire , apparemment mal conlèrvée , 

ftufUi & yilles. IL Part, G 
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. .. que Haym l'avoit attribuée à la ville de Qermé 

Le P. Hardouin en a rapporté une médail- 
le autonome différente de celles-ci; & Arri- 
goni , une autre. 11 y en a beaucoup d'Impé- 
riales. 

C Y Z J Q U E. 

JDe quatre médailles d'or de la ville de Cy- 
zique qui font dans cette colleâion , on en 
rapporte feulement ici deux,n°* ^ & lo, dont 
la première efl un à^mi-Statère , & la féconde un 
quart de Statere : les deux autres, n°*. ii & 12, 
font auflî chacune un quart de Statere : celles-ci 
font d'argent. Ces quatre médailles font par leur 
forme & par leur fabrique de la plus grande an- 
tiquité. On fait que les premières monnoies de 
cette ville avoient pour types la tête de Profer* 
pine & la tête d'un lion , à quoi font reconnoif- 
fables celles qui , comme les préfentes , n'ont 
point de légendes. Il efl vrai que quelques autres 
villes avoient auflî pour fymbole une tête de lion; 
par exemple , Cnide , Leontini , Rhegium & Saia- 
mine en Chypre. Mais ce qui confirme que toutes 
celles-ci qui font de même fabrique , & par-là 
différentes de celles des autres villes , appartien- 
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nent à Cyzique , c'efl que les deux d'argent avec 

la tête de lion d'un côté, ont la tête de Pro- Planche 

ferpine de l'autre côté. Celle du n°. 1 2 le prouve ^*^V^"' 

fur - tout particulièrement par la lettre K , qui 

y efl empreinte , & qui défigne le nom de la 

ville dont elle eft l'initiale. 

On ne croit pas que les médailles précéden- 
tes ni celles de bronze qui achèvent de remplir 
cette planche aient été publiées. La plupart des 
Antiquaires en ont rapporté plulîeurs autres & 
parlent fort au long du fondateur de Cyzique , 
& de tout ce qui regarde cette ville que Stra- 
bon compare pour fa puiffance & fa magnifia 
cence à celles de Rhodes, de Marfeille & de 
Carthage. 

Le deflein de la médaille , n". 1^ ( PL XLIX) , s 



eft donné ici tel quelle eft : on ne fait ce que ^ Vux"* 
repréfente le type qu elle contient. 

LAMPSAQUE. 

Les deux fuivantes de Lampfaque qui font 
ici rapportées , Tune d'or, n*. 20 , & l'autre d'ar- 
gent , n**. 2 1 , n'ont point auffi de légende , & 
font cependant reconnoifTables par k type du 
cheval tnarin pour appartenir à cette ville qui 
avoit adopté particulièrement ce fymbole : leur 

Gîj 
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> fabrique fait auffi connoître leur antiquité. 
Planche Celle du n". 22, qui eft pareillement fans. 
XLIX. i(fgende , mérite d'être remarquée par rapport à 

la figure que l'on croit être celle de Laocoon > 
repréfenté feul tombé fur fes genoux , fe dé- 
fendant contre les ferpents qui l'environnent 
& le dévorent. On pourroit penfer que c'efl 
. Hercule enfant qui étouffe les ferpents que Ju- 

I non avoit envoyés contre lui , comme on le voit 

dans une médaille de la ville de Crotone ; mais 
dans toutes celles qu'on connoît de la ville de 
Lampfaque , on ne trouve rien qui ait le moin- 
dre trait au culte d'Hercule ; & il n efl pas hors 
de vraifemblance que cette ville voifine du lieu 
où fe pafla la fcene de Laocoon , ait rappelle 
cet événement fur fes monnoies. 

Goltzius en a publié une pareille à celle du 
n°. nj , fur laquelle il a lu ahm ; & il l'a attri- 
buée à l'ifle de Lemnos, Ce qui défigne que celle- 
ci appartient à Lamplàque , c'efl: le type du che- 
val marin quife voit fur la médaille, n°, 24, 
avec les deux mêmes têtes adoflees au revers. 
On a rapporté ci-devant une médaille attribuée 
à la ville de Lamia en Theflalie , qui n'a pour 
légende que les lettres a a , avec un vafe à deux 
anfes tout femblable au vafe qu'il y a fur unç 
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autre médaille avec la légende entière aamieqn. ■ ■ 

En voici une (c'eft celle du n°. 32 ) , qui n'a ^^x*i5"^ 
pareillement que les lettres a a avec un vafe à 
deux anfes, & que l'on réfère à Lampfaque, 
parce que la médaille par fa fabrique & par la 
forme du vafe , reflemble à celle du n°. 3 1 -, qui 
précède avec la légende aam*a. 11 n'eft pas 
étonnant que l'on trouve tant de médailles de 
différentes villes fur lefquelles il y ait des vafes 
pour types. Ces fortes de vafes de terre étoient 
anciennement d'un grand ufage. Il s'en faifoit 
par conféquent un grand commerce , & toutes 
les villes où il s'en febriquoit , en faifoient re- 
prélènter fur leurs monnoies. 

Les autres médailles de Lampfaque ici rap- 
portées , jufques & compris le n°. 3 3 , différent 
de celles qui ont été publiées par les Antiquai- 
res qui ont affez parlé de cette ville , laquelle 
étoit fituée fur rHelleQ)ont dans la petite My- 
fie , & qui rendoit un culte particulier au dieu 
Priape. 

M I L ET O P O LIS. 

La médaille de Miletopolis , n°. 34, a été 
publiée par Haym & par Mufelli. C'eft la feule 
autonome que Ton connoiffe de cette ville qui 
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' étoit auflî dans la petite Myfie. Il y en a plufieurs 
f XI TV "^ Impériales, 

P A R I M. 

Vaillant & les autres Antiquaires ont cru 
que les médailles Impériales qui ont pour lé- 
gende les lettres c. g. i. h. p; étoient de la ville 
d'Ifippo en Numidie : ils rendoient ces lettres 
par Colonia Gemella Julia Hippo Pia, Mais M. 
l'Abbé Belley a fait voir dans une favante dif- 
*Hiftoirede fertation * quelles doivent être rendues par Co- 
Tçm, xxv! ionia Gemella Julia Hndriana Pariana ; & qu ainfî 

ces médailles font de la ville àeP-arium dans la 
petite Myfie ; & il a expliqué le type de celle 
du n°. 35, qui eft la feule autonome latine qui 
foit connue, lequel type fè trouve fur des mé- 
dailles de Commode & de Gallien frappées dans 
la même ville. On ignore ce que ç'eft que la 
tête qui eft de l'autre côté , & ce que peuvent 
fîgnifier les caraâeres barbares d^ la légende 
qui accompagne cette tête. 

La médaille, n°. 3 5, qui termine cette plan- 
che, efl: auflî la feule Grecque de Parium que 
l'on connoifife. La légende efl' ïi api a non, à la 
différence des médailles de Tifle de Paros qu; 
ont n API aN pour légende. 
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P ER G A ME. 

On attribue à la ville de Pergame la pre- 
mière des deux médailles , n*'*. 37 & 38 , de là 
planche L , qui eft lans légende , parce qu'elle 
a pour type une tête de bœuf repréfentée de pro- 
fil , comme on en voit fur pluiieurs des médail* 
les de cette ville , qui ont pour légende ne pr a. 
£lle efl de même forme ai fabrique que toutes 
celles qui furent frappées dans les villes Grec- 
ques , lorfqu elles commencèrent à fabriquer 
des monnoies. 

La médaille , n°. 3^ , qui a pour légende 
MAAAiaN avec une tête de bœuf en face , devroit 
naturellement appartenir à un peuple ou à une 
ville de ce nom , s'il s'en trouvoit qui fût ainlî 
appellée ; mais il ne s'en trouve point. On l'a at- 
tribuée à Pergame , parce que la fuivante , n*». 
40 , qui a été frappée dans cette ville , contient 
le nom d'un magiflrat appelle mo^aio. Il fe 
peut bien qu'on y ait frappé des monnoies avec le 
nom feul de ce magiftrat qui avoit été deux 
fois Préteur ; & ce qui contribue encore à le 
faire penfer , c'efl la tête de bœuf qui fe trouve 
fur plufieurs autres médailles de Pergame , quoi- 
qu'elle y foit figurée d'une autre façon. Il faut 



PLitNCHE 

L. 
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cependant obferver que celle-ci efl d'une fabrî- 
PLANCHE que différente & grofliere , & que par confé- 

quent elle pourroit être de quelqu'autre ville 
inconnue. 

Le P. Panel a pris occafion d'un ciflophore 
qui eft dans cette coUedion avec dix autres de 
Pergame pour faire l'excellent ouvrage con- 
cernant les ciftophores qu'il a donné au public. 
Ils confirment fon opinion touchant les noms 
de magiflrats qui y font marqués feulement 
par les premières lettres du nom de chacun , 
excepté ceux qui contiennent des noms de pro? 
confuls Romains, 

Les autres médailles de Pergame ici rappor- 
tées jufques & compris le n**. 48 , différent de 
celles qui ont été publiées. On fait que cette 
ville capitale de la Myfie avoit donné fon nom 
à un royaume qui s'étoit formé dans cette con- 
trée, & dont les Rois portèrent tous celui de 
Philetère. Plufieurs de leurs médailles fe trouvent 
dans le Recueil des Médailles de Rois, nou- 
vellement imprimé. 

P I T A N É. 

Ce s t la ville de Pitané dans la grande 
JMyfie, qui a fait frapper les deux médailles , 



n°' 
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n". 49 & 50. Il n y a que la première qui ait . 

été publiée par la Motraye. Vaillant n'en a^i-ANCHE 
connu qu'une Impériale de cette ville , laquelle 
eft de Sévere-Alexandre. On en a une autre 
de Fauftine , femme de Marc-Aurele. 

P Œ M A N E N I. 

LiÉBE a lu nPAisiiiN no fur une médaille 
pareille à celle du n©. 51, fur laquelle il y a 
bien fûrement noiMANHNfiN. Elle appartient à 
des peuples appelles Pœmaneni qui habitoient 
un petit canton près de Cyzique. Etienne de 
Byzance dit qu'il y avoit une ville & une for- 
tereffe de même nom. On n'avoit point encore 
vu de médailles de ces peuples , fi ce n efl celle 
que Liébe a mal lue. 

PRIA P O S. 

La stti V A TJTF , n®. ^ a , ftfl- inconteftablement 

de la ville de Priapos , ayant pour légende 

npiAnHNON. Wilde en a publié une comme étant 

de cette ville ; mais elle ell de la ville de Prian- 

fus dans Tifle de Crète. 

Peupks & yiiles, IL Partie, H 
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se E P S I S. 



Jusqu'à présent il n'a été connu que des 
inédailles Impériales de Scepjis qui ont pour 
légende les unes xTun^iavi AAp,les autres zkhyiûn 
aapaa; & quelques autres sKu^ritiN aapaanion. 
Il y a toute apparence que la ville qui les a 
fait frapper, en défîgnant fa fituation dans la 
Dardanie , contrée particulière de la Troade , 
a voulu par-là diflinguer fes monnoies de celles 
de quelque autre ville portant le même nom de 
Scepjis, Si elle avoit été la feule de ce nom , elle 
n'auroit pas eu befoin de fe défîgner par le lieu 
où elle eft fituée. On ne trouve en effet de pa- 
reilles déiignations que fur des monnoies de- 
villes , dont le nom étoit commun à d'autres 
villes. Cette défignation n'étant point fur les 
deux médailles autonomes ici rapportées, n°'. 
53 & 54, il efl douteux quelles foient de 5ce/7- 
fis en Troade \ & fi l'on peut s'en rapporter à 
Ptolémée feul auteur qui fafle mention d'une 
ville de ce nom en Myfie , c'efl à celle-ci qu'on 
doit les attribuer , d'autant plus que le type du 
cheval marin que l'une des deux contient, fe 
trouve fur les médailles de Lampfaque autre 
ville de Myfie. On obfefvera , à l'occafion des 



I 
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médailles Impériales de Scepjîs en Troade, dont s 



on vient de parler , que Vaillant qui en a publié P i-a n che 
deux avec la légende skh^iû m aap, a cru voir 
dans l'une aac» &: dans l'autre bac; de confe- 
-quemment il a jugé que c'étoit des dates procé- 
dant d'une ère ; mais , comme on l'a déjà re- 
marqué , il n'a point été connu jufqu'à préfent 
de villes en Myûe , qui euiTent des ères dont il 
ait été fait mention fur leurs monnoies. 

■■■^■■MMMMWWa— ^|~-^-n--^TTT"^T~TTTTTtr PI»'WW»*WWWW"**« 

TROADE. 

J^A Troade étoit renfermée entre la grande = 
& la petite My fie > ainfî qu'on l'a déjà dit : elle ^ ^ ^J^^ " 
n'avoit pas à beaucoup près l'étendue du royau- 
me de Troye qui comprenoit la plus grande 
partie des deux Myfîes. On n'a point de médail- 
les de villes de cette contrée , qui foient aufll 
anciennes que celles delà ville àAhyde , laquelle 
étoit fituée du côté de la petite My fie fur l'Hel- 
lefpont vis-à-vis de la ville de Sejlus dans l'en- 
droit où le canal eft le plus étroit , lieu également 
renommé par les amours de Léandre êc de Héro; 
& par le pont que Xerxès y fit faire pour paflèf 
en Thrace , & de-là en Grèce. 

H ij 
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ABYD E. 

Les PREMIERES médailles ou monnoîes qui 
furent fabriquées à Abyde , étoient fans légende. 
Elles avoient d'un côté un des fymboles adop- 
tés par cette ville ; l'autre côté étoit un champ 
concave & partagé en plufieurs parties fans au- 
cun type : telle eft la première de la planche LI. 

11 paroît que le fymbole qu'elle avoit d'a- 
bord employé , étoit la tête de Médufe ou une 
efpece'de mafque tel qu'on le voit fur les (ix 
premières médailles ici rapportées. 

La tête cafquée qui eft en creux au revers de 
celle en or du n°. 7. , fe trouve en relief au revers 
de la troifieme qui eil en argent. 

Au fymbole de la tête de Médufe ou du maf- 
que , lès Abydéniens ajoutèrent de l'autre côté 
une ancre avec un petit poiifon , d'abord fans 
lettres ni légende ; enfuite avec la lettre A ini- 
tiale de leur nom , ainfi qu'on le voit fiir plu- 
fieurs de ces médailles. 

L'ancre devint confequemment un autre 
fymbole ^ Abyde , comme ville maritime. Cefl 
ce que l'on peut remarquer dans la médaille du 
11°. 7 , où la tête d'Apollon efl repréfentée de 
l'autre côté , de même que fur plufieurs des 
fuivantes. 
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Les habitants àîAbyde adoptèrent encore dans 



la fuite un autre fymbole qui étoit Taigle , & P l a n c h 
y joignirent leur nom , foit en abrégé , foit en ^ 
entier , comme les médailles , ^ , 8 , ^ & fui- 
vantes , le font connoître. La (ixieme , fur-tout 
efl remarquable en ce qu'avec la légende abt , 
& l'aigle d'un côté , elle a de l'autre côté la tête 
de Médufe qui fe voit fur les premières mé- 
dailles fans légende , lefquelles par conféquent 
appartiennent inconteftablement à la ville d*i4- 

byde, 

Apollon & Diane étoient les principales di- 
vinités de cette ville, comme le font voir les 
médailles où leurs têtes font repréfentées , & 
particulièrement les deux dernieres,n<". 12 & 13, 
qui ont d'ailleurs pour types leurs attributs ; 
fàvoir, la lyre fur l'une, & le cerf fur l'autre. 

ALEXANDRIE de TROADE. 



Les PREMIERES médailles de la planche LU 



font de la ville àiAUxandrU de Troade , qui ^ '' lh^ " * 
ayant été bâtie par Antigone , fut d'abord ap- 
pellée Amigonia de fon nom. Ly fimaque lui don- 
na enfuite celui àiAUxandria , en mémoire & en 
l'honneur d'Alexandre le Grand. Mais après, 
pour la distinguer des autres villes portant le 
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. ' " même nom , elle fut appellée AUxandria-Troas^ 
Planche^ même le plus fouvent Troas , tout fimple- 

ment. Les deux médailles Grecques ici rappor- 
tées ( PL LU) , n*". 14& 1 5 , font des temps an- 
térieurs à celui où la Troade pafTa fous la dômi- 
nation des Romains. Elles font Tune & l'autre de 
même fabrique ; & ce qui fait connoître qu elles 
appartiennent à l'Alexandrie de Troade, Se non 
à aucune des autres villes de même nom , c'efl 
le type du cheval paiffant que l'on voit fur 
celle du n°. 1 5 , & qui fè trouve de même fur 
la. plupart des médaille^ latines qui y furent 
frappées , après qu'elle fut devenue colonie 
Romaine. On a cru devoir y joindre quelques- 
unes de ces médailles latines autonomes qu'on 
ne: croit pas avoir été publiées. Il y en a un grand 
jno^bre d'Impériales à peu près femblables. 

DARDA NUS. 

Haym a rapporté une médaille de la ville 
de Dardanus , femblable à celle du n°. 20. Il 
n'en, a point été publié d'autre autonome de 
cette viUe. , Le coq qui efl repréfenté fur plu- 
fîeurs , a rapport , comme le dit Follux , aux 
jeux où l'on faifoit combattre des coqs les uns 
contre les autres. Fline rapporte que tous le$ 



Troade . 
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ans l'on donnoit aufïî à Pergame le fpeâacle pu- .■ 

blic de ces fortes de jeux ou combats. Planche 

JLtll* 

IL I UM. 

Tout le monde fait q\xl/ium étoit ancienne- 
ment la ville capitale du royaume de Troye. 
Mais celle du même nom qui a fait frapper les 
médailles ici rapportées , étoit fituée du côté de 
la mer à quelque diflance du lieu où étoit la. 
première , dans un endroit où il y avoit un tem- 
ple confacré à Minerve- Ce fut Alexandre le 
Grand qui commença à la bâtir après avoir été 
faire un facrifice dans ce temple lorfqu'il eut 
gagné la fameUfà bataille du Granique. 11 lui 
donna le même nom qu avoit l'ancienne I/ium ,. 
Se laifFa des ordres pour qu elle fût achevée. Elle 
ne l'étoit pas quand les Romains prirent pof- 
fëflion de la Troade : ce n'étoit alors qu'un bourg 
ou hameau. Elle leur dut fon aggrandifTement 
Se les décorations qui y lurent ajoutées. La di^ 
vinité qui y étoit le plus en vénération , étoit. 
Minerve fumommée Iliade y & elle efl repré- 
fbntée avec ce furnom fur les trois médaillons 
d'argent, n".23 ,a4 & ^5. Le fécond a été 
publié dans les Mémoires de l'Académie des 
Infcriptions Se Belles-Lettres ^ avec une dilFerta^. 
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====: tion de M. l'Abbé de Fontenu. Les deux autres 
Planche différent feulement par les noms des magiflrats 

& quelques marques particulières. Ils prouvent, 
contre le fentiment de cet Académicien , que le 
mot AnHMANTOT eft le nom d'un magiftrat, & 
non pas une épithete de Minerve. 

La médaille qui fuit, n°. 0.6 , mérite d'être ob- 
fervée en ce qu'elle repréfente Ifis dans la même 
attitude de Minerve tenant d'une main une eQ)ece 
. de hafte en travers fur fon épaule, & de fautre 
main une quenouille félon M. TAbbé de Fon- 
tenu. Ifis eft reconnoiffable fur cette médaille 
à fon habillement & au lotus qui eft ilir fa tête , 
& c'eft peut-être de cette manière qu* étoit re- 
préfentée Minerve de Saïs qui étoit Ifis fuivant 
Plutarque. 

On reconnoît également fur la dernière , n**. 
2 8 , le type affez commun d'iEnée , qui porte 
Anchife fur fon épaule gauche , & qui conduit 
Afcagne de la mam droite. 

OP HRYN lUM. 

On ne rapporte point ici une médaille de 
la ville àiOphrynium qui eft dans cette collec- 
tion , parce qu'elle eft toute pareille à celle qui 
a été publiée par Haym. 

^OLIF. 



/ 
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7r^ r\ T T T7 Planche 

yE O L I E. LUI. 

Les iEoLiENS qui paiTerent de Grèce en Afie, 
où ils s'établirent en différents endroits , for- 
mèrent particulièrement pluiieurs colonies dans 
la contrée appellée de leur nom JEolie , qui 
étoit iituée entre la Troade & l'Ionie. Elle avoit 
peu d'étendue fuir le bord de la mer, & encore 
moins dans le continent , où elle étoit bornée 
des deux côtés par le Caïque & VHermus , & 
dans l'intérieur par la Lydie. Il ne laiifoit pas 
d'y avoir pluiieurs villes coniidérables. 

jE G E S. 

CELLe ^Mges qui a fait frapper les deux pre- 
mières de la planche LUI , étoit dans le con- 
tinent. La tête d'Amazone repréfèntée fur la 
première fait connoître qu'elle efl de cette ville, 
& non d'aucune des autres villes portant le mê- 
me nom y en ce qu'on voit de pareilles têtes fur 
les médailles de Cymé , Temnus , Smyme , & au- 
tres villes voifines auxquelles cette médaille 
reifemble d'ailleurs par la fabrique : la féconde 
efl auflî de même forme, fabrique & matière. 

* 

? tuf Us & FilUs. IL Partie, I 
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A S SU S. 

PtANtHE 

Llli. - Quelques Géographes placent une ville 

à'j^ûs en Myfîe , Se d'autres en Troade. C'eft 
dans celle de ce nom ïituée en Molie > que la 
médailk ^ n"*. 3 , a été ô^ppée. Elle étoit mariti« 
me ^ & fort renommée félon Strabon qui dit que 
lés rois de Perfe > vivant dans les délices , en 
fàifoient venir du bled pour leur pain , ainii 
qu'ils fàifoient venir pour leur bCMlTon du virt 
dé Syrie , 3t de l'eau du fleuve Eulée* 

m 

Les cinq médailles rf*. 4,jufquà 8 , font 
de la ville d'É/aa, Le P. Hardouin eft le feul 
qui en ait rapporté une autonome dé cette ville 
qui étoit un port où les rois dePei^ame tenoient 
leuT flotte. 

♦ 

CY M É ou C U ME. 

L A ViLï.e de Cymé qui a feh frapper les mé- 
daillons d'argent , n"** . ^ , 1 <S^ i ï ,/^ les médail- 
lés de broftze, n**. 13^13, étoit pareillement 
maritime & la plus confidérable de toutes les 
villes d'iEolie. Elle étoit auflî la plus ancienne^ 
& l'on faifoit même remonter fon origine jufqu'à 
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Pelop$ , par qui l'on prétendoit qu elle avpit = 



été bâtie; mais Strabon dit que , fuivant les ^Yni^*" 
hidoriens d'i£olie , elle lavoit • été par de$ Lq- 
criens après le fiege de Troye , Se d'autres rap- 
portent que c étoit une Amazone qui lui avoit 
donné fon nom. Spanheim parle du médaillon^ 

n^ 9 , qui a pour légende JurHKtan ^«t^h^ > 

mais comme il ne Ta pas vu > il ne décide rien 

fur ce qu'on l'attribuoit à Seuthè5,roi de Tbra- 

ce. Il eft évident, par les autres médaillons Se =^=^=5 

médailles de cette ville , que l'on peut voir juf- ^ ^^!*^ " " 

qu'au n°, no de la planche LIV , que ce font 

des noms de magifîrats qui y font infcrit^ 

Ce que quelques-uns ont regardé comme 
une enclume fous les pieds du cheval dans ces 
médaillons Se médailles , reffemble à un vafe à 
, une anfe ; Se c'eft en effet un vafe dont la forme 
& la fabrique étoient apparemment particuliè- 
res à la ville de Cymé« 

MYRI N A. 

Il Y A dans cette colleâion (ix médaillons 
d'argent de Myrina , qui ne font gueres diffé- 
rents les uns des autres que par les monogram* 
mes qu'ils contiennent. La figure qui y efl re- 
préfentéfi, n'eft cependant pas la même dans 

lij 
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■ tous. On voit fur ceux des n" 2 1 Sç 22, que 

'^'•^NCHE jans l'un c'efl une femme , & dans l'autre un 

homme dont la tête efl couronnée de laurier. 
Le P. Hardouin parlant des médailles de My- 
rina publiées par Goltzius , a marqué que c'efl 
Apollon qui y efl repréfenté. Beger de fon côté 
qui avoit un médaillon tout femblàble à celui 
4u n°. 2 1 , a prétendu qu'il repréfenté la Pythie 
Teconnoiffable par fa gorge de femme bien mar- 
quée, & qu'elle y efl défignée d'ailleurs parle 
monogramme '7' qui pouvoit fignifier fon nom 
àuflî bien que celui d'un magiflrat. La raifon 
du monogramme n'efl aucunement valable , 
puifqu'il y en a de différents fur tous ces mé- 
daillons. On pourroit en dire autant de la gor- 
ge relevée , Apollon ayant été fouvent repré- 
fenté nud avec une gorge formée , comme 
celle d'une femme, & notamment fur les mé- 
dailles des premiers rois de Syrie. Mais fî ce 
n'efl point Apollon , comme ce n'efl point la 
Pythie , ce doit être un prêtre dans les uns & 
une prêtreffe dans les autres , lefquels offrent 
•un facrifice à Apollon - Grynéen qui avoit un 
temple fort célèbre bâti par les Myriniens dans 
iin heu appelle Grynium , voifîn de leur ville. 
La branche d'olivier ^ les bandelettes ou rubans, 
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la patere, la burette & l'efpece de panier ou=== 
cafiblette que l'on voit fur ces médaillons , font ^ ^/rv^ " ^ 
jautant d'inftruments propres aux facrifîces. ' 

Tous ceux qui ont décrit de ces fortes de mé- 
dailles , n'ont point fait mention du panier ou 
xraiFolette qui eft aux pieds de la figure , & qui 
Tenfermoit foit i'encens , foit les autres matiè- 
res qui dévoient être offertes & brûlées fur l'au- 
tel. Il efl vrai qu'il n'eft pas facile de reconnoître 
ce que c'eft , parce que la forme n'en eft pas bien 
diftindle : elle paroît ronde avec un couvercle 
fur les unes , pyramidale fur les autres , Se quel- 
quefois quarrée & façonnée comme une cor- 
beille d'ofier. 

Au refle Myrina étoit auflî une ville mariti- 
me qui avoit un port. Sous les empereurs Ro- 
mains , elle fut appellée Sebaftopolis , au rapport 
de Pline. 

T E M N U S. 

La ville de Temnus , fituée dans les mon*- 
tagnes du continent, étoit peu confîdérable. 
On en a cependant beaucoup de médailles au- 
tonomes & Impériales. Outre les deux ici rap- 
portées , n*". a 5 & a d , ii y en a plufieurs au- 
tres dans cette coUeâion > & particulièrement 
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z une femblable à la dernière, ayant pour légen- 
Planchb de ctp. hpûaot thuineiton, laquelle doit avoir 
^^ • été frappée fous le règne d'Elagabale , puifqu on 

a des médailles de cet Empereur , & de Julia 
Msfa , frappées dans la même ville avec le mê« 
me nom de magiflrat. Deux autres ont les noms 
de Nicoflrate âc de Stratonicianus , qui fe trou- 
vent auflt fur quelques-unes de l'empereur Gor- 
dien. 




ION I E. 

o N I E fituée entre l'iEolie & la Carie> étoit 
PLANCHE regardée, comme renfermée entre ÏJiermus de 

le Méandre , & cependant poifédoit quelques 
villes au-delà de ces deux fleuves. Mais cette 
contrée , au milieu de laquelle couloit un autre 
fleuve , favoir le Cayfire , avoit peu d'étendue 
dans le continent ou elle étoit bornée par la 
Lydie. 



E RYTHRE S, 



La fabrique & le type de la première mé- 
daille de la planche LV . font connoître qu elle 



tiePl.uf. 
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cft de la ville d'ErytÂres (*) d'Ionie , & non -==== 
pas de celle de même nom qiii étoit ûtuée en^t-^^cHB 
Bœotie. Hercule qui y eft repiéfènté avoit 
dans cette ville un temple très-ancien & fort 
rénommé. La tête de femme voilée qu'on voit 
de l'autre côté avec les attributs de Cérès , eft , 
fiiivant les apparences , celle de Tranquilline. 
On a déjà obîervé que plufieurs villes Grecques 
libres voulant &ire leur cour aux Empereurs 
âc Impératrices , les faifoient repréfenter fur 
leurs monnoies fous des figures de divinités. 

E P JI E S E. 

» 

Il EST reconnu que l'abeille étoit le fym- 
bole particulier de la ville à'EpAeJe : les mé- 
dailles qui contiennent ce fymbole font com- 
munes. Odle qui le repréfènte , n°. a , n'eft ici 
rapportée que parce qu'elle eft (inguliere par 
fon antiquité , comme le feit voir le revers qui 
eft partagé en quatre parties dans un champ 
concave. 

La préfente colleâion contient les ti'ois ci^ 
tophores d'Ëphd^ dont parle le P. Panel dans 



(*) Ceft à cette viHe d'Eryrtrei 
qu'appartiennent phifieuis médail- 
tes qui ont été d-devam rappor- 



tées à la ville d'Eiyrtre» -de B«o-, 
tie, à laquelle qudques Antiquair 
Tes les avoient attribuées. 
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fa difTertation imprimée fur ces fortes de mé- 
Planche Vailles. Il navoit pas vu les deux autres, n°'. 

3 & 4 , de la même ville. Il juge que les lettres 
numérales qui s*y trouvent , font des dates d'an- 
nées ou époques ; mais fans rien décider > il 
parcourt les différents événements qui pour- 
roient avoir été l'origine d'une ère chez les 
Ephéfîens. 

On attribue à Ephefe les trois médailles , 
n" . 8 , p & I o qui n'ont point de légende , parce 
que d'un côté elles ont pour type un cerf, & 
de l'autre côté la tête de Diane, qui , comme 
tout le monde fait , étoit la divinité tutélaire & 
particulière de cette ville, où elle avoit le plus 
grand & le plus iliperbe de tous les temples ; 
mais on ignore ce que peuvent fîgnifier les 
lettres féparées qui fe trouvent fur ces médailles; 
peut -être font-elles d'une autre ville. 

CLAZOMENE S. 

^ . . . . 

De toutes les médailles de Clai^menes qui 
^''lvÏ"^ font ici rapportées, Pl< LVI , il n'en a été pu- 
blié que trois ou quatre. Cette ville avoit adopj- 
té pluiieurs fymboles , entre autres celui du 
-cygne que Ton voit fur la médaille d'or , n°. 1 1 , 
fur celle d'argent , n°. la , & fur pluiieurs autres 

de 
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de bronze. Celui du fanglier ailé , n°. 18, qui ===== 
fe trouve auflî fur plufieurs , eft (îngulier ; mais Planche 
il y en a un plus grand nombre fur lefquelles 
eft repréfenté une efpece de bélier dont le corps 
eft comme marqueté & couvert d'une laine 
frifée. Il falloir que ce fut un fymbole de Clazo- 
menes bien connu , & fuffifant feul pour faire 
reconnoître fes monnoies, puifqu'il y en a plu- 
fieurs qui n'ont que ce type avec un nom de 
magiftrat fans nom de ville. Telles font les trois 
dernières médailles de cette planche. 

COLOPHON. 

La Motraye eft le feul qui ait publié une 
médaille autonome de Colophon. Celle du n°. Planche 
a 8 , planche LVII , eft des plus anciennes , com- LVU. 
me fa forme & fa fabrique le font voir. Tou- 
tes celles de cette ville repréfentent Apollon 
Clarlen qui avoit auprès un temple célèbre où 
il rendoit des oracles. Les anciens Auteurs ne 
s'accordent point fur ce que c'étoit que le lieu 
qui avoit fait donner à Apollon le furribm de 
Clar'un , les uns prétendant que c'étoit une ville 
appellée Claros , voifine de Colophon , & les 
autres que c'étoit un bois facré où étoit le tem- 
ple dont on vient de parler. 

ftufUs & Vilku IL Partie. K 
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L E B E D U S, 



Flanche 

LyiT. Le médaillon d'argent , n^ 3:1 , qui a été 

frappé dans la ville de Lebedus , efl la feule mé- 
daille autonome que l'on connoiiTe de cette 
ville. Vaillant n'en avoit vu que deux Impé- 
riales de Caracalla & de Géta. Elle étoit fituée 
fur l'ifthme de la péninfule où étoient Erythres 
& Clazomenes. Lyfimaque la fît détruire ( j.C'eft 
pourquoi on en a fî peu de médailles. 

MAGNÉSIE. 

GoLTZius a attribué à la ville de Magnéjîe 
de Theflalie , des médailles femblables à peu- 
près à celles ici rapportées, n°'. 3A à 3^, qui ont 
' pour type un homme à cheval ; & c'eft ce type 
alFez commun fur les médailles de TheiFalie, 
qui l'avoit engagé , ainfi que quelques autres 
Antiquaires , à les référer à cette vifle. Mais il 
n'eftpas extraordinaire que les Magnéfiens d'Io- 
nie ayent employé fur les leurs un fymbole 
particijlier à la Theflalie , puifqu'ils en étoient 
originaires , leur ville étant une colonie de Ma- 
gnéfie de Theflalie. D'ailleurs on voit fur quel- 

( * ) II fubfîfioit encore des refies de Lebedus du temps du poëte 
Horace ; mais il n'en parle que comme d'unlieu prefque entièrement 
dcfert. 



Asie Pi-. J.F7. 
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ques-unes de ces médailles , la tête de Diane 

qui avoit chez eux un temple où elle étoit ré- Planche 

vérée fous le nom de Leucopàrys, ^ 

Il paroît par la médaille , n°. 3 5 , que le culte 
de Junon furnommée Pronuba , c'efl-à-dire , 
qui préfidoit aux mariages , avoit pafle à Ma- 
gnéfie de l'ifle de Samos dans laquelle il étoit 
particulièrement établi. 

Quoique conformément à la médaille , n°. 3 ^, 
tous les Auteurs qui parlent de Magnéjîe d'Ionie, 
l'appellent toujours yi.(tytWtet itr) uaiât^fp^ , elle n é> 
toit cependant pas fituée fur ce fleuve : félon 
Strabon , la rivière LetAaus en étoit plus proche* 

MILET. 

Presque toutes les médailles autonomes en 
argent de la ville de Milet , n'ont , au lieu de 
légende, qu'un monogramme confiflant dans 
la lettre M , furmontée d'un I au milieu avec 
des noms de magiftrats. Le type ordinaire de 
ces médailles eft un lion qui, en marchant, tour* 
ne la tête , & regarde un aftre. Cétoit l'emblème 
particulier^ des Miléfiens. Il y a même des mé- 
dailles qui n'ont que cet emblème, ou ce iymbo- 
le, fans monogramme, comme celle du n°. 41. 

Goltzius en a rapporté deux femblables, fur 

Kij 
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■ lefqùellés le monogramme étant mal marqué , 

Planche ou né le connoifTant point , il a cru que le mot 

'^^^' KOAxoN qu'il y a lu, & qui eflun nom de ma- 

giftrat ( * ) étoit celui des peuples de la Colchi- 
de. Le P. Hardouin de fon côté jugeant qu'il 
nepouvoity avoir de médailles Grecques de ces 
peuples , s'efl iniaginé que celles dont il eft ques- 
tion avoient été mal lues , & qu'il y avoit vUyut , 
moyennant quoi il les a attribué à une ville 
de Chypre , appellée roA>o/ ; c'efl ce qu'il n au- 
' roit pas fait s'il s'étoit rappelle les médailles de 

Milét qu'il avoit rapportées , ayant précifément 
le même typé. 

On voit fur le plus grand nombre de ces 
médailles , la tête d'Apollon fumommée Didy- 
méeriy auquel les Miléfiens rendoient un culte 
particulier , de même qu'à Diane. Il eft repré- 
fenté debout fur celle du n°. ^9 , tenant fon arc 
d'une main , & portant un cerf de l'autre main. 
Il y a apparence que la tête de femme repré- 
fentée de face fur la médaille , n°. 40 , eft celle 
de Diane. La lettre T qu'on y voit dans la place 
qu'occupe ordinairement le monogramme , eft 
l'initiale de Ti/St'e/®-, prénom du magiftrat Da- 

( ♦ ) La même Obfenration a été faite par M. TAbbé Barthélémy , 
Mém. de l^Acad, des Infcr, tom, xxvj* 
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mas , comme on le trouve fur une médaille de s 



Néron quia pour légende eih ti aama miahsion. Planche 

On attribue à la ville de Milet celle du m. ^^^' 
42 , où il n'y a qu'une M au milieu d'une cou- 
ronné , tant par rapport à fa fabrique , que par 
rapport à la tête d'Apollon qui eft repréfentée 
de l'autre côté. 

Cette ville fituée au-delà du Méandre étoit 
originairement une colonie de Cretois : elle de- 
vint fi puiffante qu'elle peupla des fiennes un 
grand nombre de villes fur le Pont-Euxiri , & 
plufieurs autres fur l'Hellelpont. Elle avoit 
quatre ports dont un feul fuffifoit pour conte- 
nir une flotte. Ce qui lui donnoit même de la 
réputation & du luftre, étoit un temple d'A- 
pollon Didyméen qui en étoit proche , & qui 
etoit delFervi par la famille des Branchides def- 
cendants d'un nommé Branchus qu'il avoit ai- 
mé , félon la fable. Ce temple ayant été détruit 
par Xerxès, roi de Perfe, à qui les Branchi- 
■des en avoient livré les tréfors, les Miléfiens 
en bâtirent à la place un autre fi grand qu'il 
refla fans toit à caufè de fa grandeur, qui étoit 
telle qu'il y avoit un bois facré au-dedans ainfi 
qu'au dehors» 
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Z P R lEN E. 

Planche 

^^"* Le p. Hardouin & le P. Panel ont publié 

des médailles de la ville de Priene qui ont 
d'autres types & d'autres noms de magiflrats 
que celle du n°. 43 de cette planche. 

S MY R N E. 

■ Tous les cabinets de médailles font pour- 

l^Vlîl*^ ^^^ abondamment de celles de la ville de Smyr- 

ne , en bronze. Elles font extrêmement rares en 
or ( * ) & en argent ; & l'on eft étonné de ce 
qu'il s'en trouve fi peu en ces métaux d'une 
ville confîdérable , qui le glorifioit de fa ma- 
gnificence & de fa grandeur. 

Celle d'or que l'on rapporte ici , n». 44 , plan- 
che LVIII , fans légende , efl attribuée à Smyr- 
ne , par rapport au type du léopard qui y eft 
repréfenté précifément de la même manière qu'il 
eft figuré fur les deux médaillons d'argent des 
n°*. 46 & 47. Cet animal qui fe trouve très-ra- 
rement fur des médailles , diffère beaucoup , 
comme on le voit , du lion qui eft fur le médail- 
lon yn°. 48 : il a la tête plus petite , plus courte 

( * ) Il y en a une d*or dans le cabinet du Roi : elle provient de 
celui de Seguin par qui elle a été publiée. 
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& plus arrondie , les pieds moins larges > de la '■« 

partie antérieure du corps fans crinière. Il fem- Planche 

jrmra T "¥ 7TTT 

ble que la ville de Smyrne ait afreôé , comme à '-^"*» 
l'envi de celle de Clazomenes , de faire repréfen- 
ter pluiîeurs fortes d'animaux fur fes monnoies* 
Indépendamment du léopard & du lion, on trou- 
ve fur les médailles fuivantes & fur d'autres de 
cette colleâion , le griffon , le bifon ou bœuf 
bofTu, le dauphin, l'aigle Se l'abeille. Au refle 
les trois médaillons en queflion font , ainii que 
la médaille d'or , d'une parfaite confervation» 
On ne connoît aucun cabinet où il y en ait de 
cette forte > ni aucun des Antiquaires qui dife 
en avoir vu. Ils ont feulement publié un autre 
médaillon de Smyrne affez commun qui contient 
le nom de cette ville dans une couronne , avec 
une tête de femme tourelée de l'autre côté. 

La médaille, n°. 45 , efl d'argent pur, ainfi 
que. les médaillons. On n'en connoît point non 
plus de fèmblable en ce métal. 

Celle du n**. 49 , qui d'un côté a pour type 
une viâoire, repréfènte de l'autre côté une tête 
d'homme ceinte d'un diadème : cette tête reffem- 
ble affez à Seleucus II , roi de Syrie. On a des 
décrets du fénat de Smyrne , qui fe font confer- 
vés , & par lefquels il paroît que les Smyraéens 
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=== s'étoient alliés avec ce Prince , & qu'ils avoient 

P t A N c H E même engagé les Magnéfîens à entrer dans cette 

LVIII. alliance. Il n'eft pas hors de vraifemblance qu'à 

l'occaiion de la viâoire fignalée qu'il remporta 
fur Antiochus Hierax fon frère , qui vouloit le 
détrôner , les Smyrnéens aient fait frapper cette 
médaille pour lui marquer la part qu'ils prenoient 
à un événement qui étoit pour lui & pour eux 
d'une aulïi grande importance. Ceft vraifembla- 
blement de cette viàoire que Seleucus prit le 
titre de Callinicus ; & ce fut aufli à la même oc- 
calîon qu'il fit bâtir en Méfopotamie une ville 
à laquelle il donna le nom de Callinicopolis, Par 
ce qui nous refte de l'Hiftoire de Smyrne dans 
les différents Auteurs qui ont parlé de cette ville, 
on ne peut reconnoître la vraie caufe qui à 
donné lieu à la fabrication des médailles , n°'. 50 
& 5 1 , qui ont pareillement pour type une vic- 
toire. 

C'efl apparemment dans un temps où les 
Smyrnéens étoient alliés avec les Ephéfiens , & 
peut-être auffi en mémoire de ce qu'ils avoient 
anciennement habité enfèmble dans la même 
ville , que lés deux médailles des n*" . 5 2 , & 5 3 
ont été frappées, puifqu elles ont pour type, 
d'un côté l'abeille qui etoit le fymbole particu- 
lier 
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lier d'Ephefe. Si l'on devoit s'en rapporter à , ' 

Haym, la médaille du n°. 53 , qui a pour lé- ^LVm"^ 
gende au revers E ni «iaistot EiKAAioc,feroitdu 
temps d'Augufte , ainfi que la fuivante , n°. 54, 
qui a pareille légende , & qui eft de même forme 
& febrique , repréfentant de l'autre côté , félon 
lui , la tête de Lucius-Céfar. Mais Liébe pré- 
tend que cette tête jeune qui paroît être celle 
d'un enfant en bas âge , repréfente plutôt le pe- 
tit-fils de Tibère , portant fon nom , que Cali- 
gula avoit d'abord déclaré Céfar , & qu'il fit 
mourir enfuitè. Il fe fonde fur ce qu'il y a 
une médaille repréfentant Caligula & Agrippi- 
ne , frappée pareillement à Smyrne avec les 
mêmes noms de magiflrats. Ils jugent l'un & 
l'autre que Philijbis l'un de ces magiflrats , étoit 
préteur , <Sc que l'autre appelle Eicadius , étoit 
prêtre. Il fera parlé ci-après de leur fentiment 
à cet égard. 

La médaille, n**. 55, efl fînguliere par rap- 
port au titre ^Hadriane qu'y prend la ville 
d« Smyrne, en reconnoiffance fans doute de 
quelque bienfait qu'elle avoit reçu de l'empe- 
reur Hadrien , & dont les Hiftoriens n'ont point 
parlé. On a des médailles de plufîeurs autres 
villes, qui par un femblable motif avoient pris 

feufki & Vtlku II'. Partie, L 
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: le même titre. D'autres s'étoient aulTi appellëes 



Planche de fon nom, comme Hadriam . Hadrianopolis 

T viir / . 

& Hadrianotnera, , dont il a été ci-devant fait 

mention. Au furplus , cette médaille a été frap- 
pée fous le règne de Marc-Aurele : on le juge 
ainii par une médaille que l'on a de Faufline fa 
femme , qui a au revers le même type du grif- 
fon , & le même nom de magiflrat , Theudianus , 
qui étoit préteur , comme le fait voir un mé- 
daillon non publié que l'on a auflî de Marc-Au- 
rele avec la légende eETAiANoc ctpat ANEeHKE 



CMTPKAIOIC. 



A l'occafion des médailles précédentes qui 
ne défignent point la qualité des magiftrats^ 
dont le nom y efl: infcrit, on croit devoir faire 
quelques obfervations fur l'ufage où l'on étoit 
à Smyrne , comme dans la plupart des autres 
villes de l'Afie proconfulaire , de marquer fur 
les monnoies les noms de différents magiftrats, 
fans prétendre néanmoins rien décider dans une 
matière qui efl affez obfcure , pour avoir caufé 
la variété qui fe trouve dans le jugement que 
plufieurs Antiquaires en ont porté. 

Chacun fait que le gouvernement de cette 
ville étoit démocratique , & que dans ces fortes 
de gouvernements , c'étoit le fénat ou confeil 
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de la ville qui noinmoit à toutes les charges tant 

civiles que militaires. Les décrets du fénat de Planche 

T "l/TTT 

Smyrne, dont plufieurs fe font confervés , s'y *^*"** 
rend oient au nom du peuple, & commençoient 
par E''«A)Çtr T^ A«//^, iTpttTvySf yveifin. Il paroît par Cet- 
te formule qu'il y avoit plufieurs Stratèges ou 
préteurs qui étoient les premiers magiflrats , 
mais dont le nombre n'efl pas bien connu. On 
juge feulement qu'il y en avoit deux ; parce 
qu'outre le préteur civil, on trouve qu'il eft 
fait mention dans quelques infcriptions de 
Smyrne, d'un préteur militaire, favoir, sî^d»- 
rtiyoç tSi oTrXdùu 11 ne doit point être queflion 
de celui-ci pour ce qui regarde les médailles 
oulamonnoie qui étoit vraifemblablement fous 
l'infpedtion de l'autre , en fa qualité de premier 
magiftrat civil , dont le nom étoit infcrit ordi- 
nairement fur toutes celles qui étoient fabri- 
quées pendant l'année de fa préture. Mais fi le 
nom de préteur civil fe trouve feul défîgné par 
îà. qualité fur plufieurs médailles , il y en a beau- 
coup d'autres qui contiennent avec fon nom 
celui d'un ou de deux autres magiflrats , & 
un plus grand nombre où il n'y a que le nom 
d'un ou de deux magiflrats fans défîgnation de 
leur qualité. Voici des exemples de ces trois 

Lii 
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efpeces de médailles , dont on n a fait defïîner 
Lviii" ^ q^6 quelques-unes , les autres étant communes 

ou ayant été publiées. 

MÉDAILLES avec le nomfeuldu Préteur. 

A. CTPATHrOC, KAAPOC \ o 

^ ZMTPNAIftN. S n . J7 , PI. L VIIL 

B. CTPATH BinNOCy Tête de Minerve. 

Ifi CMTPNAIÛN, uneViSoire. 

C. CTPA. HPAKAEIAOT CMTPNAIÛN, Minerve debout, f>c, 

S lÉPA CTNKAHTOC, Tête du Génie du Sénat. 

MÉDAILLES contenant ie nom du Préteur & 
celui (tun ou deux autres Magiftrats , avec 
déjîgnation de leurs qualités. 

D. CTPA TI KA CnCANAPOT CMTP, un fieuve couché. 

^i Em TI KAATAIOT lÊPÛNTMOT , fig. de femme debout, CrPi 

E. Eni MTPTOT CTPA PHTEINOC CMTP, Fleuve couché. 

J}c AN0T *PÛNTEINO, Tête (THercule. 

3 MÉDAILLES contenant k nom dun ou deux 
Magiftrats fans déjîgnation de leurs qualités^ 

F. BlftN CMTP, Un trépied. 

fli Sans légende. Tête d* Apollon. 

G. Eni BiaNOC, deux épis & une tête de pavot. 

» CMTP, Tête de Bacchus. 
"• Eni M T P T OT , u/i Bœuf à bojfe fur le dos. 

* PHTEINOC CMTP, une ViBoire. 
Ip, Eni EPMOrENOTC CMTP KAAPOC, fleuvê COUCitf, 

Médaille bnpérialc ck Néron. 



RéCVEÎI de MàûAïLLÊS. $Z 

Il y a un grand nombre de ces trois efpeces 
de médailles , fur-tout de celles qui n'ont qu'un ^ ^j\^îj"^ 
fimple nom de magiftrat fans qualité , commô 

BI«N, EPMinnOC, EPMOrENHC, ZETSI2 , IRESI02 , nPOKAOC, PHriNOC'» 

&c ,• mais il s'en trouve d'autres , dont quel* 
ques-unes font rares qui contiennent le nom de 
magidrats appelles AJiarquei , Sophijies , Grands- 
Prêtres , & Quefteurs , comme le font voir les 
fuivantes. 

K. Eni TEPTIOY ACIAPXOT CMTPNAinN fi. NEO» AU'> 
xandre couché & endormi Jbus un j>latcutè avec deu:t Nemejii débout. Médailld 

Impériale de Gordien. 
LV Eni CTP KA POT*IN0T CO» CMTPKAIÛN, DewS 

Nemefes debout. Autre médaille de Gor^en. 
M. SMTP EPMinnoS EPMinnor APXIEPE, Médaille aw 

tonome , n». $6 > Pi. LVIII. 
N. 2MTP TA KA BiaNOC TAMIOT, Autre médaille autonome $ 

n'. 58. 

O B S ERVAT î O N 3* 

... Le plus grand nombre des médailles auto^ 
nomes de Smyrne , ne contenant chacune qu'un 
nom fimple de magiftrat fans défignation 
de qualité, il y a tout lieu de croire que ce 
nom eft celui du préteur civil de l'année^ où 
elles ont été frappées , lequel étoit en même- 
temps éponyme. Il étoit affez connu par fa di- 
gnité de premier magiflrat de la ville , pour 
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- qu'il ne fût pas befoin d'ajouter fa qualité à 

^ Lvïiî " ^ ^^^ "°"^ ' cependant la qualité de préteur qui 

fe trouve fur quelques-unes , fert à faire con- 
noître que les autres qui ont le même nom 
fans qualité, font du même magi/lrat. Tel- 
les font entre autres les médailles marquées 
A , B , £ , contenant les noms de Clarus , Bion 
Se Rheginus , préteurs : elles font voir que ce 
font les mêmes magiflrats qui font nommés fans 
qualité fur les médailles marquées F, G, H , i* 
Ainfi il ne faut pas s'en rapporter à ceux qui 
ont prétendu que ces noms fans titre ni qualité^ 
étoient des prêtres éponymes , c'efl-à-dire , qui 
donnoient leur nom aux années dans lefquelles 
ils avoient été faits éporvymes par le fenat qui 
ne les nommoit chacun éponyme que pour un 
an feulement. On trouve , à fa vérité, que dans 
quelques villes il y a eu des prêtres , À même 
des prêtreflfes qui étoient éporrymes ; mais il 
n'eil fait mention nulle part que cet ufage fut 
pratiqué à Smyrne ; & il y a plus d'apparence 
que cette ville avoit fuivi l'exemple de plufieurs 
autres villes de la province d'Aile , où diâerents 
magiflrats civils étoient époTiymes» . Liébe ^ 
Haym ayant adopté le fentiment de ceux qui 
ont cru que c'étoit des prêtres qui l'étoient, ont 
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marqué en rapportant la médaille , n°. 54, qui 
a pour légende Eni ♦iaistot eikaaios, queP^z- i vïiî" 
lijhis étoit préteur , & Eicadius , prêtre ; mais 
cette médaille étant toute femblable par la for- 
me de la légende à celles fur lefquelles on lit 

Bni MYPTOY PHrEIJIOC. EHI EPMOrENOTC KAAPOC , 

il n eft pas douteux qVL Eicadius étoit préteur , 
puifqu'il eft certain que Rheginus & Clams 1 e- 
toient , comme on le verra ci-après. 

On doit avoir encore moins d'égard au fen- 
timent de Richard Méad , célèbre Médecin An- 
glois , qui a voulu prouver dans un ouvrage 
imprimé , que toutes les médailles en queftion^ 
c'eft-à-dire , celles qui contiennent des noms 
fans titre , marquoient des noms de Médecins. 
Quelque érudition qu'il ait employée pour ap- 
puyer fon opinion , cet écrit doit être regardé 
comme un jeu d'efprit , plutôt que comme un 
ouvrage férieux. M. Wife s'eft donné la peine 
de le réfuter dans fès excellentes obfervations 
fur les médailles du cabinet de Bodley. 

Le P. Hardouin de fon côté rapportant la 
médaille marquée i , qui a pour légende Eni 

EPMOrENOTC CMTP KAAPOC> a CrU qUe KAAPOC9 

fur cette médaille , ne fignifioit autre chofe que 
le culte particulier que les Smyrnéens rendoient 

# _ 
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à Apollon furnommé Clarien , du nom d'un 
Planch E temple qui lui étoit confacré dans un lieu fitué 
• loin de la ville de Smyrne , entre celles de Le- 
bedus & de Colophpn ; mais cette conjedturo 
fe trouve détruite par la médaille rare marquée 
A , & rapportée , n°. 57 , ( PL LV^III) , laquelle 
démontre d'une façon peu ufitée que kaapoc 
étoit le nom d'un préteur. D'autres ont cru 
que c'étoit le nom d'un fleuve , & ont donné 
la même qualification à PHrEiNoc,parce que 
ces deux noms fe trouvent fans qualité fur des 
médailles qui ont pour type un fleuve. Celle? 
qui efl: marquée E , fait voir que Rheginus étoil; 
auflî préteur. Le fleuve repréfenté fur ces for-r 
tes de médailles eft VHermus ou le Melès, 

Avant que de parler de celles où l'on trouve 
des noms de magiftrats qui exerçoient d'autres 
magifl:ratures , il eft à propos d'obferver que , 
quand un préteur étoit élu dans le temps qu'il 
polTédoit une magiftrature différente , il Iq, 
gardoit lorfqu elle étoit compatible avec la prér 
ture , comme l'étgient apparemment celles de 
$oph(fle & de Que/ieitr; & qu'il surrivoit aufli quel- 
quefois que durant l'année de fa préture, on 
lui conféroit une autre magiftrature, comme 
cellç iXAJîarçuç ou de Grand-Préfrç, Dans çe$ 

différents 
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différents cas fur les médailles ou monnoies 
qu'il faifoit frapper, il joignoit le titre de ces Planche 
magiftratures à celui de préteur , & le plus fou- * 

vent à fon nom Amplement, lequel fuffifoit feul 
pour défigner le préteur fur les monnoies. Ceft 
ce que font connoître les médailles marquées 
K , L , M , N : celle d'Hermippus marquée M , 
& dans la planche LVIII, n**. 5^, efl la feule 
des médailles de Smyrne, où Ton voie le titre 
de grand-prêtre. Il en efl de même de celle 
marquée K , contenant le titre dA/iarçue, Mais 
il y en a plufieurs Impériales où cufFérents Pré- 
teurs font nommés avec le titre de Sophijk , 
comme dans la médaille marquée l. 

Al égard de celle qui efl marquée N, fur laquel* 
le Bion efl nommé avec le titre de Quejieury mé- 
daille iinguliere , parce qu'il y en a peu d'autres 
où le trouve le nom d'un quefleur de ville ; il efl 
à propos d'obferver que liir celles marquées F de, • 
G , il n'y a que le nom feul de Bion ; & que 
fur celle marquée b , ce nom efl accompagna 
du titre de préteur. On pourroit penfer que ces 
différentes médaillés étoient de différents ma^- 
giflrats qui portoient le même nom ; mais on 
remarque que quand quelqu'un étoit pourvu 
d*une magiflrature qui avoit été exercée par des 

^euptes & yiUes, IL- Partie. M 
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• magiftrats de même nom , il ajoutoit au fien , 

Planche foit le nom de fon père , foit quelqu'autre épi- 

thete pour faire diflinguer fes monnoies ou mé- 
dailles de celles de fes prédécefTeurs ; & cette 
diflindion étoit nécelFaire fur -tout lorfqu'il 
étoit éponyme , afin que Tannée portant fon 
nom , ne fût pas confondue avec celles des 
précédents éponymes qui s'appelloient com- 
me lui. Ces cliftinâ:ions pour les mêmes noms 
fe remarquent particulièrement fur un grand 
nombre de médailles de Smyrne où l'on trouve 

AeHNArOPAS 6e ABUNATOPAS KOPTMB: AnOAAONIOS; 
AnOAAONlOS MATAS gc AnOAAANIOS SHHIA : EPMin- 

nor, & EPMinnos ephotenots : epmotenhs, epmc* 

FENHZ ♦PISOÏ, & EPMOrENHS TPIKKAS; ^ alnfi dç 

plufieurs autres. Au furplus la queflure de la 
ville de Smyrne n'étoit pas de peu de confi- 
dération; & il n'eft pas hors de vraisemblance que 
BionVeùt confervée pendant fa préture qui étoit 
annuelle , au lieu que la queflure étoit peut-être 
permanente. Il paroît par le décret du fénat , 
concernant l'alliance des Smyrnéens avec les 
Magnéfiens dont il a déjà été fait mention , que 
le queflèur de Smyrne étoit chargé de la diflribu- 
tion des deniers publics ; & que c'étoit lui qui 
payoit ou faifoit payer les dépenfes qui avoient 
ité. confenties ou approuvées par le peuple. 
Il relie à parler des médailles fur lefquelles , 
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cbmmê fur celles qui font marquées d,e,h,i, ou- 
tre les noms de proconfuls Se de préteurs qu elles Planche 
contiennent , on voit un autre nom fans titre qui ^^^"* 
éfl précédé de la particule e m. S'il y a peu de 
médailles autonomes de Smyrne où cette parti- 
cule fè trouve avant le nom des préteurs , on 
la voit fur le plus grand nombre des Impériales 
où ces magiflrats font dénommés ; Se c eil ce qui 
a fait juger que les préteurs étoient éponymes à 
Smyrne ; mais fi Hiéronime , Myrtus & Hermogem 
nommés fur les médailles en queAion , ont été 
éponymes , comme la particule ehi qui précéda 
& régit leur nom fèmble le désigner , il faut qu il 
y ait eu un temps où les préteurs n'étoient.point 
éporrymes, mais des prêtres , des Stéphanophores ou 
d'autres miniftres de la religion. Il fe pourroit 
auffi , vu le très-peu de médailles de cette for- 
te que l'on trouve dans la grande quantité 
qu'il y en a de la ville de Smyrne , que le fé- 
nat eût fait épony mes y ^diX extraordinaire, ceux 
qui y font nommés , foit qu'ils euffent rendu 
à la ville des fervices aifez importants pour 
Jeur avoir fait mériter une pareille marque de 
diflinâion , foit qu'ils fuifent d'un rang à la leur 
avoir fait donner pour leur Étire honneur , com- 
me il paroît qu elle avoit été donn^ à quelr 

Mij 
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■ ques proconfuls Romains , par les légendes fùî- 
^Ïvttt"^ vantes dé deux médailles Impériales. 

Eni M. 2TIAAIOT NEPOTAINOT ANSTnATOT SMTP; 

Médaille de Vefpapen. 

Eni ANernATOT AnPONIANOr CMTP. MédaiUe d'Antonifi: 

. Sur deux autonomes de la même ville où le 
nom de Fronnn , proconful , fe trouve comme 
fur celle qui eft marquée E , il y e/l feulement 
nommé par honneur, fans qu'il paroiffe que ce 
ibit comme éponyme» 

•■ Il fembleroit que la dernière médaille de la 
planche LVIII , contiendroit le nom d'un ma- 
giflrat appelle Panionius ; mais il y a plus d'ap- 
parence que fur cette médaille qui a pour lé- 
gende 2MYP. nANiûNioc.lciQot AroN eft fous-en* 
tendu ; & que par conféquent elle défigne que la 
ville de Smyrne avoit célébré les jeux Panioniens, 
ainfî appelles de Panionium , lieu fitué à quelque 
diftance de là mer , dans un champ de la ville de 
Priene où , en certains temps , les habitants des 
treize villes d'Ionie , s'affembloient pour traiter 
de leurs imérêts communs , à. où ils célébroient 
des fêtes qui portoient pareillement le nom du 
lieu. Quelquefois ces fêtes fe célébroient dans 

des villes , ^ notamment à Smyrne, comme le 
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dit Philoftrate ; ce qui eft confirmé par la pré- s 



fente médaille. Spanheim en rapporte une du ^jfyiij*** 
cabinet du Roi, à peu -près pareille , fur la- 
quelle après CMYP> il a lu haniûni, qu'il fup*- 
po£è être pour hanionia, & qu'il rend par fê- 
tes Panioniennes, Le fèns qu'on donne ici au 
mot nANioNioc revient au même. Il y a d'au- 
tres médailles où le mot apûn eft pareillement 
fous-entendu ; telles font entre autres quelques- 
imes de Commode â'appées à Nicée , qui n'ont 
pour toute légende que iepoc, au lieu de iepoc- 
ikvav. Spanheim dit q^e dans celle du Roi , 
Diane en habit de chane tient d'une main deux 
dards. Dans celle du li''. 5p > Diane tient un arc 
&, une flèche de la main gauche. Il ne parle 
point de ce qu'elle tient de l'autre main : c'eft 
un rameau que l'on peut regarder comme une 
branche de palmier qui étoit dans ces fortes dé 
jeux , deftinée au vainqueur. 

T E O S. 



La Ville de Teo$ qui a fait frapper les huit 



■■ 



premières médailles , n°*. 60 à ^7 , que l'on voit Planche 
dans la planche LIX , étoit fituée dans la pé- * 

ninfule dont il a ci-.devant été fait mention. 
iCeux qui l'habitoient du temps que l'Ionie étoit 



J 
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" ibus la domination des Perfes, aimèrent mieux 

Planche l'abandonner , dit Hérodote , que de demeurer 
^* dans la fervitude. Ils fe retirèrent à Abdere en 
Thrace , comme on l'a déjà remarqué. Dans la 
fuite plufieurs retournèrent à Teos, Il faut qu'ils 
y aient reçu des bienfaits de l'empereur Au- 
gufle auquel ils donnent fur quelques médailles 
le titre de kwcttwç , comme s'il avoit fondé & bâti 
leur ville. On en a d'autres de plufieurs empe-» 
reurs jufqu'à Gallien. Les médailles autonomes 
repréfentent prefque toutes le griffon qui étoit 
le fymbole particulier des Téiens, La fabrique 
de la première , n^ 60 , fait voir qu'elle eft 
des plus anciennes. Les autres défignent par 
leurs types le culte qu'ils rendoient à Bacchus> 
& marquent aufîi que leur territoire étoit un 
vignoble , & qu'ils ^ifoient de la poterie. Cel- 
les des n"'. ^o & 6^9 étoient affez reçonnoif&» 
blés par le fymbole du griflPon , pour être de 
Jeurs monnoies , quoiqu'elles n'aient que les 
lettres T H pour légende. 

P H O Ç É E. 

Quelques Géographes placent la ville de 
Phocée dans l'^Eolie , parce qu'elle y paroiffoit 
fituée« étant hors des limites de l'Ionie . qui 
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étoient cenfées être ÏMermus du côté de r^Eo- s 



lie. Mais , comme on l'a déjà dit , les Ioniens ^^^ ^^^ * 
pofTédoient quelques villes au-delà de ÏHer^ 
mus & du Méandre ; ce font eux qui avoient 
peuplé la ville de Phocée , Se qui l'hâbitoient 2 
elle étoit maritime & aflez coniîdérable. Après 
avoir été ruinée , il en fut bâti une autre du 
même nom à quatre ou cinq lieues vers le midi , 
laquelle fubfifîe encore aujourd'hui fous le nom 
de Foggia, 

Hérodote raconte que les Phocéens n'ayant 
pas voulu , de même que les Téiens , fe foumet- 
tre aux Perfes, abandonnèrent aufft leur ville 
avec ferment de n'y pas retourner ; mais qu'a- 
près diverfes avantures , plufieurs y retournè- 
rent , & d'autres s'établirent en Corfe , d'où ils 
paiferent enfuite fur la côte d'Italie. Ce fut vrai- 
îèmblablement dans ce temps-là qu'une partie 
d'entr'eux vint en Provence , où ils bâtirent la 
ville de Marfeille. 

Les médailles de Phocée fe diflinguent de 
celles de la Phocide par leurs légerLdes, ainii 
que par leurs types & par leur fabrique. Les 
peuples de la Phocide étoient appelles <tû»W ; 
& la légende de leurs monnoies étoit *û>x«a». 
Les habitants de Phocée étoient appelles Wxaw/ ; 
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: ôc la légende de leurs monnoies étoit ^t»%aU«tf, 



^ ''lix^ " ' Prefque tous les Auteurs anciens appellent la 

ville de Phocèe ^anuua. ; fon nom cependant eft 
i^eixf* , fur les médailles. Les Ecrivains François 
parlant des uns & des autres , les appellent éga^ 
îement Phocéens. Il femble que , pour les dii* 
tinguer , quand il efl queftion des habitans de 
Phocée , leur nom devroit être écrit Phoc<zem, 

Les divinités qu'ils avoient en vénération , 
étoient Cybele , Minerve , Hercule & les Diot- 
cures , ainfi que leurs monnoies le font voir j 
au lieu qu'il paroit qu'il n'y avoit gueres qu A-« 
poUon qui fut révéré en Phocide. 

La dernière médaille de cette planche n'a 
pour légende que les lettres « o , avec les bon- 
nets des Diofcures pour types. On en a ci-de-- 
vant rapporté une de la Phocide dont la lé' 
gende ne confiAe pareillement que dans ces deux 
lettres avec la tête d'Apollon d'un côté, &une 
tête de bœuf au revers. 

On ne rapporte point ici la médaille commu- 
ne dont le type efl: un loup qui dévore un poif- 
fon. Le P. Hardouin foutient que cepoiflbneft 
un veau marin ou Phçca , dont il a été fuffifaijiT 

ment parlé au titre de la Phocide, 

LYDIE. 
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T -v TV T T? Planche 

L Y D I E. LX. 

JLiA Lydie bornoitdans l'intérieur du continent 
rionie & TiEûlie , dont on vient de rapporter 
des médailles. £lle touchoit d'un côté à la 
Carie & d'un autre à la Phrygie. Son étendue & 
fes limites ont varié dans les différents temps. Elle 
s'appelloit auparavant Maonie ; âc il n'étoit reflé 
de fbn ancien nom que la ville de Maonia, dont 
il fera fait mention ci-après. 

Les villes de Lydie qui avoient confervé 
l'autonomie, ainfi que celles des autres con- 
trées de la province d'Afie , marquoient ordi- 
nairement fur leurs monnoies, qu'elles avoient 
été frappées par l'autorité du fénat ou du peu- 
ple. Quelques-unes y marquoient auflî le nom 
de celui de leurs magiftrats qui étoient épony- 
mes lors de leur fabrication. Quelquefpis elles 
y faifoient infcrire celui du proconful gouver- 
neur de la province ; & d'autres fois , mais bien 
plus rarement, elles y faifoient repréfenter les 
Empereurs qui régnoient alors , & même les Im- 
pératrices , fans y mettre leurs noms. Ç'étoit ap" 
paremment pour fe les rendre favorables,qu'elles 
pmploy oient cette efpeçe defl^teriçàleur égard. 

Peuples & Fillfs, IL Fart.. N 
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: APOLLONIE, 

P I A N C M B 

^^* On a vu de ces fortes de médailles dans 

celles d*i£olie & d'Ionte ci-devant rapportées. 
\.es deux premières de la planche LX, qui font 
de la ville d'Apollonie de Lydie, &les fuivantes 
en fournifTent d'autres exemples* 

APOLLON I D EA. 

C ELLA RI us eflime que la ville qui a fait frapper 
la médaille n°.3,qui a pour légende AnôAAxiHiAfiûN , 
eft la même que la précédente ; & qu'en dif- 
férents temps elle a été appellée aW^xoh-iç, A'^mp^a- 
iiiea, A'«oMâ>f^c(. Quoi qu'il cn foit , cette médaille 
qui e(i ici rapportée à caufe de la terminaifon 
de Ik légende , eft d'une fabrique groffiere , & 
peut bien appartenir à quelque autre ville. Il 
en eft de même de celle du n**. 4 , & de trois au- 
tres de cette colledion qui ont pareille légen- 
de» 

i 

Les deux fuivantes , n°*. 5 & ^,font remar- 
quables par les têtes 4e Domitien <Sc de Domi- 
, tia qui y font repréfentées de manière à ne pou- 

j voir les méconnoître; ce qui confirme l'obfer- 

Vation déjà faite , que des villes grecques libres 
avoient fait quelquefois repréfenter les Empe- 
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reurs & les Impératrices fur leurs monnoies "' 
fans y mettre leurs noms. ^ ''lx^ ** ^ 

APOLLONOSHIERIT^. 

» - • • 

Il y avoit en Lydie des temples dédiés à des di- 
vinités & à des £mpereurs,dont les noms étoient 
portés par les habitants des lieux où ces temples 
étoient fitués. Tels étoient les peuples appel- 
lés Dioshierit£ , du nom d'un temple de Jupiter; 
ceux qui font appelles Apollonoshierita , du nom 
d'un temple d'Apollon , lesquels ont fait frapper 
la médaille ,Ti''.'jyS^ ceux qui font appelles Âr<^ 
rocéfaréens dont il fera parlé dans la. fuite. Outre 
cette médaille autonome des Apallonoshierita, , il 
y en a dans cette coUeûion une Impériale de 
Tibère. On n'en connoît point d'autres de ces 
peuples que ces deux-ci > & une autre de Néron 
qui eil dans le cabinet du Kqu > 

AT TA L J A. 

H AYM en a publié une à*Auaiia où. il a lu 
ATTAAEATON ; &. H n'a point déterminé (i elle 
devoit être attribuée à ïAttaUa de Lydie , ou à 
XAttaiia de Famphylie. Le P. Hardouin qui 
avoit d'abord petue que quelque^unes des Im- 
périal^ publiées par Vatllant, pouvoient être 

Nij 
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===? référées à VAttalia de Lydie , les a adjugées en- 
P'-^^cHE fuite à fAttalia de Pamphylie. C'eft à la pre- 
mière de ces deux villes que l'on croit pouvoir 
attribuer sûrement les deux médailles ici rap- 
portées, n°* 8 <S:5>, avec la légende at ta ae on,- 
parce que leur type délîgne un culte rendu à 
Bacchus qui étoit révéré dans plufieurs villes de 
Lydie , comme leurs médailles le font connoî- 
tre ; au lieu qu'on ne trouve rien qui ait rap- 
port à fon culte dans celles de Pamphylie , qui 
d'ailleurs étoit un pays peu propre à produire 
du vin. Il n'y a qu'Etienne de Byzance & les 
notices qui fafTent mention de VAttalia de Ly- 
die, 

B AQ É. 

La ville de Bagé dont font les deux mé- 
dailles qui terminent cette planche , n'efl con- 
nue non plus que par les notices , aucun Au- 
teur ancien n'en faifant mention. Le P. Har- 
douin en a publié deux médailles autonomes 
différentes de celles-ci ,& Spanheim une autre 
fur laquelle il a lu BArninN. Vaillant n'en a 
connu qu'une Impériale qui eft de Géta : on en 
a une autre différente qui eft du même Géta. 

La légende kaicapeon. baphnan que contient 



LrniF. . 



.Ane.Jf.t.x. 

JPtf^Mta. 
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la dernière , ne marque point le nom de deux ' 
villes , comme on pourroit le penfer. Elle dé- P i* a n c h e 
figne que la ville de Bagé avoit pris le titre ho- 
norifique de Célàrée ; ce qui fera expliqué plus 
particulièrement ci-après , en parlant des mé- 
dailles de la ville de Tralles qui (q qualifioit 
d'un fbmblable titre. 

JULÎACORDUS. 

Dans la première des trois de Ju/ia Cordas , 
n*»'. 12 , 13 , & 14 {PL LXI) , il y a du côté ^^^^^^ 
oppofe à celui où on lit topamnon, quelques 
traces de| lettres qui font juger qu'il y avoit 
lOTAiEAN. Les deux fuivantes appartiennent à 
la même ville de Gordus qui avoit pris le fur- 
nom de Julia en l'honneur d'Augufte , comme 
avoient fait plufieurs autres villes. Julia Gordus 
étoit , fuivant Ptolémée , fituée près du mont 
Sipyle. 

Haym a publié une médaille de cette ville , 
différente de celles-ci ; & il a remarqué avec 
raifon que Vaillant n'auroit pas dû avancer que 
deux villes étoient défîgnées par la légende 
lOTAiEON roPAHNON qul fc trouvc fur pluiîeurs 
médailles Impériales. 
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P.ANCH. DIOSHIERITJE. 

LXI 

^Le p. Hardouin en a rapporte une des peu- 
ples appelles Dioshierita , mais fans en marquer 
Je type. Ces peuples , comme on l'a déjà remar- 
qué , habitoient un lieu où il y avoit un tem- 
ple de Jupiter , appelle aioç Upov , ce qui leur avoit 
fait prendre le nom de Diosh'urit<t, Ce temple 
étoit (itué près du Cayftre , fuivant Ptolémée , 
qui eft le feul qui en faile mention. Outre la 
médaille autonome ici rapportée , n®. 15, on 
en a plufieurs Impériales de ces peuples. 

HERMOÇAPEIUS. 

Il n'est parlé que dans Pline & dans les no» 
tices de la ville de Hermocapelus , qui a ùiit 
frapper les médailles n*". j^ à 17. Pline la met 
au nombre de plusieurs autres villes qui étoient 
de la jurifdidion de Pergame. On juge qu elle 
étoit fituée en Lydie , mais (a pofition n'eft pas 
connue. Le P. Hardouin ^ Arrigoni en ont 
rapporté chacun une médaille qui font différen- 
tes de ces deux-çi: on en a quelques autres Im^ 

périales. 
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H É R A C L E E. Planche 

LXI 

On attribue la médaille, n^ 18 , à la ville 
^Hèraclée en Lydie , parce que fa fabrique pa- 
roît Phrygienne ou Lydienne. Cependant cette 
ville efl peu connue ; â: il y a des Auteurs qui 
foutiennent que les notices ne font point enten- 
dre qu'il y eût une ville de ce nom en Lydie , 
comme d'autres le prétendent. Suivant le fentî- 
ment des premiers, c'eft à VHéraclée de Carie 
que cette médaille appartiendroit. 

T HY AT I R E. 

La ville de Thyaùre étoit confidérable , lî 
l'on en doit juger par le grand nombre de mé" 
dailles autonomes âc Impériales qui s'en trou- 
vent. Il n'en a cependant été publié que deux 
ou trois autonomes jufqu'à préfènt. Les cinq 
qui font ici rapportées , n*". ip à 23, ne l'ont 
point été , non plus que plutieurs autres de la 
même ville qui font dans cette coHeâion , lef» 
quelles ne conti«inent rien qui mérite d'être 
remarqué. Thyatin étoit originairement une 
colonie des Macédoniens. Suivant Strabon , 
elle étoit fituée entre la ville de Sardes & celle 
de Pergamc. 
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JLXI 

* On n'avoit point encore vu de médaille de 

la ville de Thyejfiis , qui a fait frapper celle du 
n°. 24. Etienne de Byzance eft le feu! Auteur 
qui fafTe mention de cette ville , à laquelle il 
dit que le nom qu elle portoit avoit été donné 
de celui d'un Aubergifle appelle Thyejfus.^ 

ff JEROÇÉSARÉE. 

On ne trouve point dans les anciens Auteurs 
pourquoi la ville qui a fait frapper les médailles» 
nt*. 25 & ad ; portoit le nom de Hiérocéfarée ^ 
ni dans quel temps il lui fut donné. Ils parlent 
feulement d'un temple, qui y étoit dédié à Pia-» 
ne Pçrfiqué ; & c'eft à çaufe de ce temple que 
Spanheim & quelques autres modernes préten-' 
dent qu'elle étoit appellée Hiérocéfarée, Mais il 
fe peut bien aufïi qu'il y eût un autre temple 
dédié , foit à Augufte , foit à quelque autre des 
premiers empereurs Romains , & que ce fut à 
cette oçcafion qu'elle prit le nom de Miérçc^fon 
ré^ , <St fes habitiants celui de Hiérçcéfaréens, La 
première des deux médailles qui a pour légende 
au reverç hepsii^h, ^ pour type l§i tête de Dia- 
ne , a été publiée par Séguin. La féconde qui 

ne 
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ne la point été , efl linguliere par le nom du ■ 
proconful inconnu qu'elle contient. Il n'y a gue- ^ ^t^? " ^ 
res d'exemple que le nom des pjroconfuls fe 
trouve fur des médailles de villes aulli peucon- 
iidérables que l'étoit Hiéroçéjàrée, Selon les ap- 
parences celle-ci peut avoir été frappée à l'oç- 
caiion d'un voyage que l'on fuppôfe qui y fut 
fait par Ferox^ y foit pour voir le temple de 
Diane Perfîque, fbit pour afïîfter à quelques fê- 
tes qui s'y célébroient. Au furplus les médailles 
de cette ville font fort r^res , & Vaillant n'en a 
rapporté qu'une Impériale fous Septime-Sévçre, 
On en a une autre de Caracalla, 



^ 



CAYSTRIENS, 



Les Cayflriens qui ont fait jfrapper la première ===== 
médaille de la planche LXII , étoient des peu- ^LXn," ^ 
pies qui habitoient fur le bord du fleuve Cayftre^ 
ce qui les fît ainfî nommer. Le canton où ils 
étoient établis s'appelloit aullî Çayftrianus cam^ 
pus. Il n'a été publié jufqu'à préfent aucune mé- 
daille de ces peuples. Ils avoient fans doute une 
ville ou che^lieu, où celle-ci a été frappée ; mais 

* II faut lire fur la médaille «epoki au lieu de ^epoki, la première 
Lettre qui y efl formée comme un -i^ devant être un «. ANerriATA 
«Èpoki efl pour ProconfuU Ftroçe, Op trouve le nom de Ferox dans 
ptufkurs Infcriptiçns. 

Peupks & yiUes, Ih Partiei O 
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-s-—-.-—; il n'en efl point fait mention par les Auteurs , qui 
Planche parlent feulement des champs Cayftriens. 

MAGNESIE. 

Dans toutes les médailles de la ville de Ma* 
gnéjîe de Lydie, le mot sihta ou sinTAOT efl: 
ajouté à celui de matnhtûn, pour la diftinguer 
de celles des autres villes qui portoient le mê- 
me nom de Magnéiîe. Sipylus étoit celui d'une 
montagne au pied de laquelle elle étoit bâtie. 
Patin en a publié une médaille pareille à celle 
du n°. 7.^ , dont il n'a pas bien lu la légende; il 
a cru qu'il y avoit ©EOAoror au lieu de ©eoaotot , 
ainfi que le P. Hardouin l'a déjà obfervé. Liébe 
en a aufli rapporté une à peu près femblable à 
la fuivante, n°. 30. 

M MO NIA. 

Les médailles qui ont pour légende 
M AI ON ON ont été attribuées par le P. Hardouin 
aux Maîoniens qui furent enfuite appelles Ly^ 
dîens ; mais du temps que la Lydie étoit appellée 
Maonie , l'ufage des monnoies n'étoit pas éta- 
bli. Ainfi il y a tout lieu de croire que ces mé- 
dailles ou monnoies ont été frappées poftérieu- 
rement dans la ville de Maonia qui conferva 
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fon nom pendant que toute la contrée où elle i 

étoit iîtuée fut appellée Lydie y dont le nom ^ '•^J^^ ** * 
prévalut de manière que celui de Maonie ne 
refla qu'à la ville en queftion , qui étoit bâtie 
au pied du mont Tmolas, 

11 paroît que la divinité tutélaire & principa- 
le des Lydiens , étoit Jupiter ; & que dans la 
plupart des villes ils le révéroient fous des dé- 
nominations différentes > & lui rendoient appa-< 
remment un culte relatif aux flimoms qu'ils lui 
donnoient. 11 étoit honoré fous celui ^Olym- 
pien à Maonia, ainfi qu'on le voit par la médaille, 
n°, 32. A Sardes, il étoit furnommé Lydien, ôc 
à Philadelphie Coryphée ,, fuivant que les mé- 
dailles de ces deux villes ci-après rapportées , 
le font connoître. On verra fur une autre de 
Tfalles , qu'il y étoit appelle Amplement dç 
fon nom ZfuV. 

La médaille , n", 3 y , repréfènte d'un côté la 
tête d'Hercule, & de l'autre côté Omphale , 
dont l'hiftoire efl connue. 

La tête couronnée de laurier qui eft repré- 
fentée fur la médaille , n°. 3 4 , reffemble pariai- 
tement à l'empereur Caracalla. 



Oii 
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P..NCHE MASTAl/RA. 

JLXII 

Strabon place la ville de Maftaura , près de 
celle de Tralles du côté du Méandre. La mé- 
daille ici rapportée, n°. 37, eft la feule auto- 
nome de cette ville que l'on connoifTe. On en 
aplufieurs Impériales. 

MOSTENE. 

Il en est de même de la médaille delà ville 
de Mqftene , n^. 38, dont aucune autonome n'a 
été publiée jufqu'à préfent. Suivant Tacite,cette 
ville devoit être voifîne de celle qui eft appellée 
^Hyrcanis, de laquelle il fera fait mention ci-après» 

N ACR A S A. 

Ptolémée eft le feul auteur qui parle de la 
ville de Nacrafa , qui a fait frapper les médail- 
les, n~. 39 & 40. On n'en cpnnoît qu'une au- 
tre autonome du cabinet de Fembrock , mais 
on en a plufieurs Impériales : cette ville étoit 
iîtuée entre Thyatire & Pergame. 

S JE T T È N L 

Les six dernières de cette planche font des 
peuples appelles Scuteni qui avoient une ville 




Àsie.Pt.j.sn. 
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dont le nom dans les notices de Hiérocles eft ■ 
écrit 2ITAI, pour saittai. Du refle aucun Au- Planche 
teur ancien n'a fait mention de cette ville. Le ^ 
P. Panel en a rapporté une autre médaille auto- 
nome dans fon traité des Ciftophores. On en a 
aufli plufieurs Impériales. 

SARDES, 
Il ne refle rien à dire fur les médailles de 



la ville de Sardes , après la fa vante differtation de ^ h^^^? " ^ 
M. TAbbé Belley, qui eft imprimée dans le x viii« * 

vol. des Mém. de l'Académie des Infcriptions 8c 
Belles-Lettres. Ily donnel'hiftoire de cette ville 
par les infcriptions , médailles & autres monu* 
ments qui nous en reftent ; & traite avec autant 
de fagacité que d'érudition , de fon antiquité & 
de fa pofition ,de la forme de fon gouvernement 
dans les différents temps ; de fon culte religieux, 
de fes temples , de fes faftes , des miniftres de la 
religion ; des magiftrats civils, & des révolutions 
qui y font arrivées jufqu'à fa deftruâion. Cha- 
cun de ces points eft approfondi & rempli de 
principes folides & de recherches curieufes qui 
ne fe bornent pas à la feule ville de Sardes : il 
fait connoître quelle étoit en général l'étendue 
de l'Afie proconfulaire, & en particulier quelles 
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■ étoient les villes principales qu elle contenoit , 

P t A N c H E les prérogatives & les titres honorifiques dont 

LXIII, gjigg jouifToient , le rang qu'elles tenoient entre 

elles, & les fondions qui étoient attachées à 
chaque efpece de magiltrature. 

Quoique les médailles, n°'. 47 & 50, foient du 
nombre de celles qu'il a citées , on les rapporte 
cependant ici à caufe de leur fingularité. On 
ne croit pas que les autres aient été publiées. 

S I L A N D U S. 

Celle de la ville de Silandusy n**. 52 , ne 
l'a point été non plus ; & Ton n'en connoît au- 
cune autre autonome de cette ville , qui n'eft 
connue pour être de Lydie que par les notices. 
Vaillant en a rapporté une Impériale de Com- 
mode : on en a d'autres de Domitieri , de Do- 
mitia <3t de Caracalla. 

TABALA, 

m 

Haym a publié une médaille autonome de 
la ville àtTabcda à peu-près fèmblable à celle 
du n°. 53. De tous les anciens Auteurs , il n'y 
a qu'Hérodote qui ait parlé de cette ville 
qui , félon lui , étoit lîtuée en Lydie , fiir les 
confins de l'Ionie , ^ fuivant la médaille fur 
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VHermus, Le P. Hardouin a lu rABAAEfiN fur -==-=- 
une pareille médaille qu'il a attribuée à une Planche 

X A «Y V TTT 

ville de Qabala en Lydie. Il a prétendu que *^"^"v 
c étoit mal-à-propos qu'on vouloit la référer 
à Tahala, Il y a cependant bien certainement 
TA B AAEON fur cctte médaille-ci, & fur une au- 
tre que contient auffi cette coUedtion. Vaillant 
en a publié deux Impériales , l'une de Com- 
mode, l'autre de Caracalla. 

T RA L LES. 

Des trois ciftophores de la ville de Tralles 
ici rapportés , celui du n°. 55 eft le même que 
le P. Panel avoit vu , & qu'il a fait defliner dans 
fon Traité imprimé concernant ces fortes de 
médailles. Il a cru que l'idole qui eft repréfen- 
tée fur un côté dans le champ du médaillon , 
étoit une des jeunes filles appellées Canépho- 
res, qui portoient une corbeille fur la tête dans 
les fêtes de Bacchus ; mais c'eft le (imulacre 
de Junon Samiene. Il n'eft pas étonnant que le 
culte de cette déeffe eût paffé de l'ifle de Sa- 
mos à Tralles. On voit par des médailles Im- 
périales que c'étoit la divinité tutélaire & prin- 
cipale de Hyp<zpa autre ville de Lydie ; & l'on 
a beaucoup d'exemples que des villes bien plus 
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'■ éloignées les unes des autres , s'étoient com- 
Planche muniquées leur culte religieux. 

Les trois médailles , n°' . 5 8 , 5 p , 60, qui ont 
pour légende kaicapeok tpaaaiakan, méritent 
d'être obfervées. On en a une autre de Domi- 
tien en grand bronze, avec une pareille légen- 
de. Ce font les feules médailles connues jufqu'à 
préfent fur lefquelles la ville de Tralks fe foit 
qualifiée du titre où furnom de Céfarée. M. 
l'Abbé Belley en a parlé dans £à differtation fur 
l'ère de Cibyre , imprimée dans le xxiyc vol. 
des Mémoires de l'Académie des Infcriptions 
* & Belles-Lettres ; ^ il y fait voir que la légende 
KAicAPEftN KiBTPATflN qul fe trouvc fur une 
médaille de l'empereur Maximin , ne contient 
pas le nom de deux villes , comme Vaillant & 
Haym l'ont cru , lé furnom de Célàrée étant 
un titre honorifique que la ville de Cibyre s'é- 
toit arrogé , ou qu'elle avoit obtenu la permifr 
lion de prendre , foit des Empereurs , foit du 
fénat. Les raifons alléguées pour Cibyre mili-^ 
tent pour Tralles. On peut y ajouter que l'on 
trouve fur plufieurs autres médailles autonomes 
& Impériales de cette dernière ville , Içs mêmes; 
types que contiennent celles où elle prend le 
titre de Céfarée ; favoir , Jupiter tenant une 

vidloire , 
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vidoire , Bacchus & fes attributs , & l'efpece de, " 
bœuf appelle Bifon, D'ailleurs , fî les médailles Plancha 
en queftion contenoient le nom de deux villes , ^^ï^* 
elles auroient été frappées à ^ Célàrée dont le 
nom y efl infcrit le premier , & aUroient des ty- 
pes particuliers qui ne fèroient pas précifément 
comme ils le font , ceux de la ville de Tralles. 

Les lettres a a 2 que l'on voit fur la dernière 
médaille de cette planche dans le champ du 
revers, fembleroient former une date d'année 
ou époque ; mais il efl douteux que cette ville 
eût Une ère qu'elle marquât fur fes monnoies , 
quoique Vaillant & le P. Hardouin en rappor- 
tent une médaille frappée fous Gordien avec 
l'année z q , dont l'un prétend que l'ère a com- 
mencé l'an 8p2 de Rome , & l'autre l'an 898. 
Si les lettres a as de la médaille, n**. 61 , étoient 
efFedtivement une date d'année , elle ne pour- 
roit procéder de l'ère prétendue par ces deux 
Antiquaires, puifque cette année tomberoit 
fous le règne de Conflantin , temps auquel la 
médaille ne peut avoir été frappée. Elle efl: au 
furpluç de bonne & ancienne fabrique. 

Strabon parlant de la ville de Tralles , dit que 
' de toutes celles d'Afîe , c'étoit la plus peuplée, 
& où fe trouvoient les plus richçs habitant. 

Peuples & Filles, IL Partie, P 
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PiANCHE 



LXIV. 



La PREMIERE médaille de la planche LXIV, 
eft la feule autonome de la ville àlHyptcpa que 
Ton connoifie. Cette ville çtoit fituée , fuivant 
Strabon , entre le mont Tmolus âc le Cayftre, Il 
faut qu elle n'ait pas toujours été aufli petite , 
& auffi peu confidérable que le dit Ovide, puif- 
que Ton a un très-grand nombre de médailles 
de tout module , qu'elle a fait frapper fous pres- 
que tous les Empereurs depuis Augude juîqu'à 
Gallien. 

HYRCANÎS. 

Aucun des anciens Auteurs, n'a ïaÀt men- 
tion de la ville ^Hyrcania ou Hyrcanis, Ils 
ont feulement parlé du champ Hyrcanien qui 
étoit ainfî appelle, parce qu'il fut d'abord ha- 
bité par des peuples que les Perfès y transfé- 
rèrent de la province d'Hyrcanie , fituée fur le 
bord de la mer Cafpienne. Enfuite des Macédo- 
niens s'y établirent avec eux ,• & du nom du 
champ qu'ils occupoient , ils furent appelles 
Hyrcanî-Macedones , Hyrcaniens-Macédoniens. 
On a plufieurs médailles Impériales fur lefquel- 
les ils font ainfî nommés. On ne rapporte ici 
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celle du n". ^4 , qui efl commune , que parce 

qu'elle feit connoître qu'ils avoient une ville Planche 

défignée non-feulement par le nom Hyrcanis ^ i-axv. 

mais encore par la tête de femme tourelée qui 

y eft repréfentée. Elle devoit être peu éloignée 

de Thyatire , fuivant les Auteurs qui parlent 

du champ Hyrcanien. 

PHILADELPHIE. 

La ville de Philadelphie qui a fait frapper 
les médailles fui vantes , n***. ^5 à 77 , étoit 
ainfi appellée du fumom âlAttalus-Philadelphus, 
roi de Pergame qui l'avoit fait bâtir. Elle étpit 
fituée à l'orient de Sardes, Sç fe rendit célè- 
bre par fes jeux publics. On a beaucoup de 
médailles autonomes & Impériales de cette 
ville, dont plufieurs ont été publiées par les dif- 
férents Antiquaires. Une des plus remarquables 
dans cette planche eft celle du n*. 7 1 , qui a pour 
légende , autour de la tête de Jupiter , zetc ko- 
PT^Aïoc. Suivant Paulanias , Jupiter Coryphée 
étoit le même que les Romains appelloient Ju- 
piter Capitolin. 

La médaille , n^. ^8 , a été frappée vraifem- 
blablement à l'occaiion des jeux publics qui 
étoicnt célébré* à Philadelphie ; le type qu'elle 

P ij 
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■' . " "! contient , paroît défigner une efpece de jeu, 
Planche dont il fera fait mention ci-après , en parlant 

des médailles de la -ville de Tarfe qui ont un 

pareil type. 

CARIE 

J_ A Carie étoit bornée du côté de la mer par 



Planche, l'ionie & par la Ly cie , & comprenoit dans cette 

partie le continent des Rhodiens. Ses limites , 
dans l'intérieur des terres ne font pas bien dé- 
terminées par les Auteurs anciens. Elles fè ter- 
minoient aux confins de la Lydie , de la Phrygie 
& de la Pifîdie. Il y eut un temps où les Cariens 
, avoient des Rois. On a des médailles de ceux 
qui régnoient avant le paflage d'Alexandre en 
Afie. 

ALA B A N D A. 

Les quatre premières de la planche LXV, 
font de la ville âiAlahanda, Quelques Auteurs 
prétendent qu'il y en avoit deux de. même nom 
en Carie ; l'une appellée auparavant Antioche, 
qui étoit fituée fur lé Méandre , & qui avoit 
été fondée par Alabandus , fils d'Enipe ; l'autre 
fituée fur des coteaux à quelque diflance de ce 
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iîeuve vers le midi , à laquelle Car qui avoit ' 
donné fort nom à la Carie, fit porter celui de Planche 
fon fils appelle Alabandus, Mais Strabon, Plinô 
& d'autres Auteurs ne reconnoifîent d'autre ville 
du nom àiAlabanda que cette dernière qui étoit 
la plus confidérable de toutes celles de C^rie. 
C'étoit ^uffi la plus floriflante ; ce qui faifoit dire 
en forme de proverbe , c^Alabanda étoit la plus 
heureufe ville des Carient : ceux qui l'habitoient 
regardant Alabandus comme leur fondateur , lui 
rendoient plus d'honneurs divins qu'à aucun des 
plus grands dieux , fuivant le témoignage de 
Cicéron. C'efl Alabandus • c^i eft repréfenté fur 
la médaille , n°. 2 , qui a au revers la tête d'A- 
pollon. Il fembleroit par le type de Pégalè qui 
eft fur celle du n°. 4 ^c^Alabanda auroit eu quel- 
que affinité avec Corinthe ou avec quelqu'une 
des colonies de cette ville ; mais c'eft de quoi 
l'on ne trouve pas qu'aucun Ecrivain fafle men- 
tion. On ne trouve pas non plus que les Anti- 
quaires qui ont publié plufieurs médailles Im- 
périales âlAlabanda , en aient rapporté aucune 
autonome. 
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LXV. 

On n'en connoît point non plus d'autres au- 
tonomes de Halicarnaffïy que les deux des n°*. j 
& 5, Cette ville qui avoit été bâtie par les Ar- 
giens , étoit la capitale de Carie , & fut la de- 
meure de ies Rois. Elle a été renommée dans 
la fuite par le tombeau qu'Artémife y fit conf- 
truire pour Maufole fon mari : ce monument » 
fous le nom de Maufilée , étoit regardé comme 
ime des fept merveilles du monde. 

Il paroît par une médaille de Septime- Sé- 
vère que HaHcamajfe avoit pris le titre de mé- 
tropole. Il fe peut bien qu'elle ait pris auffi ce- 
lui àiOptima ou Prajiannjfma , comme le mot 
API G joint à fon nom iur la féconde médaille 
autonome , n\ 6, ici rapportée , femble le dé- 
figner. On fait combien les villes Grecques 
ambitionnoient les titres honorifiques ; celui de 
EHAoaoT avoit été pris par Damas ^ Anazar- 
be, & celui de AAjunfQTAxus eï^aosot parSidé, 
La ville de Syedra s'étoit décorée de celui de 

2EMNHS ENA0S0TEPA2; la villc dC NcapoUs , dM' 

paravant Sic hem , de celui de ehichmot. Il en eft 
ainfi deplufieurs autres. Cependant le mot apic 
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fur la médaille en queftion , , eft peut-être le ' 
commencement d'un nom de magiflrat. Planche 

A L I JV A, A L I N D A. 

Les médailles , tf\ 7 & S , dont Tune a 
pour légende aaineûn& l'autre aainaeôn^ font 
de la même ville , félon Etienne de Byzance 
qui , parlant de la ville àiAlina , dit que iès 
habitans étoient appelles AlindL Tous les autres 
Auteurs qui font mention de cette ville , l'ap- 
pellent Atinda y fans faire une pareille diftinc- 
tion. C*étoit une place très-forte où s'étoit re- 
tirée Ada reine de Carie , après que Pixodarus 
fon frère fe fut emparé du royaume. Au pafFa- 
ge dAlexandre le Grand par la Carie , elle eut 
recours à lui pour en être remife en polFeflîon; 
ce qu'il fit en la traitant avec beaucoup d'égards, 
comme fi elle eût été fa mère ; & il lui donna 
cette place. 

Haym a rapporté une médaille pareille à 
celle du n°. 8 , qui étoit mal confèrvée , & à 
laquelle il a bien fuppléé les lettres de la légen- 
de qui y manquoient. Vaillant n'en a connu 
qu'une Impériale qui efl d'Augufle. 
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AN T I O C H E. 

LXV. Patin efl le feul qui ait publié une mé- 

daille autonome de la ville ^Anùoche de Ca- 
rie. Elle ell différente de celles qui font ici fous 
lesn°*.p & lo. On a déjà obfervé que quel- 
ques Auteurs ont prétendu que cette ville avoit 
été enfuite appellée Alabanda, 11 y en a auffi qui 
difent qu'auparavant elle étoit appellée Pytho^ 
polis & Nyja ; & ils n'en ont fait qu'une feule 
& même ville. Mais Strabon diftingue bien 
précifément Amioche de Nyfa ; il fait feulement 
connoître qu'elles n'étoient pas éloignées l'une 
de l'autre. Il dit , ainfi que Ptolémée , qu'elle 
étoit (ituée fur le Méandre ,* «S;: l'on a des mé- 
dailles Impériales qui ont pour légende ANxioxBaN 

MAIANAPOq 

A P O L L N I E, 

9 

Les trois fuivantes , n". ii , 12 & 13 > qui 
font attribuées à la ville d'ApoIIonie de Carie, 
n'ont point été publiées. Les deux premières 
n'ont rien, fi ce n'eft leur fabrique, qui falFe 
connoître quelles appartiennent à cette ville 
plutôt qu'à une autre de celles qui portoient le 
piême nom ; mais la troifieme , n°. 1 3 , qoi efl 
indubitablement de Carie , ainfi que le démon- 
trent 
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trent les lignes contournées que Ton voit fous . 



les pieds du cheval ; ces lignes défignentle cours Plancha 
tortueux du Méandre , près duquel Ptolémée dit L-^"- 
c^ Apollonie. étoit fituée. Pline raconte qu'il y 
avoit auprès une pierre dont il fortoit des flam- 
mes , quoiqu'il y eût au - delTous une fource 
d'eau froide; & qu'on regardoit comme un figne 
de quelque malheur imminent , qu'elle difcon- 
tinuât de jetter du feu. 

HAK?ASA. 

Le p. Panel efl le fèul qui ait rapporté une 
médaille autonome de Harpafa ; elle efl diffé- 
rente de celle du no. 14 , qui termine cette plan- 
che. Vaillant n'en a connu que trois Impériales 
de cette ville qui" étoit fituée fur le fleuve Har- 
pafus , lequel tomboit dans le Méandre entre 
Magnéiie & la mer, 

A? HKO D I SI AS. 



Les onze premières médailles de la planche ■ 

LXVI, n^\ 15 àn^ , font de la ville d'^/»>ir(^ ^ J^^^J" = 
dijias , que les Géographes placent en Carie vers 
les confins de la Lydie. Elle étoit appellée aupara- 
vant Ninoé , félon Suidas ; & Mégalopolis , félon 
Etienne de Byzance. Cétoit une ville conlidéra-» 

Peuples &l^tlks, IL Partie, Q 
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hic qui fut faite inétrot>ole,ainû qu'il paroît par 

F £ A N c H s les notices ; mais eUe n'a point pris ce titre fur fes 

inedailles Impériales , qui font en aflèz grand 
nombre. Haym en à publié quelques-unes au- 
tonomes ; & le P. Panel une autre. 

Aucun Auteur ni Géographe n'a fait mention 
du fleuve TIMEA8S quife trouve ainHnommé (ur 
celle qu'on rapporte ici , ii*< 1 5 *. Les deux fui- 
vantes, n"*. 16 & 17, ont été frappées comme 
leurs légendes & leurs types le font connoître , 
à l'occafion des jeux publics qui furent célé- 
brés dans cette ville ; & les quatre, n"*. 22,13» 
24 & 2 5 , ont rapport au culte particulier qu elle 
rendoit fans doute à- Venus dont elle portoit le 
nom : les ruines ^ Aj^hrodijias fe nomment Gueira, 

B ARGA S A. 

De tous les Antiquaires , il n y a que le 
P. Hardouin qui ait publié une niédaille auto- 
nome de la ville de Bargafa , différente de celle 
qu'on Voit ici, n^ 26; mais on en connoît 
plufîeurs Impériales. Suivant Strabon > cette 
ville étoit maritime , & iituée entre Ceramus ^ 

Jialicamaffh. 

^ Haym a donné fur une médaille de cette ville k nom d'un autr^ 

icUVC KOPCTMOC. 



Carie 
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E R 1 Z A. Planche 

LXVL 

Il auroit été difficile de juger à quelle ville 
appartient la médaille , n**. 27 , par la légende 
EPI qui efl d*un côté ; s'il n y avoit pas kaoc . de 
l'autre côté. C'eft le nom d'un fleuve qui n efl pas 
<lans les Géographes, mais dont Tite-Live tait 
•mention en ces termes : Tertio die ad C^Mmamnem 
perventum, indeprofeUi £rizam uroem primo im- 
petu cepenmt, Ainfî la préfente médaille efl sûre- 
ment de la ville âlErii^ , dont aucune autre n'a 
été pubHée jufqu'à préfent. 

HÉRAC L É E. 
Là médaille , n^ aS , efl de même fabrique 

que les précédentes àî Aphrodijîas ; ce qui fait 
croire qu elle efl d'une ville àîHèraclée en Carieu 
Suivant Ptolémée , il y en avoit deux de ce nom» 
l'une fituée près du mont Latmus , (ur le bord 
de la mer , & l'autre près de ÏAlbanus , dans l'in- 
térieur des terres. Il paroît par les notices, qu'el- 
les ont été épifcopales l'une & l'autre. On ne 
fait à laquelle des deux appartient cette médaille. 
La tête tourelée qui y repréfente le génie de la 
ville , efl figurée d'une &çon qui n'efl pas ordi- 
naire , portant d'une main une corne d'aboa-* 



f: 

ïa4 Reçu El LDE MÈDAi LLES. 

1 ■ ! ' dance> & de l'autre maiii un fceptre en forme 

i ''^/JÎ.^T^^de hafle. 

f LXVI. 

I A S U S, 



La médaille , n°. 2^ , {ait connoître que 
la dernière , n». 3 o , qui n'a pour légende que 
les lettres ia avec le nom d'un magillrat, ap- 
partient à la ville àilafus, Pline raconte qu'un 
■jeune homme de cette ville fut fi fort aimé d'un 
•dauphin avec qui il jouoit, & fur lequel il fe 
promenoit à la mer , que le dauphin le voyant 
s'éloigner du rivage, s'y jetta pour l'y fuivre, & 
y mourut. Cette hifloire qui eft rapportée un 
peu différemment par d'autres Auteurs , eft l'o- 
ïigihe du type qui fe voit fur ces deux mé- 
dailles. La ville qui les a fait frapper étoit fir 
tiiée fur un golfe portant fon nom , lequel eft 
écrit laffus /p^r deux w dans la plupart des Au- 
teurs. 

I M B RU S. 

La PREMIERE médaille de la planche LXVII, 
Planche n'a point été publiée : elle reffemble par là fe- 
iuAvu. Jjrique aux médailles de Carie. Elle doit être 

par conféquent d'un lieu portant le nom d'7m- 
vrus qui étoit une forterefle du pays que les 






I 
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Rhodiens pofledoient dans le continent. On 
pourroit peut-être penfer qu elle feroit de Tifle ^ Vxvn * 
^ Imbrus ; mais les médailles que l'on a de cette 
ifle difièrent entièrement de celle-ci, tant par 
la fabrique , que par la légende qui efl imbpian. 

CN I DE, 

La ville de Cnide qui a fait frapper les 
médailles , n°* . 3 2 à 3 ^ , étoit fituée fur le bord 
de la mer dans la Doride qui faiibit partie de la 
Carie. Il y avoit vis-à-vis une ifle jointe au 
continent par des chauiFées, laquelle étoit habi- 
tée par des Cnidiens, de manière qu elle fonngit 
une efpece de double ville , fuivant le rapport 
de Strabon. Il y avoit auflî tout proche un pro- 
montoire appelle TriopoTiy fur lequel les Doriens 
habitans de certaines villes feulement , avoient 
droit de s'alFembler, & d y célébrer des jeux en 
l'honneur d'Apollon & de Neptune. Dans la 
vîlïe de Cnide , Vénus étoit honorée d'un culte 
particulier, & la, tcto At^ fexrwne. que l'on voit 
îur plufieurs médailles de cette ville , efl celle 
de Vénus flimommée Cnidienne , dont la flatue 
faite par Fraxiteles, étoit fi renommée que beau- 
coup de perfonnes faifoient le voyage de Cnids 
exprès pour la voir. 
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Planche C Y O N. 

On n'auroit gueres pu juger par la légen- 
de de la médaille , n^ 37, à quelle ville elle 
appartient , fi £tienne de fiyzance , parlant de 
Cyon en Carie , n*eût pas marqué enfuite Ta 
«OrixoV Kvîrvc Le type quelle contient fait con- 
noître que c'eft à la même ville qu'appartient 
la médaille , n°. 3 8 ^ qui a un pareil type avec 
les feules lettres kt pour légende. On lui at- 
tribue aufïî celle du n'. ,3 p , qui n a pareillement 
que les deux mêmes lettres , parce qu'elle ref- 
femble afTez par fa fabrique aux médailles pré- 
cédentes. Il fe pourroit cependant qu elle ap- 
partînt à la ville de Cydonia en Crète , tant par 
rapport au type de l'abeille qui fe trouve fur 
d'autres médailles de cette ifle , que par rap- 
port à la tête de Diane qui , comme l'on fait, 
y étoit en grande vénération. Etienne de By* 
^ance eft le feul qui falTe mention <*« la ville 
de Cyon y dont aucune médaille n'a été publiée 
jufqu à préfent. On en a pourtant une autre Im* 
périale de Julia Domna avec la légende ktitqn. 
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MY LA $ A, 



Planche 

On ne trouve point non plus qu*il ait été * 

publié aucune médaille autonome de la ville 
de Mylafa , quoique les Antiquaires en ayent 
rapporté pluiieurs Impériales dont quelques* 
unes contiennent un temple de Jupiter flimom- 
mé Labradéen , qui y efl repréfenté tenant de la 
main droite une double hache. Ce temple étoit 
fîtué fur une montagne près de la ville dans un 
lieu appelle Labranda , ce qui fit donner au dieu- 
le furnom de Labradéen, Jupiter avoit à Mylafa^ 
deux autres temples où il étoit révéré , dans Tun. 
fous le furnom de Carien , dans Tautue il étoit 
furnommé OJbgo , félon Strabon , ou Ogoa, félon 
Paufanias. La hache double & la couronne que 




jeux qui turent célèbres en 1 honneur de Jupiter 
Labradéen. Il paroît par- les types de celle du 
n**» 41 , que Neptune étoit auffi en vénération 
dans cette ville qui n étoit pas maritime» mai^ 
qui avoit un port dont elle étoit éloignée de $d 
ftades. Son territoire étoit très-fertile , & elle 
étoit regardée comme une des principales villes 
de Carie. 



I 
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i p MY N D E. 

• Planche 

l LXVII. j^gg MÉDAILLES de la ville de Mynde font 

rares. Vaillant n'en avoit connu que deux Im- 

' périales. Celle qu'on rapporte ici , n". 42 , eft 

j la feule autonome dont on ait connoifiance. 

{ La ville de Mynde avoit un port ; & c'étoit ori- 

ginairement une colonie d'Argiens qui s'y étoit 
établie en même temps qu'à Halicarnajfe dont 
elle étoit voifine. 

N Y S A. 

La ville de Nyfa à laquelle font attribuées 
les trois médailles fuivantes , n°', 43 , 44 ^45^ 
étoit fituée proche de Tralles. C'eft appa- 
remment par cette raifon que Stràbon la place 
en Lydie ; mais Ptolémée , Pline & Etienne de 
Byzance difent qu elle étoit en Carie, vers les 
confins de la Lydie. Elle avoit auparavant porté 
le nom de Pythopolis, La médaille . n°. 43 , rat 
femble entiéremcm aujv précédentes de la ville 
d'Antioche. Celle du n". 44 , repréfènte le dieu 
Lunus , de la même manière qu'il eft repréfènte 
fur une des médailles de Trape^çopolis qui feront 
ci-après rapportées. A l'égard de la troifîeme , 
n°. 4^, qui contient d'un côté les têtes accolées 

de 
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de Jupiter & de Junon , & de l'autre côté , la , 

figure de Bacchus , elle pourroit appartenir à P l an c he 
quelques-unes des autres villes du nom de Nyfa, *-XVII. 
auin bien qu'à celle de Carie. 

ORTJ^OSIAS. 

Il y a voit deux villes appellées Orthojîas 
l'une en Carie , l'autre en Phénicie , dont les 
médailles différent par les types & par la fabri- 
que. Des trois qui font ici attribuées à V Orthojîas 
de Carie , la première , n°. 4^ , qui repréfente 
l'enlèvement de Profèrpine , défigne le culte 
qu'elle rendoit apparemment à Pluton qui avoit 
dans les environs un temple & un bois facré,fui- 
vant Strabon. Les deux autres , n®". 47 & 48^ 
font aufli connoître que Bacchus étoit révéré 
dans cette ville , ainfi que dans plufîeurs autres 
de Carie. Il n'en a été publié jufqu'à préfent 
qu'une autonome par le P. Hardouin ; & aucun 
Antiquaire n'en a rapporté d'Impériale. Il paroît 
cependant que c efl à V Orthojîas de Carie qu'ap- 
partient celle d'Augufte qui a été attribuée par 
Vaillant à VOrthoJîas de Syrie ; cette médaille 
ayant pour type , commie une de celles-ci > le 
rapt de Profèrpine. 

Peuples & Vilks, IL Partie. R 
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Planche P L A R A S A. 

On ne trouve point qu il ait été fait mention 
jufqu'à préfent d'aucune médaille de la ville de 
Plarafa, Sur celle qu'on rapporte ici , n°. 45? , 
fon nom eft joint à celui de la ville ctAphrodi- 
Jîas, Cette forte d'alliance entre des villes diffé- 
rentes , efl affez fouvent marquée fur des mé- 
dailles Impériales , mais rarement fur des mé- 
dailles autonomes. L'union de Plarafa & à^Aph^- 
dijîas qui étoient villes voifines , fe trouve mar- 
quée encore plus particulièrement dans une let- 
tre que Marc-Antoine leur écrivit à l'occafion 
d'une députation qu'elles lui avoient faite con- 
jointement, & dans un décret du fénat de Rome 
qui leur confirme ce qui leur avoit été accordé 
par Jules-Céfar & par les Triumvirs. Ce décret 
du fénat efl rapporté par ChishuU avec la lettre 
de Marc-Antoine. 

PY RN U S. 

La DERNIERE médaille de cette planche eft 
de la ville de Pyrnus , dont on n'avoit encore 
vu aucune jufqu'à préfent. Pline & Etienne de 
Byzance font les feuls Auteurs anciens qui faf- 
fent mention de cette ville qui étoit fituée vis- 
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à- vis rifle de Rhodes dans la partie du conti- ï 



nent qui appartenoit à cette ifle. La tête d' A- ^ ixvii* " 
poUon ou du Soleil que l'on voit fur cette me- * 

daille eft repréfentée de la même manière fur 
celles de Rhodes. 

STRATONICÉE. 



Il y a eu plufieurs villes appellées Stratonicée 



& Stratonicea, Quoiqu'aucun des types qui fe lxVU? 
trouvent fur les trois premières médailles de la 
planche LXVIII , ne fe voie fur les médailles 
Impériales & autonomes de Carie y qui ont été 
publiées jufqu'à préfent , il n y a pas lieu cepen- 
dant de les attribuer à aucune des autres villes 
du même nom. Haym en a rapporté deux au- 
tonomes différentes de celles-ci ; il fait men- 
tion de ce que dit Strabon au fujet de la ville 
qui les a fait frapper. 

^ TABES. 
Il y a voit auflî plufieurs villes appellées 

Tabès ou Tahé, Etienne de Byzance en marque 
une en Carie , une autre en Lydie , & une troi- 
fieme en Syrie , au-delà du Jourdain. Il efl le 
feul qui parle d une ville de ce nom en Lydie ; 
^il paroît quil a confondu la J^z^w qu'il place 

Rij 
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dans cette contrée, avec Gabéà^ la même con- 
Planche trée,dontil ne fait pas mention; ou plutôt la 
LXVIII. faute vient des Copiftes , occafionnée par la 

reflemblance qu'il y a entre les lettres grecques 
T & r. Selon Tite-Live , la ville de Tahes en Carie , 
étoit fituée vers les confins de la Pifidie , au 
milieu des terres , fur la route de Magnéfie du 
Méandre à Cibyre. C'eft à cette ville de Tabès 
qu'appartiennent sûrement les médailles , n°*. 

5 4 & 5 5 . Elles reffemblent par leur fabrique à 
des médaillons de bronze que l'on a de Caracal^ 
la & de Gallien qui ont la même légende tabunok y 

6 pareillement la lettre b du côté de la tête de 
ces Empereurs. Ce n'eft que fur des médailles 
de Pamphylie & des villes limitrophes lîtuées 
dans les contrées voifines , que l'on trouve de 
femblables lettres numérales du côté de la tête 
des Empereurs & Impératrices , depuis b juf- 
qu'à I B. Les Antiquaires ont jugé que ces lettres 
y marquent les années de règne de ceux qui y 
fontrepréfentés. Mais outre qu'il y a des médail- 
les où il s'en trouve qui marquent plus d'anr 
nées que quelques-uns n'ont régné , la lettre B 
qui fe voit fur ces deux-ci autonomes n'eft pas 
fufceptible de la même interprétation ; ce qui 
fait penfer que l'on n'a pas encore découvert 



« 
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la véritable fîgnification des lettres en queftion. ===- 

Planchk 

TRAPEZOPOLIS. LXVni. 

Le p. h a rd ou in eft le feul qui ait publié 
une médaille autonome de la ville de Trape^o^ 
poùs fituée fur les confins de la Phrygie. Celles 
qui font ici rapportées, n°*. 56 , 57 & ^S , font 
différentes ; & la dernière repréfente le dieu Lu- 
nus, comme on l'a déjà obfervé. Vaillant n'en a 
connu que deux Impériales de cette ville. 

T R I p o lis: 

Jusqu'à présent il n'en a été publié qu'une 
autonome de la ville de Tnpolis, avec la lé- 
gende AHTû TPinoAiTON qui fc trouvc dans cette 
coUeôion. Celles qu'on voit ici, n°*. 5p & 60^ 
font également connoître que les Tripolitains 
rendoientà Latone un culte particulier, & qu'ils 
célébroient des jeux publics en fon honneur. 
Pline & les notices placent cette ville en Lydie ,• 
mais Ptolémée dit qu'elle étoit la première de 
Carie , où Etienne de Byzance la place pareille- 
ment. Elle étoit fituée mr le Méandre , comme 
la médaille , n**. di , le fait voir. On reconnoît 
par leurs types , légendes & fabrique , celles qui 
lui appartiennent. Les médailles de Tripolis 
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= de Syrie qui feront ci-après rapportées , font 
Planche très-diflPérentes. 

HY D R E LA. 

La DERNIERE de cette planche eft la feule 
que Ton connoiffe de la ville ^Hydrela , dont 
le territoire s'étendoit vers la Phrygie , fuivant 
Tite-Live. Strabon rapporte que les habitans 
y ayant manqué , ainfi qu'à Athymbra & à 
Athymbrada , celle de Nyfa fut bâtie à la place 
de ces trois villes. 



L Y C I E. 

X^A Lycie qui étoit fituée entre la Carie & la 
Pamphylie avoit peu d'étendue du côté de la 
mer. £lle étoit bornée dans le continent par la 
Pifidie ; & de ce côté-là fes limites ne font pas 
bien connues , parce que c'étoit un pays rempli 
de montagnes , qui n'étoit gueres fréquenté , 
& qui contenoit cependant plufieurs villes dont 
les Auteurs ont fait mention , mais dont on a 
peu de médailles autonomes. 
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ARYCANDA. Planche 

LXIX 

La Première de la planche LXIX , eft de 

la ville àiArycanda , la feule qui foit connue 
jufqu à préfent pour appartenir à cette ville. Le 
Père Panel en rapporte pourtant une qu'il croit 
pouvoir y avoir été frappée , & fur laquelle il 
n'y a pour légende que les lettres api. Il devroit 
y avoir a pt fi elle étoit eflFedtivement de la ville 
àiArycanda. 

C R A GU S. 

Il est aifé de juger que la première des deux 
médailles ici rapportées , n*". 2 6c ^ , font de 
la ville de Cragus en Lycie , par le mot entier 
ATKioN qui précède les lettres KP AT. La féconde 
qui n'a que les deux lettres k p efl de la même 
ville , puifqu'elle reffemble d'ailleurs entière- 
ment à la précédente. On verra ci-après quel- 
ques autres médailles de Lycie toutes fembla- 
bles ; les unes avec les lettres ma & mas y ôc une 
autre avec oatm. Ce n'efl , comme on l'a déjà 
remarqué, que par la reffemblance dans les 
formes , types , fabrique & matière que l'on 
peut découvrir sûrement à quelles villes appar- 
tiennent les médailles qui font iàns légende , cm. 
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qui n'ont que les premières lettres du nom des 

Planche ijeux où elles ont été frappées. 

MASSrClTES. 

Les deux médailles , n*^. 4 & 5 refTemblent 
parfaitement à celles de la ville de Caz^^ y & 
à celle de la ville di Olympus , n**. 7. £Ues doi- 
vent par conféquent appartenir aux habitans 
de la montagne appellée uaaUv-nç par Ptolémée, 
& Majjycites par Pline ; n'y ayant que ce feul 
lieu connu en Lycie , dont le nom commence 
par MAS. 11 y avoit apparemment une ville por- 
tant le nom de la montagne , dont les anciens 
Ecrivains n'ont pas fait mention. 

OLYMPUS. 

Ils parlent de la ville àiOlympus portant 
le nom d'une autre montagne où elle étoit fituée. 
C'efl à c«ette ville qu'appartient indubitable- 
ment la médaille , n°. 7 , par les raifons ci-de- 
vant allégués. 

X A NT H US. 

On estime que celle du n°. 5 , eft de la 
ville de Xanthus qui étoit fur un fleuve de 
même nom. 11 n'y a pour légende que les let- 
tres 
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très SAN ; mais toutes les autres médaillés qui ' 

viennent d'être rapportées des villes (ituées en lxÏx^^ 
Lycie , & la fuivante , n'ont de même pour lé- 
gende que les premières lettres du nom de ces 
villes* 

PHA S ELIS. 

Il Y EN A dont les médailles n'ont auflî pour 
légende que les lettres «a , comme celle du 
n^ 8. On auroit pu l'attribuer au port de Pha- 
lere , à caufe du type de Minerve qui eft d'un 
côté , & du navire qui eft de l'autre côté ; mais 
une médaille de grand bronze de Gordien , 
frappée à P/uzJe/is , avec le type de Minerve au 
revers , fait connoître que celle-ci eft de cette 
dernière ville qui étoit maritime, .&qui avoit 
plufieurs ports. Mêla & Pline la placent en 
Pamphylie ; mais elle appartenoit à la Lycie , 
fuivant Strabon & Ptoléméç. 



I s A U R I E. 

V^E n'est que pour remplir cette planche , 
que l'on y place le peu de médailles autono- 
mes que l'on a d'Ifiurie & de Lycaoniç : elles 

Peuples & ailles. IL Paru S 
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devroient être rapportées après celles de Pijîdie 



Planché ^ de Pamphylie, 



LXIX. 



L'Ifaurie étoit contiguë dans les terres à la 
Pifidie & à la Cilicie ; &., félon quelques Auteurs^ 
elle s'étendoit entre deux, dans un petit efpace 
jufqu'à la mer , où , félon Strabon , les Ifauriens 
avoient quelques retraites fortifiées , du temps 
qu'ils exerç oient la piraterie. Du refte , toute 
cette contrée étoit fituée dans les montagnes du 
mont T auras , la plupart inaccefTibles ; & elle 
contenoit par conféquent peu de villes confidé- 
rables : mais après qu elle eût été réduite fous la 
puifTance Romaine , elle fe peupla davantage 
en devenant moins barbare. Dans une nouvelle 
divifion qui fut faite des provinces de l'Empire, 
celle d'Ifaurie fut aggrandie aux dépens des pro- 
vinces voifines ; de forte qu'elle eut pour métro- 
pole la ville de Séleucie fur le Caiycadnus , qui 
étoit une des plus grandes de la Cilicie. 

L AL A S S I S. 

On ne connoît qu'une médaille autonome 
d'Ifaurie qui eft celle du n°. 9 de la ville de La- 
iaffis : elle n'a point été publiée. On n'en a point 
encore vu non plus d'Impériale ; mais le nom 
de cette ville fe trouve fur des médailles de 
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Polemon & dé Teucer qui ont régné en ce pays- s 



là. M. l'Abbé Belley , dans fa diflertation con- Planchi 
cernant ces petits fouverains & 1 étendue de ^^^^ 
leurs pcfTeflions, parle en particulier de l'efpece 
de triquetre qui fe voit fur leurs médailles & 
fur celles de la ville de Selgé en Pamphylie dont 
plufieurs feront rapportées ci-après. Le même 
emblème fe trouve fur la préiènte médaille de 
la ville de Lalaffis qui étoit fituée dans un can-< 
ton appelle de fon nom Lalaffde, 

I S AU RU S. 

Au DÉFAUT d'autres médailles autonomes de 
villes d'Ifàurie , on a cru pouvoir en placer ici , 
n^. 10, une Impériale qui n'a point été publiée 
jufqu'à préfent. Elleefl de l'Empereur £lagabale, 
& a pour légende au revers MHTPonoAEoc icatpok. 

Le P. Hardouin en a rapporté une de Géta 
avec une pareille légende , laquelle , félon lui , 
défigne la ville de Séleucie , métropole des Ifau- 
riens. Mais ii l'Ifaurie ne fut aggrandie d'une 
partie de la Cilicie que long temps après les 
règnes de Septime-Sévere , & d'Elagabale , ce 
ne peut être dans cette ville que les deux mé- 
dailles en queilipn ont été frappées : c'ed plu- 

s ij 
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; tôt dans la ville àilfaurus^ qui vraifèmblable- 



Planche ment étoit en ce temps-là capitale & mét#opo- 
LXIX. jg d'Ifaurie. Il eft vrai que les Auteurs anciens 

n'en font point mention ; & ils ne font pas mê- 
me d'accord fur ce qu'étoit la ville èilfaurus 
ou If aura , lorfqu'elle fut détruite à deux reprifes, 
la première fois fous Perdiccas , quand les ha- 
bitants afTiégés aimèrent mieux fe brûler tous 
avec leur ville , que de fe rendre ; & la féconde 
fois dans l'expédition que fît Servilius , général 
Romain dans cette contrée. Il paroît feulement 
qu'elle fe releva toujours de fes défàftres , & 
qu'elle pouvoit être redevenue floriffante & 
métropole fous les règnes de Sévère & d'Ela- 
gabale ; d'autant plus que Strabon rapporte 
que de fon temps Amyntas à qui les Romains 
avoient donné Ifaurus , en fît une ville royale. 



\ 



L Y C A N I E 

JLa Lycaonie étoit fi tuée dans une partie des 
montagnes du Taurus , au nord de l'Ifaurie & de 
la Cilicie ; elle touchoit d'un côté à la Cappa- 
doce , & d'un autre côté à la Phrygie. Cette 
contrée contenpit beaucoup moins de villes 
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que rifaurie \ & l'on en a par conféquent en- ===== 
core moins de médailles. ** Vxix" ^ 

ICONIUM, 

Celle ^Iconium ici rapportée , n®* 1 1 > eft 
la feule autonome de cette ville qui foit con- 
nue jufqu à préfent. On en a quelques-unes Im- 
périales qui y furent frappées , après qu'elle eut 
été faite colonie Romaine. Elles font fort rares ; 
& Vaillant n'en avoit point vu. On n'en con- 
noiffoit point non plus de Grecques qui^euffent 
été frappées auparavant; & l'on a eîlimé qu'il 
ne feroit pas hors de propos d'en rapporter une 
à la fin de cette planche. Elle repréfente d'un 
côté la tête de Néron , & de l'autre côté Poppée 
aflifè avec la légende kaataeikonieon. Aucun 
monument ne fait connoître que la ville âilcû- 
nium fe fût qualifiée du nom de l'empereur 
Claude. Elle avoit fuivi en cela l'exemple de 
plufîeurs autres villes des contrées voifines qui 
avoient pris le même titre pour faire leur cour 
à cet Empereur. Du temps que cette médaille 
a été frappée , Iconium étoit peu confidérable ; 
& Strabon n'en parle que comme d'un fimple 
"bourg fortifié : mais cette ville s'accrut enfuite 
au point de devenir la capitale de la Lycaonie. 



14a Recueil de AIédailles, 
— Elle a toujours depuis confervé fa primauté : 

^'ijax"^ cétoit même la capitale de l'empire des Turcs 

Selgiucides , & enfidte des Caramans , dont l'état 
a été détruit par Mahomet IL Elle eft encore 
aujourd'hui, fous le nom de Cogniy le chef-lieu 
d'un très-grand gouvernement. 



p I s I D I E. 

JLa Pisidie étoit une contrée d'afTez grande 
^LXx"^ étendue. Elle confinojt d'un côté àlaPamphy- 

lie & à rifaurie , & d'un autre côté à la Carie 
& à la Phrygie. Quoique dans la plus grande 
partie elle mt traverfée par de hautes monta- 
gnes du Taurus , elle contenoit plufîeurs villes 
coniîdérables; & ces montagnes étoient habitées 
par différents peuples barbares, qui cependant fè 
civiliferent un peu avec le temps , par leur fré^ 
quentation avec une colonie de Lacédémoniens 
qui avoient bâti la ville de Selgé, où ils obfèr- 
voient leurs ufages & leurs loix , ^ établirent 
une bonne forme de gouvernement. On a des 
médailles Impériales de la plupart des villes de 
cette contrée ; miais on n'en connoît d'autono- 
mes que de quelques-unes feulement. 



L-Yém. 



AfK.Pt.i.3a.' 
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Lycaonie ■ 
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SAGALASSUS. ^ pT^TTÏ 

LXX 

On ne trouve point que jufquà préfeot il 
en ait été publié aucune autonome de la ville 
de SagalaJJus. l\ n'y a pas lieu de pouvoir attri- 
buer à une autre ville les trois premières de la 
planche LXX , qui ont feulement pour légende 
les lettres cat se c a rA. Le type de la première 
qui confiile en épis de bled avec une branche 
de vigne chargée de grappes de raifin , déûgne 
la fertilité du territoire de cette ville , qui étoit 
en effet abondant en toute efpece de fruits , fui- 
vant le rapport de Tite-Live. Les Auteurs an- 
ciens qui parlent de Sagalajfus difent qu'elle étoit 
habitée par des Pifidiens , fans aire mention de 
leur origine. Si elle n'avoit pas reçu une colo- 
nie de Lacédémoniens , comme la ville de Selgé, 
elle avoit du moins formé des liaifons & une ef- 
pece d'union avec celle de Lacédémone, com- 
me il paroît par une médaille que l'on a de 
Diaduménien en grand bronze , avec la légende 

AAKHAAIHÛNIÛN CArAAACCEaN. 



* 
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Planche SANDALIUM. 

LXX 

On eflime que la médaille , n°. 4 , qui a pour 
légende samaaai, eft de Sandalium en Pjfidie. 
On pourroit lire d'une autre façon aaais am^ & 
fiir ce pied-là elle feroit de la ville de Dalifanr 
dus en Cappadoce ; mais par la difpofition des 
lettres placées entre les cornes des quatre croif- 
fans qui forment le type de cette médaille , & 
par l'intervalle qu'il y a entre la lettre l , & la 
lettre s , celle-ci doit naturellement faire le 
commencement de la légende. De la manière 
dont Strabon parle de Sandalium , c'étoit une 
ville ou un château qui étoit fitué entre Cremna 
& Sagalajjus : Amymas la trouva- trop bien for^ 
tifiée pour en pouvoir faire le fiege. 

SEIGÉ & ASPENDUS, 

I 

La ville de Selgé (ituée fur les confins de 
la Pamphylie , étoit , comme on l'a déjà dit , 
une colonie de Lacédémoniens qui , félon 
Arrien , l'habitoient , mêlés avec d'autres peu^ 
pies barbares. Strabon rapporte qu'elle devint 
îi peuplée & fi puiflante qu'il y avoit jufqu'à 
vingt mille hommes. La médaille, n°. 5 , qui 
3 pour légende seafeon, a fait juger que la 

fuivante. 



1 
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fuivante, n"^ 6, qui lui reffemBle par la forme ,.-=-==• 
par la matière , par la fabrique & par les types. Planche 
appartient à la même ville. 11 y en a dans cette I-XX. 
colleâ:ion douze autres femblables à celle-ci, 
qui ont la même légende barbare écrite en ca- 
raâeres grecs anciens , favoir , estfeahts, mais 
qui ne contiennent point de noms de magif- 
trats , comme celle du rf. 6 ,&, qui ont feule^ 
ment diflférentes lettres entre les- deux athlètes* 
Goltzius , Beger , & quelques autres ont cru 
voir dans cette légende le nom de la ville d'£- 
ge/ia ou Segejhi en Sicile ; & ce qui leur a encore 
fait croire que ces fortes de médailles y avoient 
été frappées , c'eft qu elles contiennent toutes 
la Triquetre^ c'eft-à-dire , une figure qui repré- 
sente trois cuilTes humaines pofées en triangle ; 
ce fymbole etoit particulier à la Sicile , & relatif 
à fès trois protomontoires. 

On ne trouve pas que l'on ait encore expli- 
qué ce qui eft reprélènté par la figure qui eft du 
côté dé la légende , ni ce que fignifient les lettres 
placées entre les deux lutteurs de l'autre côté. 
On a feulement jugé que ces lettres pourroient 
être le commencement de noms de magiftrats ; 
mais le nom de celui qui eft écrit en toutes let- 
tres grecques à l'exergue de la médaille , n°. 6 y 

Peuples & rtlks, IL Paru ^ T 



1/^6 Recueil de Médailles. 

y qui contient d'ailleurs d'autres lettres dans le 
Planche champ, femble détruire cette conjeûure. A l'é- 
gard de la figure qui, félon les apparences , 
tient deux cordes tendues avec les mains éle- 
vées au-defTus de fa tête ; fans entrer dans la 
queftion de favoir ce que c'étoit que cette forte 
d'exercice , ni quel en étoit l'objet , il fufïit de 
remarquer que ce type , ainfi que celui des lut- 
teurs , déiigne (de même que l'homme armé de 
toutes pièces, repréfenté furies médailles, n*''. 
7 & 8 ) , que les Selgiens s'exerçoient à la pa- 
leflre , & qu'ils étoieçt belliqueux ; terme dont 
Polybe fe fert en parlant de ces peuples , lef- 
quels imitoient en cela les Lacédémoniens de 
qui ils defcendoient , & avec qui on prétend 
qu'ils avoient entretenu une correfpondance , 
& une union particulière , dont on croit voir la 
preuve dans une médaille de Trajan Dece , qui 

a pour légende aakhaaimomcn seafeûn omonoia. 

Les médailles. n°*. 7&8 , qui n'ont pour 
type que la triquetre d'un côté , & de l'autre 
côté un homme nud armé d'un cafque , d'une 
épée «Se d'un bouclier , en attitude d'un com- 
battant , font fort épaiffes , & d'une fabrique 
grofïïere & des plus anciennes. La première 
a pour légende les lettres est qui font les pre- 
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mieres de estfeauys qu'on voit fur la précé- 
dente , n°. 6, Il y en a d'autres femblables dans Planche 

LXX 

cette colledtion, qui, au lieu de est n ont que 
la lettre E , & fur d'autres , il y a la lettre e com- 
me fur les médailles des n°*. p & lo de la 
ville de Termejfus. On ne répétera point ici ce 
qui a déjà été dit au fujet de la triquetre ; mais 
on doit obferver que celle qui eft repréfentée fur 
la médaille , n°. 8 , a les jambes liées les unes 
avec les autres , d'un cordon qui les environ- 
ne. Suivant le ièntiment de M. l'Abbé Belley , 
qui a penfé que la triquetre fur les médail- 
les des princes d'Olba , étoit un emblème 
qui pouvoit marquer trois provinces , favoir , 
la Pifidie , la Pamphylie & la Trachiotide^ lef- •• 
quelles anciennement n'étoient point diftinguées 
& ne faifoient qu'un feul corps de peuple , les 
liens que l'on voit aux jambes delà triquetre, 
fur cette médaille , défigneroient d'une façon 
plus particulière l'union étroite qui lioit, pour 
ain(i dire, ces trois contrées enfèmble. 

Quoique les médailles qui ont pour légende 
ESTFEAiiTs, foicnt attribuées avcc beaucoup de 
vraifemblance à la ville de Selgé , parleur con- 
formité avec celles qui contiennent le nom 
de cette ville seafeon , ce ne feroit cepen- 

T ij 
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= dant pas fans raifon que Ton pourroit aufli les 
^ Vy Y " ^ référer à la ville â^Afpendus , dont les monnoies 

xepréfentoient des lutteurs , fuivant Pollux : ce 
•type fe trouve en effet fur une médaille de Tré- 
Jb.onien-Galle , frappée dans cette ville. On peut 
■ju^er qu'il arriva aux Argiens qui Tavoient bâ- 
sie .& habitée anciennement , ce qui étoit arrivé 
•aux Cyméens , fondateurs de Sidéy ville peu 
éloignée d' A/pendus, Arrien raconte qu'au paffa- 
ge d'Alexandre par Side, les habitants de cette 
ville dirent qu'ils étoient originaires de Cymé, 
en lonie ; & que quelque temps après leur ar- 
jivée en Pifidie , ils oublièrent leur langue , 
s'étant formé un langage particulier qui avoit 
•des fons barbares, & qui cependant étoit dif- 
:férent de celui des barbares leurs voifins. Les 
Aipendiens , par leur fréquentation avec ces 
^barbares & avec lès habitants même de Sidé , 
•doivent s'être formés , comme ceux-ci,une nou- 
velle langue ; mais ils n'auront point oublié les 
anciens caraâeres grecs qu'ils avoient apportés 
de .leur pays, &>ils aurcoat jcojatinuéfde s'en fer- 
vir,, comme on le voit narles |Mté.cédentes mé- 
-daillos , où lé <nom jde la ville d*AJp£iuùis eft 
écrit de la laïamere qu'ils le .prononçoient. .11 y 
a .d!ailleKkrs afièz de reflemblance entre estieauxs 
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Se AsnENAos ou AsnENAioN. Oïl fait que les =5=5 
Orientaax ont toujours varié la prononciation P l a n c h b 
des voyelles ; & que n'ayant pas la lettre n , com- 
tnelesTurcs nel'ontpas encore aujourd'hui , dis 
y fubftituoient, les uns la lettre B , les autres 
la lettre F ou ♦. De-là il efl aiféde concevoir 
comment AsnENAas oua^henaion apuêtrepro- 
-noncé & écrit esfeauts, 

TERMESSUS, 

Le P. ÏÏAJRjxouii^.arapporrié Jeux médailles 
de la ville de TermeJ/us^, qui jfoitt dans le cabi- 
net du Roi, & qui ont pour légende au revers 
soAYMos. Le P. Panel en a. publié une .autre pa- 
reille à celle .du n°. p , au revers de laquelle il a 
lu ATTONOMOT , msis il y a bien attonomon fur 
-cette médaille , de même que fur deux autres 
de cette oolleébion ,* ce qui n'a .gueres d' 
:ples. Sur celles des n°\ 10 & 11 qui «'ont point 
été publiées , on Kt au revers T,aN meizonîin; ce 
qui confirme le rapport d'Etienne de Byzan- 
ce , le feul qui ait dit qu'il y avoit deux villes 
du nom de Termejjus en Pifidie, l'une appellée 
la grande , & l'autre la petite. 

Le P. Panel a pris pour un bouclier rond la 
lettre e qu'il a vue fous la tête de Jupiter. 
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' ! dans la médaille qu'il rapporté. La même let- 
Planche tre fe trouve des deux côtés fur celles-ci & fur 

des médailles de Selgé ou âiAfpendus, comme on 
l'a déjà obfervé. On ignore ce qu elle peut y 
iîgnifier. 

Les trois dernières de cette planche, n°*. 12 , 
1 3 & 14, qui ont pour toute légende les lettres 
T E P , étant d'une fabrique tout-à-fait différen- 
te de celle des précédente? , appartiennent 
peut-être à une autre ville. Liébe en a publié 
une pareille fur laquelle on voit les lettres K e , 
au-delTus du cheval , comme ilya A, IA& 
K A fur celle-ci ; & il a cru que ces lettres ke 
étoient le commencement du nom de l'ifle de 
Céphalonie , à laquelle il a attribué fà médaille> 
ayant pris les lettres T E P pour le commence- 
ment d'un nom de magiftrat. Mais il eft évi- 
dent que A, lA, KA & KE qui fe trouvent 
fur ces médailles , font des lettres numérales ; 
& que les lettres t E p déiignent le nom de h, 
ville qu'on ignore. 

* 
« • 
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PAMPHYLIE. .^ lxxl' 

La PaMphylië , contrée d^aflez médiocre 
étendue , étoit (ituée du côté de la mer , entre la 
Lycie & la Cilicie, & bornée dans l'intérieur 
du continent par la Pifidie & l'Ifaurie. C'eft 
dans cette contrée que le Taurus commence à 
s'élever à la plus grande hauteur ; & quoique 
remplie de montagnes prefque inacceffibles 
par les précipices dont elles font entrecou- 
pées , fuivant Strabon , elle ne laiflbit pas de 
contenir plufieurs villes dont on a des médail- 
les. 

AT T A LIA. 

La PREMIERE de cette planche efl de la ville 
^Attalia qui fubfifle encore aujourd'hui fous le 
nom de Satalie, Elle avoit été bâtie par Attalus- 
Philadelphe , roi de Pergame, qui lui donna fon 
nom. Les médailles d'^//a//û de Lydie, ci- devant 
rapportées , différent par leurs types & par leur 
fabrique de celle-ci qui ne peut appartenir qu'à 
XAttalia de Pamphylie , par rapport à la tête de 
Neptune qui y eft repréfentée avec fon trident , 
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• type convenable à une ville maritime comme 



P L A N c H B^ eHe rétoit 



ETE N N A. 



Les suivantes ^ n°'. 2 & 3 , ne peuvent auflî 
être attribuées qu'à la ville âiEtenna, Elles font 
d'une fabrique groffiere, & fe reflentent de la 
rudefle du pays où elles- ont été frappées. On 
n'enavoit point encore vu d'autonomes de cette 
ville. Vaillant n'en avoit point vu non plus d'Im- 
périales. On en a cependant, deux ; l'une de Géta 
en moyen bronze ^ & l'autre de Sévere-Alexan- 
dre en grand bronze. Les unes & les autres font 
venues de Satalie. Suivant Polybe , Etenna étoit 
dans les montagnes qui confinoient à la Pifidie. 
Les notices en fontaufli mention. 

I S I N D U S. 

Il y avoit deux villes du nom ^IJindus ou 
IJîndiy dont il n'a pas été publié non plus de 
médailles jufqu'à préfent. L'une étoit fituée en 
Pamphylie. Il en ell parlé dans les notices, 
comme d'une ville épifcopale ; & l'on juge que 
c'efl la même qui eft appellée ÏJînda par Poly- 
be. L'autre étoit fituée en lonie , fuivant Etien- 
ne de Byzançe. Les deux médailles ici rap- 
portées , 
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portées , n°'4 & 5 , ne font attribuées à la pre- 
mière de ces deux villes que par rapport à leur ** LX^Sr " 
fabrique & à leur reffemblance avec les médail- 
les fuivantes de Perga , fur lefquelles ori voit 
la tête de Diane , & le type du carquois qui 
font fur celle-ci. 

O RO AN D A, 

On n'en avoit point encore vu de ïa ville 
qui a fait frapper celle du n°. 6 , dont le nom 
eft écrit différemment par les Auteurs qui en 
parlent ; favoir , Oronda & Oranda par les uns , 
Oroanda par les autres. On ne voit fur cette 
médaille que les lettres qui compofent la lé- 
gende OPAN AEON. Mais comme elle n eflpas d'une 
parfaite confervation , il fe pourroit qu'il y eût 
été écrit opoanaeon. Au furplusla pofition de 
cette ville n elî pas bien connue. Pline la place' 
en Pifidie ; & peut-être que ceux qui l'ont attri- 
buée à la Pamphylie fur un paffage de Tite-Li- 
ve , où il en efl fait mention , n'ont pas bien 
interprété ce paffage. 



feufUs & Pelles. IL Partie. V 
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P ERGA 



Planche 

^^^^^' La ville de Perga de laquelle font la médaille, 

n**. 7 > & les quatre fuivantes , étoit une des plus 
confidérables de Pamphylie ; & il y eut un temps 
où, fuivant les notices , cette province ayant été 
divifée en deux parties , l'une avoit cette \iiie 
pour métropole , & l'autre la ville de Sidé avec 
le même titre. Beger ayant publié une médaille 
femblable à celle qu'on rapporte ici , n°. 8 , & y 
ayant vu une m ou un 2 à la place de Ta qui efl fur 
celle-ci , il a penfé que cette lettre défignoit une 
époque , & qu'elle marquoit l'année 200 de l'ère 
d'Alexandrie , ou des Séleucides. On ne com- 
prend pas comment il a pu fe former cette idée , 
la ville de Perga , ni aucune autre de Pamphylie, 
n*ayant jamais marqué d'époques fur leurs mon- 
noies. 

Il y avoit fur une montagne voifine un tem- 
ple très-renommé de Diane furnommé Perg<ta , 
du nom de la ville de Perga dont prefque tou- 
tes les médailles ont pour légende aptemiaos 
HEprAïAs. Il paroît cependant par celle du n^ 
7 , que le culte de Bacchus étoit aufli établi 
dans cette ville. 
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SELEUCIE, Planchc 

LXXI 

Celle de Séleucie en Pamphylie, neft con- 
nue que par la foufcription d'un Eve que de 
cette ville au concile de Nicée , aucun Auteur 
ancien n'en ayant fait mention. On a cru devoir 
y référer les médailles , n°*. I2,i3,i4&i59 
parce qu'elles ont été trouvées avec celles d'£- 
tenna , & qu'elles font de mêmes forme , matière 
& fabrique. La tête de Minerve qu'on y voit, 
fè trouve de même fur les médailles de Side\ 
qui fuivent. Celle , n". i j , qui a pour type un 
cerf, fait connoître qu'elle avoit emprunté de 
Perga le culte de Diane. On ne fait de qui eft 
la tête d'homme qui e{l repréfentée en face fur 
l'autre côté de cette médaille avec des efpeces 
de rayons qui l'environnent. Ce qui peut faire 
juger que c eft la tête d'Hercule , c'eft le bou- 
clier , & le fer de lance ou de javelot , que l'on 
voit fur les autres médailles , qui désignent par- 
là que les habitants de cette ville de Séleucie, 
étoient guerriers. 



Vij 
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Planche S I D E, 

LXXI. , , 

La ville de Sidé qui avoit lé titre de mé- 
tropole d'une partie de la Pamphylie , dans lé 
-temps qUe cette contrée étoit àiwii^ée en deux 
provinces ou gouvernements , s'étpit arrogé au- 
paravant le titre faftueux de AAMnpoTATHs enaosot, 
xîomme on Ta déjà obfervé ; elle avoit afFeâé la 
primauté fur les autres villes de la contrée , en 
îaifànt célébrer des jeux faus le titre de hpota 
nAM*TAnN, que Ton trouve fur une médaille 
de Gallien. Cette ville qui étoit originairement 
une colonie de Cyméens , avoit un port & un 
temple de Minerve , fa divinité principale & 
tutélaire qui eft repréfentée fur le plus grand 
nombre de fes médailles avec une grenade» 
Elle avoit adopté ce fymbole par allufion à 
fort nom , parce que -eiah fignifie une gre- 
nade. Il n étoit pasbefoin, pour faire reconnoî- 
tr^ fes monnoies , d'y mettre fon nom avec 
la grenade , ni avec la figure de Minerve accom- 
pagnée de ce fymbole , comme les médailles , 
n°*. 17, 18, ip & 20, le font voir. 

Beger ayant vu un ttiédaillon d'argent fenf- 
blable à celui du n». 20 , repréfentant d'un côté 
la tête de Minerve , & de l'autre côté une vie- 
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toire avec une grenade & les lettres aeino dans le ; 
champ , la attribué à Dinocrates, Sicilien, dont P l a n c h « 
rhiftoire fait mention ; mais Liëbe qui avoit ^^^^* 
une médaille pareille à celle du n°. i^ , a bien 
jugé par cette médaille que les deux médaillons 
de même forte qu'il rapporte , appartenoient à 
la ville de Sidé, Il y en a neuf dans cette col- 
lection qui ne différent les uns des autres , que 
par des lettres dans le champ , qui font le com- 
mencement de différents noms de magifîrats. 

Il y a aufïï dans la même coUedion d'autres 
médaillons d'argent que l'on juge être de la 
ville de Side , repréfentant d'un côté Minerve 
debout avec une grenade dans le champ , lefr 
quels ont des revers différents , & font des plus 
anciens par leur fabrique. On les a rangés par- 
mi les médailles inconnues qui font à la fin de 
ce Recueil , parce qu'ils contiennent des légen- 
des en caradteres barbares & inconnus. On verra 
dans la fuite les obfèrvations qui ont été faites 
fur ces médaillons. 



^fS^ 
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Planche .^ » * ir ^^ * «, 

Lxxu. C I L I C I E. 

La Cilicie étoit une très-vafte contrée que 
l'on divifoit communément en deux parties, 
dont l'une étoit appellée Trachea , parce qu'elle 
étoit remplie de montagnes ; & l'autre Campejh-isy 
parce que c'étoit un pays de plaine. Du côté de 
la mer , elle confinoit , d'une part à la Pamphy- 
lie , & de l'autre à la Syrie. Dans le continent, 
elle étoit comme enfermée par le mont Taurus 
Se par le mont Amanus qui régnoient tout au- 
tour; de forte que fes limites touchoient à 
rifaurie , à la Lycaonie , à la Cappadoce & à 
la Commagène. Elle contenoit un grand nom- 
bre de villes dont plufieurs ont fait frapper des 
médailles autonomes, telles que font les fui- 
vantes. 

jE G E S, 

I 

Les quatre premières médailles de la plan- 
che LXXII font de la ville âiAlges qui étoit fi- 
tuée fur le bord de la mer dans la Cilicie pro- 
prement dite. Elles font différentes, fur-tout par 
leur fabrique , de celles qui ont été ci-devant 
rapportées des autres villes du nom d^JUges 
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fi tuées en Macédoine & en JEoXic, Celle-ci étoit 
un port très-fréquente ; & de ce que fous les ^ J* ^y y," ^ 
empereurs Romains , leurs flottes ou armées na- 
vales y avoient leur ftation , elle prit le titre de 
Navarchis, Elle fe qualifia auffi du nom de plu- 
fleurs de ces Empereurs ; & fur un grand nom- 
bre de médailles Impériales qu elle a fait frap- 
per, on trouve des époques procédant de l'an- 
née 707 de Rome , dans laquelle cette ville 
avoit obtenu fa liberté de Jules-Céfar. Il n'en a 
été publié jufqu à préfent que très-peu d'auto- 
nomes. Si les lettres £P que Ton voit dans le 
champ de la première , marquent une époque , 
elle a été frappée fous le règne de l'empereur 
Néron. Ce qui pourroit rendre la fignification de 
ces deux lettres incertaines , c'eft qu'elles fe trou- 
vent avec d'autres lettres diflerentes fur plufleurs 
médailles d'autres villes de Cilicie , comme , on 
le peut voir fur celles de CeUnekr'u , Corycus , 
Séleucie & Tarfi, On ignore à qu elle occafion 
Mges avoit pris un autre titre qui ne paroît pas 
fur fes médailles Impériales , lavoir , celui de 
Sacrée , qui fe trouve fur la médaille du n°. a. La 
chevjc qui eft repréfèntée iur cette médaille , & 
fiir' celle du n°. 4, eft un type qui vraifembla- 
blement n'a de rapport qu'au nom qu'elle por- 
toit. 
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LXXII. L^ FABRIQUE de la médaille du n°. 5 , qui a 

pour légende AAESANAPEaN, & l'époque qui y 
eft marquée par les lettres numérales z p , ne 
permettent pas de douter qu elle n'ait été frappée 
dans la ville d'Alexandrie fituée fur le golfe 
Iflîque , ainfi appelle du nom de la ville diffus , 
voiiine de l'endroit où Alexandre remporta fur 
l'armée de Darius , une vidloire fîgnalée , en mé- 
moire de laquelle fut bâtie tout proche Ale- 
xandrie qui fubfifle encore préfentement fous le 
nom d'A/exandreue, Les Auteurs anciens qui en 
parlent , la nomment ordinairement aaesanapeia 
KATA if zoN, Alexandrie près diffus, pour la dis- 
tinguer des autres villes portant le même nom. 
Elle efl appellée de même fur deux médailles 
Impériales publiées par Vaillant , l'une de Tra- 
jan & l'autre de Caracalla. On en a une troifie- 
me d'Hadrien. Si l'ère de cette ville d'où pro- 
cèdent les dates marquées fur ces médailles Imr 
périales , eft de l'année 6Sy de Rome , comme 
Vaillant le prétend , la préfente médaille conte- 
nant l'époque z P, doit avoir été frappée fous 
le règne de Caligula. On ignore à quoi peuvent 
fe rapporter les lettres N E incufes qui font du 
côté de h tête. ANEMURIUM. 
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Il en est à peu près de même de la médail- 
le ^ Anemurium du n°. d, comme de la précé- 
dente ai Alexandrie , dont aucune autonome n'a 
été publiée jufqu à préfent. Il y en a feulement 
quelques-unes Impériales de cette ville qui étoit 
iituée dans la Trachiotide au pied d'un cap , ou 
promontoire de même nom. 

ANTIOCHE. 

On ne trouve point non plus qu'il en ait 
été publié . d'autonome de la ville d'Antioche 
en Cilicie. Vaillant en a rapporté une Impériale 
de Marc-Aurele qui contient à peu près la même 
légende que la médaille du n°. 7. Cet Antiquaire, 
en parlant de cette médaille de Marc-Aurele, en a 
cité une autre d'Antiochus IV, roi de Syrie , frap- 
pée dans la même ville, fans l'avoir fait connoître 
autrement.Etienne de Byzance eft le feul Auteur 
qui falfe mention d'une ville d'Antioche en Ci- 
licie. Il la place fur le fleuve Pyramus , en quoi 
il y a faute de fa part , ou de celle des Copiîles; 
car les médailles font voir que cette ville étoit 
fituée fur. le fleuve Sarus. Au furplus celle-ci 
reffemble par fa fabrique à celles de Séleucie fur 

Peuples & Filles. IL Partie, X 
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I » le Calycadnus , qui feront ci-après rapportées. 

Planche 

LXXII. AU QU S T A, 

La ville appellée Augujhi , du nom de l'em- 
pereur Augufte , laquelle a fait frapper la mé- 
daille dun°. 8 , étoit fituée vers le nord ^Adandy 
au midi du mont Taurus. Spanheim en a rap- 
porté une ièmblable , fur laquelle ayant lu 
AroïSTANûN au lieu d'ATrorsTANON y il l'a atr 
tribuée conféquemment à la ville ^Agofta en 
Sicile. Vaillant n'en avoit vu que trois Impé- 
riales dAugufta qu'il a publiées. M. l'Abbé Bel- 
ley a donné la defcription de toutes les autres 
qui font connues à la f^ite d'une diflertation 
curieufè & favante fur l'ère de cette ville , qui 
eft imprimée dans le xxvi* vol. des Mémoires 
de l'Académie des Infcriptions & Belles-Lettres. 

ZEPHYRIUM. 

Cest à la ville de Zephyrium iîtuée dans la 
Trachiotide fur un cap ou promontoire du mê- 
me nom , qu'appartiennent les deux médailles, 
n°.' 9 & I o. Dans celle de ce dernier numéro , 
il n'y a que les lettres E*r qui paroifTent : le z 
qui devoit les précéder , eft effeicé. On eftime 
qu'elle eft de Zephyrium de Çilicie , tant parce 
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qu elle reflemble à celles de Celenderis qui fui- ' , i 

vent, non-feulement par la forme, parla "^a"^,''YYn"^ 

& par la fabrique , mais encore par le ty- ' '- 
pe iingulier d'un homme nud afTis de côté fur 
un cheval. 

Il y a dans le cabinet de Fembrock une 
médaille femblable fur laquelle on a lu e p re. 
Goltzius en a publié deux , comme étant de 
Zephyrium , lesquelles relïèmblent entièrement 
aux médailles d'argent de Mégalopolis en Arca- 
die, ainfi qu'on l'a déjà oblèrvé. 

fflEROPOLIS. 

Il Y EN A une dans le Teforo Britannico , fèm* 
blable à celle qu'on voit , n°. 1 1 . Haym n'a fu à 
quelle ville l'attribuer , n'en connoiiFant aucune 
fous le nom de Hieropolis en Cilicie ; mais Vail- 
lant en a rapporté une de Diaduménien , & une 
autre d'£lagabale , qui ont toutes les deux pour 
légende lEpono kastaba; ce qui £aiit connoître 
que la ville de Caftabala étoit aufli appellée HU^ 
ropolis ; & qu'ainfi c'efl à cette ville qu'appartient 
la préfenté médaille qui reiTemble d'ailleurs par 
£à légende & par fon type à la médaille dont 
on parlera ci-après , de la ville de Megarfus , la- 
quelle étoit pareillement fituée fur le ileuve Py- 
ramus. X ij 
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p ^.„, CE L E N DE RIS. 

r LA NCHE 

LXXIII. Lg p hardouin a publié une médaille de la 

ville de Ceienderis, différente de celles qui font ici 
rapportées , n°* , 1 2 , 1 3 , 1 4 & 1 5 (P/. LXXIII) , 
& le P. Panel , une autre fèmblable à peu-près à 
celle du n°. 13. Il a jugé que la figure qui y eft 
repréfentée à cheval , eft , félon les apparences , 
celle de Sandocus , petit fils de Phaëton qui avoit 
fondé cette ville , mais fans marquer que cette 
figure y eft afïife de côté ; ce qui eft un type in- 
folite qu'on ne trouve que fur les préfentes mé- 
dailles de Ceienderis , & fur celle de Zep/iyrium, 
dont il a été ci-devant fait mention. Quoique 
celle du n°. 1 4 n'ait point de légende , le jnê- 
me type qu'elle contient & fa fabrique ne laif- 
fent pas lieu de douter qu elle ne foit de Ceien- 
deris y d'autant plus qu elle a été trouvée com- 
me les autres , dans la province appellée aujour- 
d'hui Caramanie qui comprend les anciennes 
contrées de Ly cie , de Pifidie , de Pamphylie & 
de Cilicie. Cette médaille eft d'ailleurs remar- 
quable par fon antiquité qu'on reconnoît au 
champ creux du revers , partagé en quatre par- 
ties. 

- Si les lettres qui fe trouvent derrière la tête 



On.iciK . 



Âsie-PLuxa. 







Recueil de Médailles, i6^ 
repréfentée fur les médailles de la ville de Cory- ■ 

eus y dont il va être parlé , défignent des épo- ^ lxxÎii ^ 
ques , comme le P. Frœlich l'a penfé , ce doit 
être auilî une époque qui eft marquée par les 
lettres iz que l'on voit derrière la tête de fem- 
me tourelée delà médaille du n°. 1 5 ; mais aucun 
autre monument ne fait connoître que la ville 
de Celenderis eût une ère , & il ne feroit pas aifé 
de juger quand elle auroit commencé. 

C O RY C U S. 

Il y avoit anciennement plufieurs lieux ap- 
pelles Cory eus. Ce qui fait connoître que les 
médailles ici rapportées font de la ville de Co- 
ryeus en Cilicie , c'eft leur fabrique , & encore 
plus particulièrement les lettres qui font dans le 
champ placées les unes au-deffus des autres » 
comme fur plufieurs médailles des villes de Ci- 
licie, Se entre autres fur celles d'i£ges & de Tarfè 
du même pays. 

Le P. Frœlich en a publié une pareille à celle 
du n°. 1 5 ; & il n'a point douté que les lettres 
A T qui font derrière la tête de la médaille dont 
il parle , ne marquaiOfent une époque ou date 
d'année. Les lettres a s qui font fur celle du 
2l^ 17, fembleroient confirmer fon fentiment ; 
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mais il n'y a abfolument que la lettre A fur I4 

^ LJOOlï ^ ^^^^^^^ du n°. 1 8 , & il efl douteux que cettei 

lettre y foit une date. Ce n'étoit pas l'ufàge de 
marquer fur les médailles de villes , la première 
année de leur ère; & ces trois-ci étant toutes 
pareilles , il n eft gueres vraifemblable que leur 
forme & leur fabrique n euffept pas changé dans 
l'eipace de plus de trois cents ans. 

Le P. Frœlich a cruaulli que les lettres qui 
font dans le champ de la médaille du n°. 16 ; 
favoir, HP, tap, défignent une alliance de 
Corycus avec une ville du nom d'Héraclée & 
avec celle de Tarfe. Il feroit difficile de don- 
ner de pareilles fignifications aux lettres qui 
iè trouvent fur les deux autres. 

Là ville de Corycus étoit , comme celle de 
Çelenderis , dans la Trachiotide , & portoit le 
nom d'un promontoire auprès duquel elle étoit 
fîtuée , fur le bord de la mer. Il n'e/l point dit 
dans les Auteurs anciens que ce fut un port con- 
fidérable ; cependant on a des médailles par lef 
quelles il paroît qu'elle avoit pris le titre de 
Navarchide , & qu'elle jouiflToit des droits d'a- 
fyle & d'autonomie. Le promontoire appelle 
Corycus , terminoit la Trachiotide du côté de 
|a Cilicie proprement dite. Il y «n avoit au-r 
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àeffhs y à vingt flades de diftance , un antre ' " 
renommé qui produifoit d'excellent fafran. ^lxxÎtt' 
Straboh & d'autres Auteurs en font une ample 
defcription. 

LA C A N AT E S. 

Les Lacanates, dont on voit le nom fur la 
médaille du n^ ip,étoient des peuples qui habi- 
toient un canton de la Cilicie , appelle Lacana- 
tide de leur nom ,. vers les confins de la Comma- 
gène. Il n y a que Ptolémée qui en Êiffe men- 
tion. Cette médaille efl la feule autonome de 
ces peuples que Ton connoifle. Le P. Panel en a 
rapporté une qui n étoit apparemment pas bien 
confèrvée. Il paroît par la defcription qu il en 
donne que les deux jeunes têtes qui d'un côté 
font repréfèntées iur deux cornes d'abondance» 
ibnt celles d'£piphanes & de Callinicus > tous 
deux fils d'Antiochus IV , roi de Commagène. 
Il de voit y avoir pour légende BAciAEac Tioiau 
tour de la tiare qui €!ft de l'autre côté, laquelle 
a été prife pour un carquois par le P. Panel. 
On connoît plufieurs médailles de ces Princefi 
^ d'Antiochus leur père qui ont la même lé- 
"gende aakanatan. 
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p.ANCHE^ MALLl/S. 

LXXIII. j^^ MÉDAILLE du n°. 20 , eft due à la com- 

plaifance du P. Béraud , de la Compagnie de Jé- 
fus, qui en étoit polTefleur , & qui a bien voulu 
la céder. Il n'en a été publié jufqu'à prélènt 
aucune de la ville de Mallus , à laquelle il n'y 
a pas lieu de douter que celle-ci n'appartien- 
ne. Elle eft de même fabrique & matière que les 
précédentes de Zéphyrium & de Celenderis ; la 
contre-marque qu'elle contient fe trouve fur 
des médailles^ de Sidé & autres venues de Ca- 
ramanie , dont il fera fait mention ci-après en 
parlant des médailles inconnues. On ne voit à 
la vérité fur celle qu'on rapporte ici que les 
lettres aaaût n^ mais on ne trouve point de 
ville dont le nom puifTe être compofé des let- 
tres qui reftent , fi ce n'eft celle de Mallus ; & 
il eft évident que la légende étoit MAAAnxnN. Si 
la lettre m ne paroît pas , c'eft que le coin con- 
tenant cette légende n'a pas porté fur toute la 
furface. du flan. A l'égard du fécond oméga qui 
manque , on reconnoît aifement que le poin- 
çon contenant la contre-marque, a porté préci- 
fement fur la place qu'il occupoit. Ce qui aug- 
mente la fingularité de cette médaille , c'eft la 

tête 
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tête qui efl du côté de la légende , laquelle 
repréfente vraifemblablement Amphiloque , ^^vvîii ^ 
fondateur de la ville de Mal/us , où il avoit un 
temple , & rendoit des oracles par les fonges ; 
oracles qui étoient , dit Paufanias , moins trom- 
peurs que les autres. Il étoit d'ufàge que les; 
villes fiflent repréfenter fur leurs monnoies ceux • 
par qui elles avoient été fondées , & qu'elles 
leur rendifTent des honneurs comme à des héros 
ou demi-dieux. En cette qualité ils y étoient or- 
dinairement figurés avec un bandeau ou cordon • 
qui leur entouroit la tête en forme de diadème. 
Telle eft celle d* Amphiloque fur cette médaille. 
Elle y eft d'ailleurs coëfFée d'une eipece de bé- 
guin ou bonnet à mentonnière , coëfFure tout- 
à-fait extraordinaire & lans exemple fur des mé- 
dailles. C étoit peut-être une des marques ca- 
radtériftiques de la divination. On neft point, 
informé de toutes les pratiques myftérieufes que 
les Prêtres avoient imaginées , & qu'ils faifoient 
obferver pour rendre leur miniftere plus ref- 
pedable ; & l'on peut penfer qu'ils avoient im- 
pofé la néceffité de cette coëfïure pour ceux qui 
dévoient paiGTer la nuit dans ce temple > où ce 
qu'ils fongeoient en dormant, leur apprenoit ce 
qu'ils vouloient favoir. 

Peuples & rtlles, IL Parties Y 
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■ On rendoit dans cette ville un culte impur 

Vv vttt" ^ ^ obfcene à Vénus , fuivant le type qui fe trou- 
ve fur une médaille qu on a d'Antonin en moyen 
bronze , laquelle avec la légende MAAAaxnN ^ 
repréiènte cette déefTe entourée de phalli votifs, 
de même qu'elle eft repréfentée fur une médaille 
d'argent de Démétriusll, roi de Syrie, qui a 
été publiée par Haym & par le P. Frœlich. Us 
ont jugé que la lettre M qui eft derrière la tête 
de Démétrius , défignoit la ville de Marathon ; 
mais c'eft plutôt celle de Mallusy puifque c'eft 
dans cette ville qu'a été frappée la médaille d'An- 
tonin qui contient le même type extraordinaire,, 
qu'on ne trouve que ilir ces deux médailles. 

ME G AR SU S. 

La ville de Megarfus qui a fait frapper celle 
du n». ai , étoit fituée à l'embouchure du fleuve 
Pyramus , & portoit le nom d'une colline , au 
bas de laqueUe elle avoit été bâtie à peu de dis- 
tance de la ville de Mallus, Il y avoit à Megaf 
fus iin temple confacré à Minerve fumommée 
Megarjîde , du nom de cette ville , qui eft écrit 
udpyttoa par Strabon , uàya^aoç par d'autres Au- 
teurs , & Mtyapnt pat LycophroH , comme iltefl 
fur cette médaille. 
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MOPSOS ou MOPSUESTIA, pTIT^ 

Les deux fuivantes, n°*. a2 & 23 , font de 
la ville de Mopfos ou Mopfueftia qui étoit auflî 
fîtuée fur le fleuve Pyramus, mais à quelque 
diflance de la mer. Elle portoit le nom de ton 
fondateur, qui étoit le devin Mopfus , fils d'Apol- 
lon & de Manto , dont il efl fait grande mention 
dans rhiftoire fàbuleufe. On fappelloit moins 
communément Mopfos que Mopfueftia , c efl-à 
dire , autel de Mopfus. Le terme grec eVtî* a 
plufîeurs fignifications , ce qui avoit fait don- 
ner différentes interprétations au mot compofé 
Mo4v<?^/« ; mais ce qui en doit déterminer ici 
la fignification, c*efl l'autel qui efl repréfenté 
fur ces deux médailles dont la féconde a été 
publiée par Beger & par le P. Hardouin. Cette 
ville , ainfi que beaucoup d'autres , fe qualifioit 
de plufîeurs titres honorifiques. En reconnoif^ 
fance de ce que l'Empereur Hadrien favoit or- 
née de divers édifices , elle prit le furnom diHa- 
drienne , & accumula tous les autres dont elle ie 
décoroit dans une infcription rapportée par 
Gruter dans laquelle on lit ce qui fuit : aapjakhc 

MO'i'OTECTIAC THC KIAIKIAC IHPAC KAI BAET0EPAC 
KAI ACTAOT KAI ATTONOMOT KAI «lAHC KAI CTM- 
MAXOT PaMAItlN. 

Yîj 
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Planche S E L E U C I E, 

LXXIV. 

On compte jufqu'à dix villes qui portoient 
anciennement le nom de Séleucie ; mais jufqu à 
préfent on n'a connu de médailles que de qua- 
tre dé ces villes ; lavoir , de Séleucie iituée dans 
la partie de la Syrie appellée Pieria ; de Séleucie 
de Pamphylie ; de Séleucie qui étoit iituée fur 
le Tigre eh Méfopotamie; & dé Séleucie qui étoit 
fur le Calycadnus en Cilicie. C'eft de cette der- 
nière ville que font les médailles ici rapportées , 
planche LXXIV , n°'. a 4 à 30. 

Le P. Hardouin en a publié une à peu-près 
ièmblable à la première dé cette planche , fur la- 
quelle il a lu AGH AeH qu'il a rendu par'A6«Vir 
'Aâ«rtt/»r , Minerva Athenienjîum. Mais il paroît 
par les fuivantes , que ces lortes de lettres dans 
le champ font le commencement de différents 
noms de magiflrats. 

Suivant le P. Frœlich qui a cru que les lettres 
A T qui font derrière la tête d'une médaille frap- 
pée à Corycus y marquoient une époque , il feu- 
droit que la lettre s & les lettres sa qui fe 
trouvent derrière les têtes d'autres médailles 
femblables aux trois premières de cette planche» 
xnarquaffent pareillement des dates d'année. Sans 
rejetter abfolument cette conjedure , on ne 



.Afu.PL 
•fis» 






Recueil de Médailles, 173 

pehfe pas que ces médailles , ni celle de Celende- \ 

ris ci-devant rapportée , foient fufïifantes pour Plan ch e 
faire connoître que ces trois villes avoient cha- 
cune une ère , dont elles datoient quelquefois 
fuir leurs monnoies. 

La ville de Séleucie étoit la plus confidéra- 
ble de toutes celles de la Trachiotide ; & elle 
eut le titre de métropole , comme on l'a déjà 
marqué , dans le temps qu'une partie de cette 
contrée fut annexée à la province d'Ifaurie. Suir 
les médailles Impériales qu'elle a fait frapper , 
elle n'en a point pris d'autre que celui d'£'A<t;e</)a?. 

Il paroît par les autonomes comprifès dans 
cette planche , que les divinités qu'elle révéroit, 
étoient Minerve , Apollon & Hercule. Elle avoit 
été bâtie par Séleucus-Nicator , roi de Syrie , 
qui la peupla des habitans de la ville d'Holmus, 
& de quelques autres villes voiûnes. 

* 

SOLI. 

, Il Y EN avoit deux appellées Soli ou So/a , 
l'une en Cilicie , l'autre en Chypre. Les mé- 
dailles des n"". 3 1 & 32 , font attribuées à la ville 
de So/i en Cilicie , parce qu elles relTemblent 
plus par leur fabrique aux autres médailles de 
Cilicie, qu'à celles de l'ifle de Chypre. Cette 
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= ville qui avoit été bâtie par des Achéens , ainfî 
P L ^^y^" ^ que celles de Lindus dans l'ifle de Rhodes , fut 
* dans la fuite appellée Pompeiopolis , du nom 
de Pompée qui, trouvant qu'elle avoit été dé- 
vaflée par Tigrane , roi d'Arménie & de Syrie , 
la repeupla d'une partie des pirates qu'il avoit 
fubjugués , & qu'il jugea dignes de pardon pour 
n'avoir exercé la piraterie que par néceffité & 
par contrainte. Elle étoit maritime , & l'on peut 
juger de l'état florifTant où elle avoit été, par la 
contribution de deux cents talents qu'Alexandre 
en exigea à fon pafTage en Cilicie. Il y a dans 
cette colledion une médaille de cette ville , 
.avec la légende noMnHionoAsiTaN , & la date 
^Kc , fèmblable à celle qui a été publiée par le 
P. Hardouin. 

TA R SI/ S. 

La ville de Tarfe tenoit le premier rang 
dans toute cette contrée. Si l'on ne peut s'en ' 
rapporter aux traditions fabuleufès fur foii ori* 
gine, elles font du moins connoître fbn anti- 
quité. Strabôn dit que dans la fuite des temps 
elle reçut une colonie d'Argiens ; & que par les 
établiflèments qui s'y formèrent pour l'étude de 
tous les arts Se de toutes les fciences , elle devint 
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illuflre à tel point qu'il lui donne en cela la !=== 
préférence, même fur Athènes & fur Alexan- Planche 
drie. Elle étoit également renommée pour fa * 

puiiTance, & pour la multitude de fes habi- 
tants. On voit par les médailles Impériales 
qu'elle a fait frapper , qu'outre le titre de mé- 
tropole qu'elle pofledoit , elle s'étoit auflî qua- 
lifiée du nom de cinq ou fix empereurs Romains. • 
On en a beaucoup moins d'autonomes. 

Il y en a une dans le cabinet de Theupolo , 
femblablé à celle du n°. 34 , quia pour légende 
au revers opxTroeHPA. Mais elle eft fans doute 
mal confervée , puifqu'on n'y a lu queroeHPA 
& feulement tapseon de l'autre côté. Selon les 
apparences , la colline fur laquelle la figure de 
femme eft affife , étoit appellée Ortygothera , 
de ce qu'on y faifoit la chafîe aux cailles , com- 
me ce mot le déiigne. A l'égard de masikikpa 
qu'on lit de l'autre côté , c'eft vraifemblable- 
ment un nom .de magifbrat. 

Beger a publié deux médailles qui font à 
peu-près pareilles à celles des n°*. 3^* 37 & 
38. On ne diftingue pas fur celles-ci tout ce 
qu'il dit avoir vu ou cru voir fur les fîennes. Il 
prétend que c'eft la figure de Sardanapale qui 
y eft repréfentée debout fur un loup-cervier.. 
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r Vaillant , de fbn côté , a cru reconnoître un lion 

Planche dans cet animal repréfenté fur une médaille de 
liXXIV. Qordien, qui a un pareil type. Celui qui a rédi- 
gé le catalogue des médailles du cabinet de 
Theupolo , a jugé que c*étoit une panthère. Maf- 
féi penfe que c'eft un cheval ; & que ce qui eft 
repréfenté fur ces médailles , eft une efpece de 
jeu ou de combat appelle àoxtxoç qui confiftoit 
dans la courfe , & qui fe faifoit par des hommes 
qui étoient debout fur des chevaux. 

Beger a aufli rapporté une autre médaille de 
Tarfe , ayant pour type d'un côté Jupiter affis , 
& de l'autre côté une maifue avec les lettres 
H N p dans une couronne. Il a jugé que ces let- 
tres marquent fannée 1 5 8 de l'ère des Séleuci- 
des. Mais jufqu à préfent on n'a connu aucunes 
médailles de cet^e ville qui continffent des épo- 
ques ; & il y a bien de l'apparence que les pré- 
tendues lettres H N P de cette médaille , font le 
monogramme Jj Pô qui fe trouve fur la dernière 
médaille de cette planche , n?. S9> laquelle eft 
d'ailleurs toute fèmblable à celle de Beger. Le 
monogramme {[ Fô eft l'abrégé ou plutôt le 
commencement deMiïTPonoAEAx. 

Le nom du fleuve Cydnus qu'on voit fur la 
médaille du n°. 38, ne fe trouve que fur une 

Impériale 
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Impériale rapportée par Vaillant. Ce fleuve qui a===s 
prend fa fource dans la partie du mont Tau- Planche 
rus au-defTus du lieu ou étoit fituée la ville *-^*-^^- 
de Tarfe, couloit par le milieu de cette ville. 
Ses eaux font d'une extrême froideur : peu s'en 
fallut qu'elles ne caufaffent la mort à Alexan^ 
dre pour s'y être baigné. 



SYRIE. 

J_jA PLUPART des anciens Auteurs qui ont 
parlé de la Syrie, lui ont donné des limites ^''^y^^ 
difierentes. Il feroit trop long de rapporter ici 
leurs opinions à cet égard,* & ce n'efl pas le 
/ lieu de faire mention de toutes les .diverfes 
parties dont elle étoit compofee. On s'en tien- 
dra à ceux qui lui ont donné le plus d'étendue ; 
favoir , du nord au fud, depuis les monts Tau- 
rus & Amanus jufqu'à l'Egypte , & de l'oueft à 
l'eft jufqu'à l'Euphrate & à l'Arabie déferte. En 
rapportant les médailles autonomes que l'on a 
de pluiieurs des villes qui fe trouvent dans tou- 
te cette étendue , on les rangera feulement fous 
les titres de quatre contrées principales ; lavoir, 
la Commagène, la Séleucide , la Phœnicie & la 

Peuples & utiles. Il Part, Z 
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la Paleftine : à l'égard de celles qui appartiens 
P L A Nc H E nent à des villes d'autres contrées , on les joindra 

à celles-là pour éviter la multiplicité des titres^ 
Si l'on marquera les lieux où ces villes étoient 
fituées. 



LXXV. 






C G M M A G E N E. 

V-iETTE contrée étoit bornée par les monts 
Taurus Se Ainanus , par l'Euphrate & par la Séleu- 
cide & la Cyrreftique. Quoiqu'elle fût de peu 
d'étendue , elle forma un royaume particulier ; 
& l'on a des médailles des Rois qui y régnèrent 
en différents temps , jufqu a ce qu'elle fut ré- 
duite par l'empereur Vefpafien en province 
Romaine. 

COMMAQENE. 

La PREMIERE de la planche LXXV qui, 
avec la légende komm afhnûn , a pour type d'un 
côté une tiare , & de l'autre côté un capricor- 
ne , a été vraifemblablement frappée fous le 
règne d'Antiochus IV , dernier roi de cette 
contrée , qui poifédoit en même temps une 
partie de l'Arménie. Dans le Recueil de médail- 



Planche 
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les de Rois , nouvellement imprimé , il a été 
remarqué que c efl par cette raifon que la tiare ^ lX3^ 
Arménienne fè trouve fur plufieurs médailles 
de ce Prince & de fes enfants. On peut ajouter 
à cette remarque que la tiare repréfentée fur les 
monnoies , étoit un fymbole qui défignoit par- 
ticulièrement l'Arménie. On la voit fur plu- 
iieurs médailles de Marc-Antoine qu'il fît frap- 
per après la conquête de cette province ; & on 
la trouve pareillement fur des médailles d'Au- 
gulle, avec la légende armenia capta. 

A l'égard du capricorne qui efl repréfenté au 
revers de la préfente médaille , il eft à propos 
d'obferver que les fuivantes ont un lion paf- 
fant pour type , & qu'il y a un fcorpion fur le 
plus grand nombre des médailles des rois de 
Commagène ; ce qui fait connoître qu'outre 
le Soleil & la Lune qui étoient les principales 
divinités des Orientaux , il y avoit parmi eux 
des peuples qui portoient l'idolâtrie envers les 
aflres, jufqu'à une efpece de vénération pour 
les fîgnes du Zodiaque. Cefl pourquoi l'on en 
trouve trois différents fur les médailles de Com- 
magène : on en voit auffi deux ; favoir , la ba- 
lance & le capricorne , fur celles de Pychodorls, 
xeine de Pont ^ & tous les autres féparéme^t % 

Zij 
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& enfemble fur des médailles Impériales , frap- 



Planche pées en Egypte. 



s A MO s AT E. 

La ville de Samofate fituée fur TEuphrate , 
étoit la capitale de la Commagène y Se la de- 
meure des Rois qui ont régné dans cette par- 
tie de la Syrie. Les Hiftoriens n'en ont point 
parlé comme d'une ville fort ancienne , & ils 
n'en ont point marqué l'origine ; mais comme 
il y a eu un Roi appelle Samês ou Samus , dont 
on a quelques médailles femblables par leur fa- 
brique à celles des rois de Syrie , on a lieu de 
penfer que c'efl de fon nom qu elle a été appel- 
lée Samofate. Cette conjedure eft de M. l'Abbé 
Belley qui a donné deux differtations remplies 
de recherches curieufes & fàvantes à l'occafion 
d'une médaille de ce roi Samus , dont l'hiftoire 
ne fait point mention. 

Les deux premières ici rapportées fous les 
n°* . 2 & 3 de la ville de Samofate , & plufieurs 
autres pareilles de cette coUeâion , fe reifem- 
blent par les types ; mais la plupart font d'une 
fabrique groflîere. La légende de celle du n**. _j, 
efl écrite de droite à gauche avec des caraâeres 
aifez mal formés , de manière qu'on y avoit lu 
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ÏTN02T noTsns , au lieu de samosa noAEû2;& s 



comme on prenoit le premier mot pour un nom Planche 
de ville , & le fécond pour un nom de magif- 
trat , on l'avoit attribuéeà un lieu de Laconie 
appelle Cynojure , fitué au pied d'un promontoi' 
re de même nom. 

La 5 '^ & dernière de cette planche eft finguliere 
en ce que la plante qu elle repréfente, 6c qui ref- 
ièmble au Lotus d'Egypte , peut bien être l'her- 
be appellée Commagène , du i nom du pays qui 
la produit : cette plante étoit d'un grand ufage 
dans la médecine. .C'eft une oblèrvation faite 
par Spanheim , à l'occafion de quelques autres 
médailles qui ont le même type. 

Dans les Impériales qui ont été frappées à 
Samofate en affez grand nombre , on voit que , 
pour faire fa cour à Vefpafien , elle a voit pris 
îe titre de Flavia, Elle s'y qualifie aufli des ti- 
tres de facrée & de métropole , & y en prend 
encore d'autres qui font connoître qu'elle jouii^ 
foit des droits d'afyle & d'autonomie. 



«î» 
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Planche 

Lxxvi. SELEUCIDE. 



AMPHIPOLIS. 

La contrée appellée SéUucide par Stràbon , 
& Antiochène par Pline , s'étendoit du côté de la 
mer , depuis la Commagène jufqu à la Phœni- 
cie , & contenoit dans les terres plufîeurs villes 
confidérables , du nombre defquelles étoient 
Antioche , Apamée & Laodicée, Comme on a peu 
de médailles autonomes des contrées voifines, 
telles que font la Cyrrejlique , la Chalcidène , la 
Cœlè-SyrU , &c , on a cru pouvoir les joindre 
fous ce titre par la raifon ci-devant marquée. 
Ainfî dans la planche LXXVI , on commence 
par en rapporter une qui efl communément at- 
tribuée à Amphipolis de la Palmyrène , laquelle 
s'appelloit auparavant Thapfacus, 

C'eft à cette ville que Vaillant & les autres 
Antiquaires , à l'exception du P. Hardouin , ont 
référé les médailles Impériales qui ont pour lé- 
gende AM*inoAiTftN, & pour type Europe en- 
levée par un taureau. Leur opinion en cela étoit 
fondée fans doute fur ce que c'eft de Phœnicie 
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qu'Europe fille d' Agenor , roi de ce pays - là , "' 
avoit été enlevée , & fur ce que cet enlèvement P ^ an c h b 
eft repréfenté fur beaucoup de médailles de Si- 
don & de Tripolis de Syrie ; mais outre qu'il eil 
aulïî repréfenté fur des médailles de Crète où 
Europe avoit été tranfportée , on trouve le même 
type fur d'autres médailles de villes, fa voir, fur 
celles de Byi^ce , d'Ami/iis , &c. Rien par con- 
féquent ne doit empêcher de croire que la ville 
^Amphipolis de Macédoine ne l'ait pareillement 
employé fur fes monnoies ; & il faut convenir 
que les médailles en quedion , tant Impériales 
qu'autonomes reffemblent plus par leur matière, 
leur forme & leur fabrique , à celles qui- font 
reconnues pour être àiAmphipolisàt Macédoine, 
qu'à celles de Sidon & des autres villes de Sy- 
rie ; d'où il y a lieurde juger , malgré ce que dit 
Spanheim pour foutenir le fentiment de Vail- 
lant , que celui du P. Hardouin efl mieux fon- 
dé , & doit prévaloir ; d'autant plus que XAm- 
phipolis de Macédoine étoit une ville très-con- 
fidérable , an lieu qu'à peine efl-il fait mention 
par les anciens Auteurs de Thapfacus fous le nom 
éHAmphipolis, D'ailleurs cette viUe qui étoit fituée 
fur l'Euphrate au-delà du défert de la Palmyre- 
ne , n'étoit fréquentée que par ceux qui avoient 
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••' à pafTer d'Arabie & de Cœlè-Syrie en Méfopota- 

^LXXVi"^ mie, ou àrepalTer l'Euphrate de ce côté-là; & 

par conféquent il n'y a pas d'apparence qu'on 
y ait fabriqué la grande quantité de médailles 
Impériales que l'on trouve avec la légende 
AMiinoAiTcis , depuis Augufle jufqu'à Valérien. 

AN T I O C HE, 

La ville âlAntiocne fituée fur TOronte , eft 
connue pour avoir été non-feulement la capi- 
tale de Syrie , mais pendant long-temps la plus 
puiffante de toutes les villes de l'Orient. Il n'eft 
pas étonnant, par conféquent, que l'on trouve 
une très-grande quantité de fes médailles Impé- 
riales & autonomes. Elle faifoit marquer ordi- 
nairement fur celles-ci l'année où elles étoient 
frappées. On les arrange en conféquence par or- 
dre de date dans les cabinets ; mais comme elle 
avoit adopté différentes ères en différents temps, 
ces années doivent être comptées du commen- 
cement de l'ère qu'elle fuivoit lors de leur fa- 
brication. C'efl ce que Vaillant a tâché d'expli- 
quer pour les dates qui fe trouvent fur les mé- 
dailles Impériales. Des foixante-feize médailles 
autonomes qui font dans cette coUedion avec 
des dates ou époques , on s'efl contenté de rap- 
porter 
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porter ici , fous les n°*, a & 3 , la première datée 
de l'année troifieme , & la dernière datée de l'an- lxxvi * 
née 272. On y en a joint quelques autres fous 
les n***. 10, II, 12 & 13 , qui n'ont point été 
publiées : plufieurs des autres l'ont été. 

Parmi celles qui contiennent des époques, 
il y en a fur lefquelles on voit des lettres fépa- 
rées & ifolées , favoir , a,b & r, telles font entre 
autres la quatrième & les cinq fuivantes. Vail- 
lant a cru que de pareilles lettres féparées qui 
fe trouvent fur des médailles d'Hadrien frappées 
dans la ville de Gai^ , étoient des marques d'une 
féconde ère ; en quoi il paroît qu'il s'efl mépris, 
comme on l'obfervera plus particulièrement ci- 
après , en rapportant les médailles de Ga:(a, Ce 
n'eft pas que la ville ^Antioche , ainfi que quel- 
ques autres de Syrie , n'ait marqué quelquefois 
fur fes monnoies deux dates procédant de deux 
ères différentes. On a le même médaillon d' Au- 
gufte publié par le P. Baldini , lequel contient 
les dates ç-a , & a n ; & Ton rapportera ci-après 
une autre médaille frappée à Afialon , qui con- 
tient pareillement deux époques ; mais il eft 
évident que fur celles-ci ^Annoche , les lettres 
A,B,r ne forment point des époques, puifque la 
lettre A efl jointe aux années eip zop&zc; 

Peuples & yiUei. IL Partie, A a 
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==== la lettre b à l'année z o p , & la lettre r aux 

On obferve qu'il ne fe trouve gueres de 
médailles des villes de Syrie, qui contiennent 
des noms de magiftrats. 11 n'y a que fur celles 
^Antiocht où l'on voie les noms des confulaires 
Romains qui y avoient été envoyés par les 
premiers Empereurs pour gouverner cette pro- 
vince. Sur neuf de ces fortes de médailles qui 
font dans cette coUeâion , les années où elles 
ont été frappées , font marquées ; mais dans les 
unes , ces années fuivent l'ère Julienne , & dans 
les autres , l'ère d'Augufle , ainfi que le cardi- 
nal Noris l'a remarqué. Il ne connoiifoit point 
celle qui contient le nom de Saturnin , n°. 1 5 ; 
& il n'a rien affirmé par rapport aux deux qu'il 
cite , marquant l'année BM , parce que ces deux 
médailles n'étoient pas bien confèrvées. On pen- 
foit qu'elles pouvoient contenir le nom d'un 
autre gouverneur de Syrie que Saturnin , auquel 
les Antiquaires & les Hiftoriens font ordinai- 
rement fuccéder Silanus. Il paroît par la mé- 
daille ici rapportée , n°. 14 , avec la date B M, 
qu'elle ne contient que la légende antioxeon 
MHTPonoAEfis , &il y a tout lieu de croire que 
les deux dont parle le cardinal Noris , contCT 
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noient la même légende fans nom de magiftrat. ■ ' 

P T ANCHE 

ANTIOCHÉENS établis à DAPHNÉ. LXXVI. 

On rapporte ici feulement une des médail- 
les qui ont pour légende antioxeon mN npos 
AA*NHi; c'efl celle du n^. 16 y fur laquelle on 
voit de plus les lettres a a qu'on pourroit pren- 
dre pour une époque ; mais fur les autres , au 
lieu de ces lettres , il y a dans les unes A b à 
la même place ; & dans les autres , des mono- 
grammes , ce qui ne permet pas de croire que 
ces lettres a a forment fur celles-ci une date , 
d'autant moins que cette date , fi c'en étoit une> 
ne pourroit procéder de l'ère des Séleucides , 
qui étoit la feule qui fiit en ufage dans la Syrie, 
lorfqu'elle a été frappée , puifque la tête qui y 
eft repréfentée , eft reconnue pour être celle 
d'Antiochus IV. 

Perfonne n'ignore la célébrité du lieu appelle 
Daphné lequel, quoiqu'éloigné d'Antioche de 
plus d'une lieue , en étoit regardé comme le faux- 
bourg , & cenfé faire une partie de cette ville. 
On penfe que ceux qui ont fait frapper les mon- 
noies en queftion, étoient des marchands Antio- 
chéens qui s'y étoient établis en fociété par for- 
me de compagnie , & qui faifoient un com- 

Aa ij 
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merce afTez confidérable pour avoir eu befoin 
^TYVVT ^ de ces fortes de monnoies à leur ufage. D'autres 

marchands àiAnùoche s'étoient établis de mê- 
me à Ptolémaïs & à Callirhoé^ & avoient pareil- 
lement des monnoies particulières, comhie on 
le verra ci-après. On peut juger aifément que 
les uns & les autres n'en faifoient frapper ainfi 
en leurs noms , qu'en vertu d'une permilfion 
que les rois de Syrie leur en avoient accordée. 

A PA M É E. 

Les médailles de la ville âiApamée , con- 
tiennent pour la plupart des époques , ainfi que 
celles des villes à^Antioche , de Laodicée & de 
Séleucie qui avoient été bâties toutes quatre par 
Séleucus-Nicator , lequel appella l'une defon 
nom, & les trois autres des noms d'Antiochusfon 
père, de Laodicé fa mère , & d'Apamé fa femme; 
ce qui fit qu'on donna enfuite à ces quatre vil- 
les le nom de Sœurs , & en conféquence il fut 
frappé des médailles avec la légende AAEA«aN ahmûk, 
qui feront ci-après rapportées avec celles de 
la ville de Séleucie. 

' Le cardinal Noris ayant publié une médaille 
JL3QCVII ^ de Laodicée qui, comme celle du n°. 17 de la 

LXXVIP planche , contient dans le champ les 
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lettres a k qu'il a jugé être une marque de mo- •' 

nétaire , prétendant que celles z M qui font à lxxvh ^ 
l'exergue de la médaille qu'il a vue , défignent 
une époque ; on pourroit en inférer que les 
lettres A N qui font à l'exergue de celles-ci , 
laquelle a pareillement a k dans le champ , mar- 
queroient une époque ; mais la médaille , n°. 
2.1 y qui a les mêmes lettres A n à l'exergue , 
avec E02 dans le champ , fait connoître que les 
époques marquées fur ces deux médailles , con- 
fiftent dans les lettres du champ ak & eos ; & 
que celles de l'exerque A n font plutôt des mar- 
ques de monétaires. Les médailles , n°'. 22 & 
a 3 en fourniffent encore une preuve plus com- 
plette , ayant toutes les deux les lettres M h à 
l'exergue , tandis que l'une a dans le champ la 
date E02, & l'autre la date Bns. 

Il paroît par les époques , que toutes ces mé- 
dailles contiennent , ique la \'û\t ^ Apamée a tou- 
jours fuivi l'ère des Séleucides. Les dates r t & 
AT des deux n"*. 24 & 25 , procédant de cette 
ère, tombent dans les années 22 & 23 du rè- 
gne d'Augufte. Cependant Vaillant rapporte 
deux médailles Impériales de cette ville , ( & ce 
font les feules qu'il ait connues ) , fuivant lef- 
quelles, elle avoit adopté l'ère d'Augufle ; ces 
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• deux médailles qui font de cet Empereur , font 

Planche datées des années tk &HK,i2&28 de fon 

. j.ggj^g^ ^ ont pour légende ahameus ths iepas. 

Sur toutes les médailles Impériales que Ton a 
èiApamée de Syrie , & âîApamée de Phrygie , la 
légende, en ce qui concerne le nom de ces 
villes, eft ahambûk. . 

Après les détails dans lefquels le cardinal 
Noris eft entré au fujet de YApamée de Syrie , 
il y auroit de la témérité à vouloir y rien ajou- 
ter. Il en a parlé avec la fupériorité qui lui efl 
propre , d'une manière qui ne laifTe rien à de- 
firer fur tout ce qui peut avoir rapport à cette 
ville. 

B A LA NÉE. 

Vaillant n'a connu qu'une médaille Im- 
périale de la ville de Balanée , qu'il rapporte fous 
Augufte, & qui eft de Marc- Antoine. Cette mé- 
daille de Marc-Antoine qui fe trouve dans cette 
coUedlion mieux confervée que celle de Vail- 
lant , & celle qui eft ici rapportée , n°. 2^ , ont 
fourni à M. l'Abbé Belley matière à faire une 
diflertation très-curieufe qui doit être imprimée 
dans le volume xxx des Mémoires de l'Acadé- 
mie des Infcriptions & Belles-Lettres. On ne 
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peut que s'en rapporter auflî à tout ce qu'il dit ■ 

concernant la ville de Balanèe, Planche 

LXXVII. 

G A B A L A, 

Il y en avoit plufieurs du nom de Gabala en 
Syrie. La plus renommée étoit maritime & fi- 
tuée près de Laodicée, C'eft dans cette ville de 
Gabala que la dernière médaille de cette plan- 
che a été frappée , & c'eft la feule autonome 
que l'on connoiffe. Vaillant , le cardinal Noris 
& d'autres Antiquaires en ont publié plufieurs 
Impériales dont la plupart contiennent des 
époques. 

DAMAS. 

Les dix premières médailles de la planche ■ 

LXX VIII, n°* . 2 8 à 3 7, font de la ville de Damas y Planche 
dont il n'a été publié jufqu'à préfent que trois LXXVIII. 
autonomes ; favoir , une par Triftan , & deux 
par le cardinal Noris qui a feit mention de celle 
de Triftan par rapport au fèntiment erroné du 
P. Hardouin, touchant l'époque quelle con- 
tient. Des quatre ici rapportées avec des épo- 
ques , la troiiieme eft l'une des deux qui ont 
été publiées par le cardinal Noris; les autres 
ne l'ont point été. Il ne refte rien à dire fur la 
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\ ville de Damas, ni fur l'ère d'où procèdent les 
Planche les époques marquées fur fes monnoies , aprè^ 
XXVIII. 1^ difTertation de cet illuflre Antiquaire , la- 
quelle eft remplie de recherches & de remarques 
les plus curieufes & les plus lavantes. 

On voit par les types des préfentes médailles 
que les divinités révérées à Damas, étoient Mi- 
nerve & Diane , Bac chus , le Soleil & la Lune. 
Sur celle du n°. 37 , il n'y a point de légende, 
mais feulement la lettre a qui jointe au type 
du palmier , ne laiiïe pas lieu de douter qu'elle 
n'appartienne à cette ville. 

ÉPIPHANÉE. 

La médaille de la ville âiEpiphanée de Sy- 
rie , n**. 3 8 , eft la feule autonome de cette ville 
qui foit connue. Cette coUedion contient l'Im- 
périale frappée fous Elagabale qui a été publiée 
par Vaillant, & qui eft regardée auflî cpmme 
unique. M. l'Abbé Belley a donné une difTer- 
tation ( * ) au fujet des époques marquées fiir 
ces deux médailles , & fur une autre de la ville 
d'Epiphanée de CHicie également rare qui £è 
trouve pareillement dans cette collection. 

( ♦ ) Mémoires de TAcad. des Infc. & Belles-Lettres , tom. xxvi. 

HIEKAPOLIS, 
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HIERAPOLIS. Planche 

La ville de Hierapolis ou Hieropolis de Sy- 
rie , étoit fituée dans la contrée appeîlée Cyrrhef- 
tique y du nom de la ville à&Cyrrhu& qui en étoit 
la capitale. Elle étoit très-ancienne , & avoit 
porté en différents temps , fuivant différents 
Auteurs , les noms de Bambyce , Magog , Édejfe 
& Ninus, 

Les trois médailles ici rapportées , n°*. 39 » 
40 & 41 , font de fabrique Syrienne , & par con- 
féquent ne peuvent appartenir à aucune des au- 
tres villes appellées Hierapolis. Il paroît même 
que la tête repréfentée fur celle du n°. 3 ^ , efl 
de quelqu'un des rois de Syrie. Haym qui en a 
publié une à peu-près pareille , efîime qu'elle 
eft ai Alexandre- Bcda. 

Quoiqu'elles ne refïemblent en aucune façon 
aux Impériales qui ont pour légende oeas stpias 
lEPonoAiTflN, comme il n'y a point eu en Sy- 
rie deux villes portant le nom de Hierapolis > 
elles doivent appartenir à la même ville , d'au- 
tant plus qu elles ont une parfaite reffemblance 
avec les médailles autonomes d'i4/2r/oc^^,non-feu- 
iement , par la forme , la matière & la fabrique » 
encore par les types & par les lettres A 

Peuples & failles. IL Partie, B b 
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" & r qui s'y trouvent ifolées. Se féparées de cel- 

^ vVvT?T^ les qui y forment des époques ou dates d'an- 

* nées , de la même manière que ces lettres & cel- 
les des époques font placées fur les médailles 
^Antiochè ; de forte qu'on feroit prefque tenté 
de croire qu'elles y auroient été fabriquées , & 
que cette ville auroit pendant un temps porté 
le nom de HierapolU. 

JBeger en a publié une pareille pour la forme 
& pour le fyp<*à la dernière de cette planche, 
qu'il dit être extrêmement rare , & fur laquelle 
il à lu ETOY A zmt; & de-là il a jugé que zmt 
étoit pour zMYPNAiûN, & que cette médaille 
avoit été frappée pour marquer l'alliance qu'il 
y avoit entre Smyrne & Hiérapolis de Phrygie. 
A l'infpedtion du deffein qu'il en a donné , il y 
avoit bien lieu de penfer qu'il s'étoit trompé ; 
mais les médailles , n*"' . 40 & 4 1 , ici rapportées 
le confirment. Les lettres numérales znt &aot 
qui s'y trouvent , forment des dates d'années , 
comme les lettres zmt en forment une fur la 
médaille de Beger , lequel , au lieu de rapporter 
le mot ETOT à ces lettres , l'a rapporté à la let- 
tre A , ifolée au-deffus dé la lyre. On a déjà 
obfervé que ces lettres A,B,r ifolées fur les mé- 
dailles de villes de Syrie , ne marquent point des 
époques. 



^te- Pl.Lxxyin'''. 
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L A O D I C É E. Plancha 

LXXIX 

Il Y A V o I T plufieurs villes du nom de ' 

Laodicée , & entre autres deux en Syrie ; Tu- 
ne fituée dans le mont Liban , & l'autre fur le 
bord de la mer dans la Séleucide. On n'a vu jul^ 
qu'à préfent que des médailles Impériales de 
la Laodicée du Liban. C'efl à Laodicée maritime » 
qu'appartiennent les autonomes qui font rapporr 
tées dans la planche LXXIX. Le cardinal No- 
ris f dans fa troifieme difTertation fur les époques 
des Syromacédoniens , n'a rien omis de tout ce 
qu'il y avoit à dire fiir ce qui regarde cette ville, 
qui fubfifte encore à préfent fous le nom de La-r 
takié, 

La première médaille de cette planche , efl 
un médaillon d'argent dont aucun pareil n'a 
«ncore été publié. Selon toutes les apparences, 
la grande lettre I qui eft dans le champ , défigne 
une date , c'e(l-à-dire , l'année dixième ; & les 
lettres qu'on voit fous le iiege de Jupiter & à 
l'exergue , font des marques de monétaires , n'y 
ayant pas lieu d'inférer de ces différentes lettres 
fur la préfente médaille , & fur celles qui fui- 
vent qu'elles marquent deux ères. On ne trouve 
point que cette ville en ait eu d'autre que celle 

Bbij 
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du temps où elle fut mife en liberté par Jules- 

^ï vvrv " Céfar, l'an de Rome yod. En reconnoiffance 

' de ce bienfait , elle £e qualifia de fon nom, 
comme on le voit par les médailles ci-après. Le 
P. Hardouin a prétendu que celles qui con- 
tiennent ce titre, c'e(l-à-dire , qui ont pour lé- 
gende lOTAIEÛN TON KAI AA OAI KEftN, étoicnt dC 

la ville de Laodicée du Liban. Le cardinal Noris 
a combattu , par de bonnes raifons , le fenti- 
ment erroné de cet Antiquaire. On peut y ajou- 
ter que les trois médailles, n*'*. 43 , 44, & 4^ , 
dont la première a pour légende aaoaikeûn ths 

IEPA2 KAI ATTONOMOT ^ la iCCOnde , lOTAIEÛN TON 
KAI AAOAIKEaN;& la troificme^ A A OAIKE^N TAN 

npo2 0AAA22H, font abfolumcut de la même 
ville , puifqu elles ont le même type de la vic- 
toire repréfentée de la même manière , & qu el- 
les font toutes trois de même forme & fabrique. 
Les deux fuivantes, n°\ 4^ Se /^j y qui ont le 
même type de la chouette avec la tête de Mi- 
nerve de l'autre côté , en fourniffent une autre 
preuve: elles ont pour légende, l'une aaoaikeon 

TH2 1EPA2 KAI ATTONOMOT , & l'aUtrC , lOTAIEflN TÛN KAI 
AAOAIKEnN. 

Le cardinal Noris , en rapportant la médaille 
déjà citée , qui a dans le champ les lettres a k , 



Recueil de Médailles, i^j 

^ à l'exergue les lettres z m , a jugé que ces 
dernières marquoient une époque , & que les P i- a n c h e 
lettres ak étoient une marque de monétaire. Il ' 

eft vrai que les époques font quelquefois à l'e- 
xergue ; mais on les trouve bien plus ordinaire- 
ment dans le champ des médailles. Outre ce 
qui a été déjà ob'fervé au fujet de ces lettres a k 
fur une médaille àiApamée , on en rapporte ici 
deux autres , n°% 48 & 4^ , qui contiennent les 
mêmes lettres dans le champ , & fur lefquelles 
on voit à l'exergue me dans l'une, & mn dans 
l'autre : ces deux dernières lettres m n ne pou- 
vant former une date , il en réfulte que les lettres 
AK dans ces médailles marquent l'année où el- 
les ont été frappées ; & que les autres lettres qui 
font à l'exergue , font des marques de monétai- 
res, de même que les lettres me, ah&apx qu'on 
voit à l'exergue des trois fui vantes , n°*. 50 , 
51 & 52. 

La médaille , n°. 42 efl la feule des médail- 
les de Laodicée où Jupiter foit repréfenté tel 
qu'on le voit fur celles àiAntioche. Il y a lieu 
de penfer qu'elle avoit adopté le culte de Ju- 
piter Antiochéen dans un temps où ces deux 
villes étoient unies. La difcorde & les divilîons 
«qu'il y eut enfuite entre elles > & qui fubiiûen 
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I très-long-temps , ont été apparemment la caufe 

Planche de ce qu'on ne trouve plus ce type fur les au- 
XiXXIX. jj.gg médailles de cette ville. On voit fur celles- 
ci Minerve , la Fortune , Diane & Sérapis avec 
leurs attributs. 

Il paroît par le type du fcorpion reprélènté 
fur la médaille n°. 53, ainfi que fiir celles des 
rois de Commagène , qu'elle avoit aufïï une 
efpece de culte ou de vénération pour les fîgnes 
du Zodiaque. 

La tête de fanglier repréfèntée liir la médaille 
n°. y 4, eft un type qui n'efl pas commun avec 
la tête de Diane au revers. 

Si les lettres ko M placées fous celles de 
Minerve , dans la médaille n°. 5 5 , ne font pas 
une marque de monétaire , on ignore ce qu el- 
les fignifient. 

La médaille , n°. 5^, qui n'a que la fimplc 
légende a aoaike qn pourroit appartenir à quel- 
qu'une des autres villes du nom de Laodicée , 
d'autant plus qu'elle efl d'une matière & d'une 
fabrique alFez différentes des précédentes. Ce^ 
pendant la corne d'abondance convient à Lao- 
dicée de la Séleucide , tant parce que l'on voit 
des cornes d'abondance fiir des médailles d'au- 
tres villes de Syrie, & particulièrement fur cel- 
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les êiApamée , que parce que fon territoire , j 

fuivant le rapport des Hiftoriens étoit très- ^it^S ^ 
fertile. C'eft ce qui eft défigné par ce type. Le ' 

caducée qui y efl joint, défigne pareillement 
la paix compagne de l'abondance. 

L E U C A D E. 

On a plufieurs médailles Impériales de la 
ville de Leucade de Syrie , mais il n'en avoit 
point encore été publié d'autonomes , telles 
que celles des n°*. 57 , 58 , & 5p. La médaille 
qu'on rapporte ici, n°. 58 , a fervi à M. l'Abbé 
Belley pour déterminer la vraie pofîtion de cette 
ville dans une diflertation où il traite auflî des 
deux ères différentes qu'elle fuivoit. Un y arien 
à ajouter à tout ce que contient cette difTerta- 
tion , tant fur le fleuve Chryforrhoas que fur le 
titre que la ville de Leucade avoit pris en l'hon- 
neur de l'empereur Claude. 

Conféquemment à l'une des deux ères qu'elle 
fuivoit , il y a lieu d'inférer de la date H P mar- 
quée fur la dernière médaille de cette planche , 
avec la légende H p h , que la tête de femme qui 
y eft repréfentée , eft celle de Fauftine , femme 
4e Marc-Aurele , fous l'image de Junon. 



Planche 
LXXX. 
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MA RAT HU S. 



Dans une lettre adreffée en 17^0, aux Au- 
teurs du Journal des Savants , M. l'Abbe Bar- 
thélémy a publié plufieurs médailles Fhœni-. 
ciennes,& entre autres deux delà ville à^Ala- 
rathus , femblables à deux des cinq premières 
de la planche LXXX. Il a expliqué avec autant 
de clarté que de précifion , les légendes qu'elles 
contiennent , & qu'aucun Savant n'avoit en- 
trepris jufqu'à préfent d'interpréter. 11 faut es- 
pérer qu'au moyen de l'étude particulière qu'il 
a faite des langues anciennes , & avec les foins 
qu'il fe donne pour raflembler toutes les inf- 
criptions & autres monumens Phœniciens qu'on 
peut trouver , il achèvera d'éclaircir cette litté- 
rature qu'il a commencé à dévoiler. En atten- 
dant , on a cru pouvoir donner ici ces cinq mé- 
dailles de Marathus > n*". 60 à 6^ , pour fervir 
à ceux qui voudront courir la* même carrière, 
& entreprendre d'expliquer ce que lignifient les 
lettres féparées qui font dans le champ, dont M. 
l'Abbé Barthélémy a laiifé pour le préfent l'in- 
terprétation indécife. 

Faute de çonnoifîance fuffifante dans la lan- 
gue Syriaque , on ne bazardera point d'expli- 
quer 
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quer aucune légende des autres médailles Phœ- - 
niciennes qui font dans cette coUedion au nom- ^ ^x xx" ^ 
bre de plus de quarante. On donne feulement 
les remarques fuivantes fur la différence qu'il y 
a dans les caraâeres qu elles contiennent. 

Il paroît que les Phœniciens en avoient de 
deux fortes ; favoir , des lettres majufcules , & 
des lettres curfives , comme ont pratiqué prefque 
toutes les nations. Les unes font formées plus 
ou moins différemment des autres. Telles font 
celles qui fe voyent fur les médailles ici rappor- 
tées : les quatre qui font à gauche , & qui for- 
ment le nom delà ville, font des majufcules; 
les autres qui font à droite & dans le champ , 
font de feipece de celles qu'on appelle curfives. 
Sur quelques autres médailles de cette collec- 
tion , on trouve des majufcules encore mieux 
marquées , comme on le verra dans la planche 
CXIX , qui en contient une partie à la fiiite des 
médailles incertaines. 

On remarque aufïî que la plupart des carac- 
tères Phœniciens ont été empruntés des Sama- 
ritains , & formés à leur imitation. Le premier , 
le fécond & le quatrième de ceux qui forment 
le nom de la ville de Marathus fur les préfen- 
tes médailles ; lavoir , le Mçm , le Refch èç XAïn , 
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s en font une preuve ; n y ayant aucune différent 
Planche ce entre ces trois caraÔeres , & les Samaritains 
LXXX. qy£ Qj^j j^ même valeur , fi ce n efl que les Phœ- 

niciens ont ajouté quelquefois une petite queue 
à leur Ain , comme dans les médailles > n°*. 6% 
& ^3 ; & cela peut-être à l'imitation de ÏAïn 
Hébraique qui a une pareille queue. Quant au 
troifieme caractère , il efl tout femblable au thon 
Hébraïque , excepté feulement que la jambe 
gauche perpendiculaire de celui-ci a été proloii* 
gée par les Fhœniciens au-deilus de la barre 
tranfverfale. Au furplus la lettre Ain qui avoit 
un fon dur & obtus ^ fe trouve comme ici à la 
fin de plufieursnoms propres dans la Bible. £lle 
fe prononçoit ordinairement comme un â , & 
quelquefois comme un ô , de forte que les Jui& 
& les Phœniciens appelloient, félon les appa- 
rences , la ville en queftion , Marathâ ou Ma- 
rathô , d'où les Grecs l'ont pareillement appel- 
lée Mc8©tôoç, 

La différence entre les lettres curfives Phœ- 
niciennes , & les lettres Hébraïques , efl hien 
plus grande. Ce n efl point ici le lieu d'entrer 
dans ce détail. On remarquera feulement &x 
paâant , que les Phœniciens employ oient quel- 
. quefois dans leur écriture des lettres purement 
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Samaritaines. Telle eft la lettre V qui efl: em- ,'i 

ployée pour un A dans le mot ma de la me- lyvv"* 
daille ,n°, di , au lieu que dans le même mot 
de la précédente médaille ^ c'eft la lettre Phœ- 
nicienne dt qui s'y trouve. 

Au furplus , il Ton n'a point de médailles 
Grecques de la ville de Marathus qui étoit fituée 
vis-à-vis rifle d'Arade , c'eft qu'elle ne fut point 
habitée par des Grecs tant qu'elle fubfîfta. 
Diodore de Sicile rapporte que fous le règne 
d'Alexandre-Bala > 145 ans avant l'ère chrétien- 
ne , les Aradiens s'en emparèrent par trahifon , 
Se qu'après l'avoir détruite entièrement , ils par- 
tagèrent fon territoire entre eux. 

P A LMY RE. 

La médaille , n°. 6^ , eft la feule que l'on 
connoiiïe de la ville de Ralmyre j on la regarde 
comme unique. L'Hiftorien Jofbphe rapporte 
qu'elle fut bâtie par Salomon qui lui donna 
alors le nom de Thadmoray lequel en Hébreu, 
fignifîe un palmier ; d'où y félon les apparences , 
elle fut dans la fuite appellée Palmyre par les 
Latins. Elle étoit à deux jours de chemin de la 
haute Syrie , & à un }our de l'Euphrate , iituée 
au milieu d'un défert ^ mais dans un lieu que les 

Ccij 
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= eaux & la fertilité du terrein rendoient très-agréa^ 

Planche \^\q, 

*^^^' Suivant Etienne de Byzance , elle s'appella 

aufïî Hadrianopolis ; elle prit apparemment ce 
nom en reconnoilTance de quelques réparations 
& embelliflements que l'empereur Hadrien y fit 
faire. Elle étoit fort renommée , tant par rapport 
à fa pofition entre l'empire des Romains & l'em- 
pire des Parthes, que par rapport à fbn opulen- 
ce & à fa magnificence. Il en eft fur-tout fait men- 
tion dans l'hiftoire d'Odenath & de la reine Zé- 
nobie qui ont régné dans la Palmyrène» L'em- 
pereur Aurelien quil'avoit confervée après la 
viâoire qu'il remporta fur cette Reine qu'il fit 
prifonniere , en ordonna enfuite la de/lruâion , 
à caufe que fes habitants s'étoient révoltés » & 
avoient élu un nouveau Roi. 

Des Anglois , amateurs de l'Antiquité, qui ont 
voyagé au Levant pour y recueillir tous les mo- 
numents anciens qu'ils pourroient y trouver , 
ont publié , à leur retour en Angleterre, des def- 
feins qu'ils ont rapportés de ce qui refle des fii- 
perbes édifices que cette ville contenoit. Il y 
avoit entre autres un magnifique temple du So- 
leil , qu Aurelien avoit voulu faire rétablir. Il 
paroît cependant par la préfènte médaille que 
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le Soleil n'étoit pas la principale divinité des =^^= 
Palmyréniens , puifque des trois têtes qui y ^lîQOC*^ 
font repréfentées, celle du Soleil eft au côté gau- 
che , tandis que celles de deux divinités Egyp- 
tiennes occupe le milieu & le côté droit. Celles- 
ci repréfentent vraifemblablement Ofîris & Ifîs. 
A l'égard du type qui efl au revers & qui confia- 
te en une victoire debout , tenant une balance 
au-deflus d'une haute borne , il femble que cet 
emblème défîgne que la ville de Palmyre bor- 
nant & tenant» comme en équilibre, l'empire 
des Romains & celui des Parthes , étoit proté- 
gée par la victoire prête àfe déclarer contre ceux 
qui voudroient rompre cet équilibre , & atta- 
quer fa propre liberté. 

Les mêmes Anglois ont auffî rapporté & pu- 
blié des infcriptions Palmyréniennes qui l'a- 
voient été déjà, mais fi peu corre^ement que 
plufieùrs Savants avoient travaillé vainement à 
les expliquer. Ces nouvelles copies ayant été 
prifes avec beaucoup d'exaâitude , M. l'Abbé 
Barthélémy a été le premier , qui non-fèulement 
en a donné une traduôion jufle & certaine y 
mais qui a formé aufli fur ces copies un vrai al- 
phabet . Palmyrénien ; de forte que par ce moyen 
on fera en état de pouvoir interpréter tous les 
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monuments que Ton découvrira dans la fuite en 
Planche langue Palmyrénienne , qui dans le fond efl la 
• même que la langue Syriaque. 

S ÉLE 1/ C I E. 

Cest du nom de la ville de Séieucie que la 
contrée où elle étoit fituée fut appellée 5^^/«:/ûfe. 
Quelques Auteurs lappellent auiÏÏ Amiochèm^ 
du nom de la ville àîAmioche ; mais Strabon que 
l'on fuit par préférence , la nomme toujours Se- 
hucide» Cette ville de Séieucie étoit fumommée 
Pieria , comme on le voit par pluûeurs de fes 
médailles. Ge furnom lui avoir été donné , fé- 
lon quelques-uns , 4e ce qu elle étoit proche du 
mont Pierius, Selon d'autres , c'étoit d'une forêt 
qui portoit le nom à^ Pieria y & même tout le 
territoire qui en dépendoit , étoit appelle Pieria; 
c'ed pourquoi quelques médailles ont pour lé- 
gende sEACTREaN EN HiEPiAi. On a déjà dit 
qu'elle avoit été bâtie par Séleucus Nicator , 
qui prit l'augure du foudre , & le fit consacrer 
ÔL révérer , comme un dieu , par des hymnes Se 
des cérémonies particulières. Conféquemment 
le foudre étoit la divinité tutélaire Si principale 
de cette ville , qui le faifoit repréfenter fur pres- 
que toutes fes monnoies , ain(î qu'on le voit par 
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les médailles qui font ici rapportées, fous les i 

n°*. 66 à 6^. Elle ne bornoit cependant pas fon ^j ^vv"" 
culte à cette feule divinité prétendue. Il paroît ' 

par la médaille , n°. 70 , & par plufieurs Impé- 
riales femblables , qu elle en rendoit un particu- 
lier à Jupiter Cafius qui y eft repréfenté fous la 
forme d'une groffe pierre au milieu d'un tem- 
ple. C'eft du nom d'un mont voifin de Séleucie , 
où ce temple étoit , que Jupiter étoit fumommé 
Cafius, 

Cette ville révéroit auffi Apollon , comme 
le font connoître les médailles , n*", 73 & yf^ 
dont il fera parlé ci-après. 

Quelques autres médailles contiennent des 
lettres numérales qui marquent les armées où 
elles ont été frappées , relativement aux ères- 
différentes qu elle fuivoit dans le temps de leur 
fabrication. On trouve qu'elle en a eu quatre ; 
favoir , celle des Séleucides , à commencer de 
l'année 442 de Rome; celle de fon autonomie 
qu'elle avoit obtenue , ou qu'elle s'étoit arro- 
gée dans l'année ^45 , fous le règne d'Antio- 
chus VIII; celle de Pompée en l'année 5po, 
& celle d'Augufte en l'année 723. Vaillant a 
rapporté feulement deux médailles Impériales 
frappées dans cette ville^avec des époques ; l'une 
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■ de Tibère, avec la date de l'année 47, procédant 
Planche de l'ère d'Auffufte, & l'autre de Sévere-Alexan- 
• dre de 1 année 289 , procédant de l'ère de Pom- 
pée. On en a une autre de Caracalla , de l'an- 
née 230, procédant de l'ère d'Augufte. 

On voit la date de l'année 188 , fur la mé- 
daille autonome, n*. 71 ; mais elle ne contient 
rien d'ailleurs qui fafle connoître de quelle 
ère procède cette date , qui peut être égale- 
ment l'ère de fon autonomie, ou celle de Pom- 
pée ou d'Augufte. Cette médaille eft finguliere 
tant par rapport à fa fabrique & à la manière 
dont les lettres o des légendes y font figurées 
de forme quarrée , de même que fur quelques 
médailles de rois des Parthes , que par rapport 
au nom de magiflrat qu elle contient. On ne 
trouve point que d'autres villes de Syrie ayent 
marqué fur leurs monnoies le nom d'aucun de 
leurs magiftrats particuliers , fi ce n'eft la ville 
de Taèa dont il fera parlé ci-après. 

Le cardinal Noris a publié un médaillon 
d'argent autonome pareil aux trois qui font ici 
rapportés ; n*". 66 , ^7 & 58 , fur lequel il y a 
un A entre les pieds de la table couverte d'un 
foudre ; & il a jugé que cette lettre marquoit 
la quatrième année depuis que la ville étoit 

devenue 
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devenue libre & autonome. Il y a fur ces trois- ' ■ 

ci les lettres Ç , Z , & bi , qui , fur ce pied-là. Planche 
imarqueroient les années , fîxieme , feptieme & * 

douzième. La lettre e que l'on voit après le 
mot z eTc , fur la médaille , n°. 70 , devroit par 
la même raifon lignifier la cinquième année de 
l'autonomie de la ville de Séleucie , mais on a 
plufieurs médailles de Trajan frappées dans cette 
ville avec le même type d'un temple , & la mê- 
me légende , où l'on voit pareillement les let- 
tres A,A,E & l^. Il n'eft pas poffible qu'elles y 
aient la fignification prétendue par ce célèbre 
Auteur. Il en eft de ces fortes de lettres fur les 
médailles de Séleucie , comme de celles qui fe 
trouvent fur celles d'Antioche , d'Apamée , &c, 
dont la vraie fignification n'a pas encore été 
découverte. 

Les deux médailles , n®*. 74 & j^, ici rap- 
portées avec la légende aasavûn ahmûn , ne 
îbnt point du nombre de celles qui ont été pu- 
bliées dans le Teforo Britannico , avec les dates 
A HP & ç-HP , lefquelles fe trouvent pareillement 
dans cette coUedion. Dans une remarque que 
Haym y a jointe de Maffon , on voit que celui- 
ci a très-bien reconnu que ces fortes de médail- 
les appartenoient à des villes de Syrie , & c'eft 

Peuples & Filles, IL Part'w, Dd . 
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s=== avec raifon qu'il a relevé les mépriiès que Golt- 
Planche zius , Nonnius , Cuper, le P. Hardouin «feBe* 

ger avoient faites à cet égard ; mais il s'eft aulll 
mépris un peu lui-même , en attribuant à la 
la ville lïAntioche , les médailles qui ont la mê- 
me légende avec la tête d'Apollon d'un côté, 
& un trépied de l'autre côté. C'eft ce qu'il n'au- 
roit pas avancé , s'il a voit vu la médaille , n*». 
73 , qui , à la légende près , eft entièrement 
îèmblable à celle du n^ 75, l'une ayant pour 
légende seaetke tan em mEPiAi, & l'autre AAEA«aK 
AH M AN. Ce qui a caufé cette erreur de fa part > 
c'eft qu'il ne connoiifoit point de médailles de 
Séleucie où Apollon & £e& attributs fufTent repré- 
fbntés , & qu'il en voy oit beaucoup de cette for- 
te frappées à Annoche, 

C H AL C I S. 

Il Y A VOIT anciennement plufieurs villes du 
nom de Chalcis, On a beaucoup de médailles 
autonomes de celle qui étoit la capitale de l'ifle 
d'Eubée ; & l'on n'en connoît point d'aucune 
autre ville de ce nom. C'eft apparemment parce 
que la dernière de cette planche ne relTemble en 
rien à celles de Chalcis d'Eubée , qu'elle a été at- 
tribuée à la Chalcis de Syrie. Si elle lui appartient. 
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elle efl d'un temps antérieur aux règnes de Vef- 
pafien & de Tite i cette ville qui avoit reçu ^j^^yY*** 
quelque bienfait de l'un de ces deux Empe- 
reurs, ayant pris depuis le titre de Flavia fur 
toutes les médailles Impériales qu elle a fait 
frapper. Le temple qui eft repréfenté fur celle- 
ci, reiïèmble aflez à celui que l'on voit fur des 
médailles de l'ifle de Chypre. C'eft la tête de 
Neptune qui y efl repréfentée de l'autre côté. 
Ce type ne conviendroit à la Chalcis de Syrie, 
qu'autant que le Belus , auprès duquel elle 
étoit fituée , feroit un fleuve , & non une mon- 
tagne , comme quelques-uns le prétendent. Il 
ne conviendroit pas moins à la Chalcis d'£ubée , 
qui étoit maritime ; & malgré la diffemblance 
dans la fabrique de cette médaille , ce qui pour- 
roit encore faire juger qu elle lui appartient , 
c'eft qu'elle rendoit un culte à Vénus , comme 
il paroît par la tête de cette déeffe qui eft re- 
préfentée fur plufîeurs de fes autres médailles* 
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Flanche 

Lxxxi, P H (E N I C I E- 

V^uoiQUE la Phœnicie fituée entre la Séleu- 
cide & la Palefline , eût peu d'étendue du côté 
de la mer, & que fes limites dans les terres fuf- 
jfent encore plus refferrées , elle a été cependant 
une des contrées les plus renommées dans l'hif- 
toire. Il y efl dit que les Phœniciens furent les 
premiers peuples qui firent un grand commerce, 
non-feulement dans la méditerranée , mais auflî 
dans l'océan , où ils entreprirent de pafFer d'un 
côté par la mer rouge , Se d'un autre côté par 
le détroit de Gibraltar ; qu'ils établirent des 
colonies eiiplufieurs pays différents. Se qu'ils 
devinrent fi puifTants par leurs richelTes Se par 
leurs forces maritimes y qu'ils pofrédoient,pour 
ainfi dire , l'empire de la mer. Les villes de Si- 
don Se de Tyr furent celles qui contribuèrent 
le plus à cette puiffance , laquelle déchut & 
s'annéantit fuccefîivement fous celle des Affy- 
riens , des Perfes , des Grecs , Se des Romains , 
qui tour à tour s'emparèrent de la Syrie. 

On ne fait point quand ils commencèrent 
à faire fabriquer des monnoies. Il paroît feu- 
lement qu'ils en avoient du temps qu'ils 
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étoient fous la domination des Perfes , puifqu il ====! 

s'en trouve dont les types évidemment f^^- lxxxi*^ 
ïans , font accompagnés de caradteres Phœni- 
ciens , & d'autres d'Alexandre le Grand , qui 
furent frappées à Acre lors de fon paffage en 
Syrie , dont les légendes font en pareils carac- 
tères. Il y en a aufli d'autonomes purement 
Phœniciennes , de quelques villes qui , comme 
celles de la ville de Marathus , ci-devant rap- 
portées , contiennent des époques dont il ne pa- 
roît pas que l'origine ait été encore découverte. 
Mais il ne s'agira ici que des médailles dont les 
légendes en caradtrees grecs défignent le temps 
de leur fabrication , après que la Syrie fut tom- 
bée en la poifeillon des fucceffeurs d'Alexan- 
dre. 

La PREMIERE médaille de la planche LXXXI , 
qui eft d'or & fans légende , comparée avec la 
féconde, doit appartenir à la ville de Béryte, 
à Caufe de la tête de Caflor ou de PoUux qui 
fe trouve repréfentée de même fur l'une & fur 
l'autre ; ce qui ne fe voit fur aucune autre mé- 
daille que l'on connoiife. Il n'eft pas douteux 
^ue le culte des Diofcures ne fût établi dans 
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: cette ville. On ignore quelle peut être la tête 



Planche de femme qui elt de l'autre côté de cette pre- 
LXXXI. miere médaille. 

La mafTue qui fe voit au revers de la féconde, 
défîgne le culte d'Hercule qui étoit la divinité 
générale de toute la Phœnicie. Quant à la lé- 
gende BiPT , écrite avec un i au lieu d'un H, 
c'efl une iingularité , mais elle n'efl pas fans 
exemple. 

La troifîeme défigne également le culte des 
Diofcures , par leurs bonnets qui y font repré- 
fentes ; & celui de Neptune , par le trident & le 
dauphin qu'elle contient conjointement. Il y 
a tout lieu de préfumer que Neptune étoit la 
divinité tutélaire & principale de Béryte , parce 
qu'on croyoit que c'étoit lui qui avoit bâti cette 
ville , dont on faifoit par conféquent remonter 
l'origine à la plus haute antiquité. 

C'efl Neptune lui-même qui , fur la médaille 
du n°. 4 & fur les trois fuivantes , eft repré- 
fenté fur un char tiré par des chevaux marins. 

Sur celle du n°. 5 , avec les lettres b h qui 
font le commencement de bu/dwtW ; on voit la let- 
tre * qu'on peut juger être l'initiale de ^nmxm ;. 
mais fur la médaille du n°. 6 , outre les lettres 
BH&*,ilyade plus les lettres aa ; & fur 
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celles du n^ 7 & 8 , aa*, feulement fans les let- ' 

très B H. On ne comprend pas pourquoi il fe Vyvxi* ^ 
trouve autant de différence dans les légendes 
de ces médailles , & d'autres pareilles de cette 
coUeâion , qui , par leur fabrique & leur type, 
doivent être de la même ville. On ignore ce 
que peuvent fignifier les lettres aa , quelles 
contiennent : on laiffe à ceux qui font plus 
verfés dans les connoiffances numifinatiques , 
à en donner l'explication. 11 efl à obferver que 
fur le côté droit de celles desn°*. 5 , d & 7 , on 
découvre des vefliges de lettres dont la plupart 
font effacées. Il n'y a que dans la légende de 
la médaille , n°. 8 , où elles font plus apparen- 
tes , &, telles qu'on les voit dans le deffein. 

Liébe en a publié deux avec des époques 
ou dates d'années , comme il y en a fur celles 
des n^'. p & 10. Le Marquis Mafféi en a aufîî 
publié une , en difànt que c'étoit la feule qu'il 
eût connue. Dans celles de Liébe, les dates 
font K, (20), & TN (53) qu'il fait procéder 
de l'année 115, de Tere des Séleucides , dans 
laquelle la Phœnicie qui étoit fous la domina- 
tion des rois d'Egypte , pafTa fous celle d'An- 
tiochus III , roi de Syrie. On ne trouve point 
qu'aucune ère des autres villes de ce royaume 
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ait eu cet événement pour origine. Si l'on doit 
Planche fuivre le fentiment de Liébe à cet égard , la 
LXXXI. j^^g ^p (loi) de la médaille , n°. 9 , qui n a 

point été publiée , tomberoit dans la dernière 
année du règne d'Antiochus VIII. 

On a beaucoup de médailles Impériales de 
la ville de Béryte. , du temps qu elle fut colo- 
nie Romaine. Celle du n**. 11 efl la feule auto- 
nome de ce temps-là que l'on connoifle. 

Cette ville étoit maritime & avoit un port : 
après avoir été faite colonie par Jules-Céfar , 
elle prit les titres de Julia fe/ix , & enfuite 
ceux de Ju/ia Augufta Félix* 

DORA. 

La ville de Dora , dont font les médâillesr 
des n°*. 12 & 13 , étoit aufli fur le bord delà 
mer dans une prefque ifle , qui rendoit fa fitua- 
tion forte & avantageufe par la difficulté qu'il 
y avoit à l'attaquer du coté de la terre. Elle 
prétendoit avoir eu pour fondateur Dorus , fils 
de Neptune, qui lui donna fon nom. Sur les feu- 
les médailles Impériales de Trajan & d'Hadrien 
frappées dans cette ville , qui ont été rapportées 
par Vaillant & par le cardinal Noris , elle prend 
les titres de Sacrée & de Navarchifk , jouilTant 

des 
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des droits d'afyle & d'autonomie. Il n'en a été = 



publié qu'une autonome jufqu à préfent par le ^/^vv?^ 
P. Panel, laquelle efl femblable à celle du n\ ^^^^^' 
12 , qui contient la date pkh ( ia8). La fé- 
conde ici rapportée , n°. 13, contient la date 
AAp ( 131 ); ces deux dates procédant de l'ère 
de Pompée qui, l'an de Rome 6po, donna la 
liberté à Dora Se à plufieurs autres villes de Sy- 
rie , tombent l'une dans l'année neuvième , & 
l'autre dans l'année douzième du règne de Né- 
ron. 

Le P. Panel a lu AapiHTaN fur la médaille 
qu'il a publiée. Les légendes de celles-ci font 
écrites a^piteit^n & Aa>PEiTâ)N. Il y en a une 
autre dans cette colledion femblable à celle du 

■ 

n°. 12 , fiir laquelle on litAnpiTftN. Le Père 
Hardouin dit qu'il ya^apiEON fur une médaille 
de Vefpafîen. On trouve t^opm dans la plupart 
des auteurs Grecs, & Dorienjium dansjPline. 

O R T HO S lA DE. 

Les trois médailles des n*". 14, 15 & 15» 
qui terminent cette planche , font reconnoilFa- 
bles pour être de la ville àiOnhojiadi de Phœ- 
nicie , tant par leur fabrique qui diffère de celle 
des médailles de ÏOrthoJîade de Carie, que par 

Peupks & Filles, IL Part, E e 
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<i les époques qu elles contiennent. Il n'en a été 

V^vvT* ^ pub^^ aucune autonome de cette ville jufqu'à 
* préfent. Vaillant n'en a connu qu'une Impé- 
riale avec une époque. Elle efl d'Antonin avec 
la date bst ( 4^2 ) , procédant de l'ère des Sé^ 
leucidis, . On en a d'autres de Sévere-Alexandre 
avec les dates b a* (53a),&rA«(533): fur cel- 
les-ci. Ton voit les dates het ( 3 58 ) , & «• t( 40^) , 
dont la première tombe dans la féconde an- 
née du règne de Néron , & la féconde dans la 
treizième du règne de Domitien : la dernière 
qui efl fans époque , repréfente ime tête cou- 
ronnée de laurier , laquelle reifemble aflez à 
Domitien. 

S I D O N. 



=-= Si l'on a peu de médailles de la ville d'Or- 
Planche thojîade, il y en a une très-grande quantité de 
LXXXIi. çg||g jg Sidon , tant Impériales qu'autonomes. 

Cette ville dont il efl parlé dans la.Genefe , 
étoit des plus anciennes. Aufli efl-il rapporté 
qu'elle avoit été bâtie par Sidon , arrière petit- 
fils de Noé. Elle étoit confidérable dès le temps 
de Jofué , qui l'appelle 5/V/<p/2-la-grande. Lorl^ 
qu'elle fut devenue très-puiffan te par fon com- 
merce & par fon opulence , elle eut la primauté 
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fur toutes les autres villes de Syrie. Mais dans e=a==aB 
la fuite celle de Tyr^ qu elle avoit fondée , lui ^Lxxxn"^ 
difputa cette primauté , comme on le voit dans 
l'hifloire qui fait fouvent mention de ces deux 
villes. Sidon fubfifte encore aujourd'hui fous 
le nom de Seyée^ où il fe fait toujours un grand 
commerce par les négociants Européens qui y 
font établis. 

Quoiqu'il y ait dans cette coUeâion plus de 
cinquante médailles autonomes de Sidon y on 
n'en rapporte ici que quelques-unes feulement 
parce que leurs types font communs pour la 
plupart , & qu'elles ne différent ordinairement 
les unes des autres que par les époques qu elles 
contiennent. La première , n°. 17, de la plan- 
che LXXXII y eiî de l'année cinquième ; À la 
dernière, n°. 27, de l'année 228. 

On croit devoir obferver, par rapport aux 
médailles de Syrie , que les époques qui y font 
marquées par un petit nombre, comme 1,2^ 
3,4, &c ,. ne procèdent point de l'ère des Se*- 
leucides , parce que les premiers Rois occupés 
à fè maintenir dans les autres parties de l' Afie > , 
qu'ils devoiem aufli poiTéder , fuivant le parta-^ 
ge fait entre les fucceffeurs d'Alexandre , ne 
purent s'afiEbrmir d'abord danslapofieffîonentie- 

Ee ij 



LXXXII. 
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! re de la Syrie. Ce ne fut même que plus de cent 
^/"vvv?/ ^^^ après le commencement de cette monar- 
chie , qu Antiochus III parvint à recouvrer la 
Gœlè-Syrie , dont les rois d'Egypte s'étoient 
emparés. Ses médailles font les premières fur 
lefquelles on trouve des époques , favoir , des 
années iio, 112 & 115. On n'en trouve point 
d'antérieures à ces années fur les médailles des 
villes qui n'avoient point d'ères particulières. 
Mais les villes qui obtinrent , ou qui s'arrogè- 
rent l'autonomie , eurent grand foin d'en faire 
mention fur leurs monnoies , & d'y en marquer 
les dates , dès les premières années qu elles en 
jouirent. Il paroît même qu'elles afFedterent de 
faire frapper à cette occaiîon àes médaillons 
d'argent pour mieux (ignaler l'illuitration & les 
avantages que ce privilège leur procuroit. On a 
déjà vu que c'eft fur des médaillons d'argent que 
la ville de Séleucie a marqué les premières années 
de fon autonomie. Les Sidoniens qui l'avoient 
obtenue deux ans auparavant , c'efl-à-dire , l'an 
^43 de Rome , en uferent de même, comme 
le fait connoître le premier médaillon de cette 
planche daté de l'année cinquième de leur au- 
tonomie. 

Après que Séleucus Nicator & fes fucceifeurs 
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eurent régné quelque temps en Syrie , la langue = 



grecque s'y étant conféquemment introduite, lxxxh* 
les villes qui auparavant n avoient que des mon- 
noies Phœniciennes , en firent frapper avec des 
légendes grecques ; mais comme tout le peuple 
ne parloit pas encore cette langue , & n'en con- 
noiflbit pas les caractères , elles crurent appa- 
remment que pour lui faire connoître celles 
qui leur appartenoient , il étoit néceflaire de 
marquer fur ces nouvelles monnoies leur nom 
en Grec & en Phœnicien. Telles font les mé- 
dailles, n°*. ip, 20,2i&22, fur lefquelles 
on voit le nom de Sidon en ces deux langues. 
Il eft à propos de remarquer la variété qu'il 
y a dans la forme des caractères Phœniciens 
qui compofent le nom des Sidoniens dans ces 
quatre médailles qu'on rapporte feulement ici 
pour exemple. Les caraderes de la médaille, 
n°, ip , font conformes à ceux que l'on voit dans 
les alphabets Phœniciens qui ont été publiés. 
Sur les trois autres fuivantes , ils font variés 
comme le font ordinairement les lettres curfi- 
ves dans toutes les langues , ainfi qu'on l'a dé- 
jà obfervé ; mais ces fortes de lettres fe trou- 
vant fur des médailles , il femble qu'on ne 
doit pas négliger de les comprendre dans les 
alphabets. 
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=== On fait qu Aflarté étoit la divinité principale 

^LXXXn ^ ^^ ^^ ^^^^ Sidon. Cefl elle qui efl repréfen- 

tée fur la médaille , n° 2 1 , & fur plufieurs au- 
tres de cette coUeétion. Celle du n". 2 d , repré* 
fente aufli fon iîmulacre dans un petit temple 
pofé fur une efpece de char qui étoit conduit 
avec grande pompe & cérémonie dans les fêtes 
qui fe célébroient en fon honneur. Les médail- 
les , n®*. 22 & 25, défignent pareillement le culte 
de Bacchus , qui eft repréfenté en habit long 
fur la féconde avec fon pot & fon thyrfe. On 
ignore qui eft l'homme en habit court qui eft 
repréfenté debout dans celle du n°. 23 , fur la 
proue d'un navire dans la même attitude où. l'on 
voit Aftarté fur la médaille, n°. 2 1. Il tient d'une 
main une efpece de fceptre terminé en forme 
de croix , & de l'autre main une couronne. Sel- 
den a raftemblé dans un traité touchant les dieux 
des Syriens , tout ce qui s'en trouve épars dans 
les différents Ecrivains. * 

La médaille , n°. 24 , contient tous les titres 
réunis dont la ville de Sidonfe décoroit, à l'ex- 
ception de celui d'autonome qu'on trouve fur 
d'autres médaiUes de cette ville. 
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TRIPOLI S. 

Flanche 

Les huit dernières de cette planche, n°'. 28 I-^X^'* 
à 3 5 , font de Tripolis de Phœnicie qui porte 
encore aâuellement le même nom , lequel lui 
fut donné originairement , parce que cette ville 
étoit compofée de trois parties qui avoient été 
conflruites proche les unes des autres; l'une 
par les Aradiens , fautre par les Sidoniens , Se 
la troifîeme par les Tyriens , dans une pénin- 
fiile où il y avoit un port très-propre au com- 
merce que ces trois peuples y faifoient alors, 
& qui s'y fait préfentement par des négociants 
Européens , comme à Seyde* 

Le plus grand nombre des médailles Impé- 
riales & autonomes qui nous reflent de cette 
ville de Tripolis , contiennent des époques , & 
différent par-là, ainfîque par leurs types & leur 
fabrique , de celles de Tripolis de Carie. 

Le cardinal Noris n'a reeonnu que l'ère des 
Séleucides dans les dates des médailles dont il 
avoit connoiffance. 

Vaillant en a reconnu une autre; favoir, celle 
de Pompée de l'année 6^0 ou 6^ 1 , dans une 
médaille repréfentant les têtes de Marc-Antoine 
& de Çléopatre avec la légende TPinoAiTON,&la 
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= date FK, 23 , laquelle tomboit dans l'année 



Pï^NCHE 714 de Rome. Il marque que la ville de Tri- 

' polis avoit pris cette ère en reconnoiflance de 
ce que Pompée l'avoit délivrée de la tyrannie 
d'un nommé Denys qui l'opprimoit; mais qu'elle 
reprit enfuite fous Augufte l'ère des Séleucides. 

Le P. Hardouin a prétendu de fon côté que 
la date 23 marquée fur la médaille de Marc- 
Antoine & de Cléopatre , fuivoit l'ère de Jules- 
Céfar de l'année 70 5 ; & fur ce pied-là paroif- 
lànt par cette médaille que Marc- Antoine étoit 
vivant 2 3 ans après , il en avoit inféré que la ba- 
taille d'Adium ne s'étoit donné que l'an de 
Rome 727 , contre le témoignage unanime de 
tous les Ecrivains qui ont fixé cet événement 
mémorable à l'année 723. Le P. Froelich qui a 
réfuté pleinement l'opinion extraordinaire du 
P. Hardouinfur cefujet, a rapporté en même 
temps une médaille autonome de Tripolis , avec 
la date de l'année H , ( huitième ) qu'il a jugé 
avec raifon devoir procéder de l'ère de Pom- 
pée. 

La même médaille fe trouve dans cette col- 
lection avec dix autres dont les dates ne peuvent 
auflî avoir que cette ère pour origine. De cenom- 
brefont les médaillons d'argent , n°*. 28 & ap, & 

les 
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les trois médailles fuivantes. Celle du n°. 3 o > ■ 

datée de la première année de l'ère de Pompée, Planche 
n eft ici rapportée qu à caufe de fa fingularité , ^^^^^"^^ 
la date de la première année d'une ère fe 
trouvant très-rarement fur les médailles. 

Si les lettres a & b a qui font à l'exergue des 
deux médaillons d'argent, font des époques , 
conune il le paroît , elles procèdent pareille- 
ment de la même ère ; mais on ignore ce que 
peuvent figniBer les lettres es, eso & ni qui fe 
trouvent dans le champ de ces deux médail- 
lons. 

La médaille, n^ 32 , dont la date ha (44) 
tombe fous la onzième année du règne d'Au- 
gufte , détruit TafTertion de Vaillant qui a avan- 
cé que la ville de Tripolis avoit repris l'ère des 
Séleucides fous le règne de cet Empereur. 

On n'en a point depuis cette année 44 jufqu à 
l'année a 80. Il s'en trouve d'autres dans cette 
colleâion des années 28 ((, 2S8, 308 , avec 
celle de l'année 37^ qui eft ici rapportée , n*. 
3 3 . Cette dernière ne pouvant procéder de l'ère 
de Pompée , parce que , fuivant cette ère , la 
date 379 tomberoit fous le règne de Conftan- 
tin , il eft à préfumer que les autres dont les 
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dates contiennent de grands nombres , procé- 
Planchb dent auffî de Tere des Séleucides, 

. Toutes les villes maritimes qui faifoient le 
commerce par mer, avoienten vénération Caftor 
&Pollux,parceque les navigateurs croy oient que 
l'apparition des aflres qui portoient leurs noms, 
leur étoit propice ; mais la ville de Tripolis 
leur rendoit un culte particulier ; & comme elle 
les a fait repréfenter fur un très-grand nombre 
de fes monnoies , Ton peut en conclure qu elle 
les regardoit comme les dieux tutélaires & prin- 
cipaux. 

Les types des autres médailles défignent le 
culte qu'elle rendoit. aufïi à la Fortune , à Dia- 
ne & à Europe qui , fuivant quelques Auteurs, 
étoit la même divinité que les Phœniciens ré- 
véroient fous le nom d'Aftarté. 

La branche de palmier que contient la mé- 
daille , n°. 3 1 , y a été vraisemblablement re- 
préfentée comme une produâion notable du 
pays qui étoit en effet rempli de palmiers ; & 
c'eft par la même raifon que le palmier eft 
auffi repréfenté fur beaucoup de médailles de 
la ville de Tyr. 11 y a des Auteurs qui difent 
que c'eft du nom de cet arbre appelle ♦oTtjI 
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en grec , que cette partie de la Syrie a été ap^ ===== 
peliée Phœnicie. D'autres prétendent que c'efl P i- * ^ c h b 
Phœnix frère de Cadmus,qui lui donna fon nom. 
On ne peut diftinguer quelles font les divi- 
nités repréfentées par les idoles que tient dans 
fès mains le dieu Terme dans la dernière médail- 
le de cette planche. 

T Y R. 

Toutes celles qui font contenues dans la = 
planche LXXXIII, n'». 3(î à 53 , font de la ville ^^^^^q^ 
de Tyr. Il eft fait une fi grande mention de 
cette ville dans l'hiftoire , qu'il feroit fuperflu 
d'en faire ici un long récit. Chacun fait que 
quoique moins ancienne que Sidon qui l'a- 
voit bâtie , elle fubfifloit néanmoins avant la 
conilruâion du temple de Salomon ; qu'elle 
acquit des richeffes immenfes par fon commer- 
ce , & qu'elle eût des Rois particuliers jufqu'au 
temps où elle fut détruite par Alexandre le 
Grand , après avoir foutenu un long fiege con- 
tre toutes iès forces ; mais qu elle £ë releva en- 
fuite de fès ruines ; & qu'après avoir été alter- 
nativement fous la domination des rois d'Egyp- 
te & de Syrie , pendant l'efpace de près de deux 
cents ans , elle acquit fa liberté & le privilège 

Ffij 
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de fe gouverner par fes propres loix. 

C'eil de ce temps - là que font les médail- 
lons d'argent ici rapportés. Ils contiennent tous 
des dates qui marquent les années où elle les 
a fait frapper , à compter de celle où elle avoit 
obtenu fon autonomie. De lavants Antiquaires 
ont été d'avis différents fur l'année où cette ère 
avoit commencé. Vaillant l'avoit fixée à l'an 
di5 de Rome. Spanheim à l'an 62.^, Sa le P. 
Hardouin à l'an 62.^, Le cardinal Noris a dé- 
montré qu'elle a commencé à Tannée ^28, qui 
étoit la 1 87* de l'ère des Séleucides , la troifie- 
me du règne d'Alexandre-Zébina. Il ne con- 
noiifoit que neuf médaillons d'argent de cette 
ville , & il n'en avoit point vu qui continfrent 
des dates antérieures à l'année 25. Il y en a 
vingt-neuf dans cette collëâion qui ont des dates 
depuis l'année 10 jufqu'à l'année 182. Ces mé- 
daillons font plus remarquables par ces dates 
que par leur matière. Il n'efl pas extraordinaire 
que les Tyriens qui jouiffoient encore d'une 
partie de leur ancienne opulence, ay ent fait fi'ap- 
per une grande quantité de monnoies d'argent. 
Ils font connoître auflî combien l'autonomie 
leur étoit chère & précieufe, puifqu'ils ont 
daté toutes ces fortes de monnoies de leur ère 
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propre ; tandis que plufieurs de leurs monnoles " 'b 
de bronze du même temps font datées de l'ère jjcxxiIL 
des Séleucides. On ne rapporte ici plufieurs des 
médaillons en queftion, que parce qu'indépen- 
damment des dates , ils contiennent de plus d'au< 
très lettres qu'on pourroit regarder comme nu- 
mérales ; telles que font kp & e? qui £è voient 
fur celles des n". 37 , 38 , 3^ , 40 & 41 , mais 
qui doivent avoir d'autres fignifications qu'on 
ignore. 

A l'égard des médailles de bronze , toutes 
celles qui contiennent des nombres au-defTous 
de 1 10 , ne peuvent avoir été datées de l'ère des 
Séleucides , puifque les rois d'Egypte poflede- 
xent la Phœnicie jufqu'à ce temps-là , Se même 
encore quelques années après. Il n'efl pas fi 
aifé de reconnoître de quelle ère procèdent les 
dates poflérieures depuis iio jufqu'à 200; 
mais il paroît que c'eft avec fondement que Span- 
heim & le P. Frœlich ont jugé que les dates qui 
excédent le nombre de aoo , fuivent l'ère des 
Séleucides. Leur ^brique Se la forme des ca- 
ractères que plufieurs contiennent , font con- 
noître en effet le temps à peu-près où elles 
ont été frappées. Sur celles des n**. 4^ & 
47 , l'on voit la lettre c employée au lieu de 
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. la lettre 2 ; & les dates qu'elles contiennent 

^îOCViiT^ d'ailleurs, tombent précifément dans le temps 

où cette forte de lettre commença à être ordi- 
nairement employée fur les médailles , favoir , 
fous les règnes de Vefpafîen , de Domitien & 
de Trajan. On obferve auflî que dans les carac- 
tères Phœniciens qui compofent le nom de la 
ville de Tyr fur ces médailles , le re/c/i efl figu- 
ré de deux façons extraordinaires , favoir , com- 
me un \ incliné fans tête fur toutes les médail- 
les qui ont poiir type une maifue au milieu 
d'une couronne ; & dans celles des n°\ 45 & 
4^, avec une efpece de crochet au-deflbus de 
la tête. C'efl , félon les apparences fuivant la 
forme de ce dernier caradlere que l'ancien rho_ 
grec P avoitété figuré avec un petit jambage, 
tel qu'on le trouve fur plufieurs médailles & 
infcriptions anciennes. Ces deux carââeres Phœ- 
niciens mériteroient d'être inférés dans les al- 
phabets où ils manquent. 

La médaille , n". 43 , n a été rapportée ici que 
par rapport aux têtes des Dioicures qui y font 
repréfentées , & qu'on n'avoit point encore 
vues fur aucune de celles de la ville de Tyr , 
dont Hercule étoit , comme l'on fait , la divi- 
nité tutélaire & principale. 
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Sans doute , c eft fon temple qui étoit très-re- 



nommé , que l'on voit repréfenté fur la médaille. Plan c h e 
n°. 53 de cette planche. Le P. Hardouin qui ^^^^ • 
en a publié une femblable , y a lu koinon «oinikhs 
AKTi qu'il a rendu par commune Phœnices aclia 
certamina. Mais fà médaille n'étoit apparemment 
pas bien confervée. Il y a fur celle-ci k o i n o t 
THstoiNiKHSAKT. Ccs trois dcmleres lettres for- 
ment une époque , & marquent l'année 321 
qui , fuivant l'ère des Séleucides , tombe dans 
la quarantième du règne d'Augufte. 

Vaillant n'a rapporté qu'une médaille Impé- 
riale grecque de la ville de Tyr : on n'en con- 
noît point d'autre. Elle eft d'Elagabale , de 
l'année 53a , procédant de l'ère des Séleu- 
cides. Il paroît extraordinaire qu'on n'en trouve 
point d'autres des Empereurs précédents , frap- 
pées dans cette ville , tandis qu'on en a un 
grand nombre de Sidon & de Tripolis, Il n'eft 
pas moins fîngulier qu'elle en ait fait frapper 
une Grecque pour Elagabale, dans un temps 
. où ayant été faite colonie par Septime-Sévere , 
elle n'en faifoit frapper que de latines, & même 
en très-grande quantité pour Elagabale , ainfi 
que pour les autres Empereurs. On laifFe à d'au- 
tres le foin de rechercher la caufe de ce&fingur- 
larités. 
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Planche ^ ^ ^ «^.-w,»^, », 

Lxxxiv. PALESTINE. 

La Palestine fut ainfî appellée du nom des 
Philiftins qui s'étoient établis fur le bord de la 
mer entre la Phœnicie & l'Egypte , après en 
avoir chafle les Hévéens qui en étoient Içs pre- 
miers habitants. Ils y poflederent plufieurs villes 
confidérables , entre autres Ga:^a & Afcalon. Dans 
la fuite , les Juifs ayant pris pofFeflîon d'une par- 
tie du continent de cette contrée , la Judée fut 
cenfée en faire partie ; & il y a eu un temps 
où l'on y comprenoit même la Cœlè-Syrie , 
& une partie de l'Arabie. C'e/l fur le pied de 
la plus grande étendue donnée à la Paleftine 
qu'on rapporte fous ce titre quelques médailles 
de villes qui étoient fituées au-delà du Jour- 
dain. 

AGRIPPIADE. 

La PREMIERE de la planche LXXXI V , eft 
de la ville ai Agrippiade qui étoit auparavant . 
appellée Amhedon, Le roi Hérode , après l'avoir 
prife , en changea le nom en celui à! Agrtppiade, 
qui ne fubfifta pas long-temps , cette ville ayant 
enfuite repris celui ^Amhedon. Elle étoit fituée 

près 
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près de celle de Ga^ , & àvoit été rétablie par Hé- 
rodequi y ajouta des embelliflements. C'efl vrai- ^^^ J;«^ 
femblablement de ce temps-là qu elle s'étoit for- 
mée une ère , d'où procède la date marquée fur 
médaille. Peut-être auJlî marque-t-elle les 
années du règne d'Hérode. Haym en a publié 
une femblabl&> mais fans époque. 

A C É. 

La ville appellée -^c/par les Grecs, quia 
fait frapper la médaille du no. 2 , étoit très- 
grande , & fituée avantageufement fur le bord 
de la mèf. Elle portoit auparavant le nom 
^Aco , comme on le voit par des médailles d'or 
& d'argent d'Alexandre le Grand, qui y ont été 
frappées avec des légendes Phœniciennes. Elle 
fut enfuite appellée PtolémaXs par un roi Ptolé- 
mée , du temps que la Phœnicie & la Paleftine 
étoiént fous la puifTance des Lagides. Depuis 
que la Syrie eut paffé fous celle des Romains» 
elle fut faite colonie par l'empereur Claude , & 
Ton en a beaucoup de médailles Impériales la- 
tines; mais on n'en connoît qu'une Grecque 
du même Empereur , qui a été publiée par Vail- 
lant. Celle-ci , autonome , efl aUfli la feule qu'on 
ait vue jufqu'à préfent. Le type qu'elle contient 
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' rappelle uu trait de Thifloire fabuleufe , qui a 

P ^y* c H E fait voyager Hercule en Palefline , par une ré- 

* ponle de l'oracle , pour fe guérir d'une blefTure 
que lui avoit faite l'hydre de Lerne, C'efl à Acè 
qu'il trouva l'herbe qui devoit lui procurer ià 
guérifon ; & il paroît que c'eft une herbe qu'il 
tient de la main droite. 

La ville qui porte aujourd'hui le nom ai Acre , 
eft celle qui étoit anciennement appellée Ace, & 
enfuite Ptoiémaïs, 

AA/TIOC/IÉENS établis à PTOLÉMAIS. 

Plusieurs Antiquaires ont publié des mé- 
dailles avec des légendes pareilles à celles des 
médailles ici rapportées , n°'. 5 à ^* Vaillant a 
penfé qu'elles avoient été frappées dans une 
ville du nom dAnùoche qui devoit être fituée 
près de Ptoiémaïs , mais dont aucun Auteur n'a 
fait mention. Le P. Hardouin les avoit d'abord 
attribuées à des Négociants d'Antioche établis à 
Ptoiémaïs, 6c Spanheim ainiî que Beger ont 
adhéré à cet avis. Depuis il a jugé qu'il falloit 
plutôt les référer à des habitants de Ptoiémaïs 
qui avoient obtenu le droit de citoyens àiAn- 
tioche , ce qui leur avoit fait prendre le nom 
^Antiochéens, 
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Liébe Se le P. Frœlich fe font rangés de ce 
dernier avis. Il paroît cependant que le premier ? t^my " 
cfl préférable ; Se qu'il doit en être de ces mé- 
dailles , comme de celles des Antiochéens éta« 
blis à Daphné & à Callirrhoé. On comprend ai- 
fément que des compagnies de Négociants qui 
avoient obtenu des rois de Syrie le privilège de 
former des établilfements en diflPérentes villes 
de leur royaume , ont pu faire fabriquer des 
monnoies , foit pour leur payer des tributs , foit 
pour leur propre commerce ; mais on ne voit 
pas pourquoi ni à quelle fin il en auroit été 
frappé une aufli grande quantité en différents 
temps par des habitants de Ptolémaïs, pour avoir 
obtenu le droit de citoyens àlAruiache» 

A S CA L O N, 

Les médailles fui vantes font de la ville 
^Afcalon dont l'hifloire fabuleufe fait remonter 
l'origine à la plus haute antiquité ; il efl aufli 
parlé de cette ville dans Jofué & dans le pre- 
mier livre des Rois; & il efl confiant qu'elle 
fub&lloit 1 500 ans aa moins avant l'ère chré- 
tienne. C'étoit une des cinq Satrapies des Philif- 
tins. On ne fait point s'ils avoient des monnoies 
particulières avant que la langue grecque fût 
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' devenue la dominante en Paleftine. Peut-être 

Planche eii découvrira-t-on quelques-unes dans la fuite 

* parmi les médailles Phœniciennes qui n'ont pas 
encore été interprétées. Mais jufqu à préfènt il n'a 
été publié aucune médaille Grecque autonome 
d'A/ca/on , fi ce n'eft celle du n°. 1 1 qui a été 
mal lue par Haym, comme il fera marqué ci- 
après. Il y en a dix dans cette colleâion , dont 
fept feulement font ici rapportées , les autres 
li'en différent que par les époques. 

La première , n°. 7 , n'eft remarquable que 
parce qu'elle eft d'argent ; & qu'on n'en connoît 
point d'autre de cette ville en ce métal. 

Il eft à obferver que la plupart de celles qu'elle 
a fait frapper , nont pour légendes que les deux 
premières lettres de fon nom>qu elley faifoit mar- 
quer ordinairement les années où elles avoient 
été fabriquées ; Se qu'elle avoit fuivi deux ères 
différentes , comme il paroît par la médaille 
d'Augufte , n°. 10, qu'on rapporte ici à caufè 
de fa fîngularité. L'une de ces ères eft de l'année 
650 , de Rome ; & l'autre de l'année 6^6, Les 
époques contenues dans les autres médailles 
procèdent de la première de ces deux ères , 
ainfi que celles qui font marquées fiir les médail- 
les Impériales dont on trouve un grand nom- 
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bre depuis le règne d'Augufle jufqu'à celui de . 

Sévere-Alexandre. ^50cxiv^ 

Haym qui , comme on l'a déjà dit , en a' publié 
une femblable à celle du n°. 1 1 , a joint les 
deux lettres as initiales du nom de la ville qui 
font au milieu de la médaille , aux deux lettres 
numériques np , qui font au-deflus, & confé- 
quemment lifant npAs^ il l'a attribué à la ville 
de Prajîum en Laconie. 

Celle du n°. 13 fait connoître ç^Afcalon 
avoit pris le titre de l'ipa, & celui d' a"'<jiwAoç ; ce 
qu'on ne voit fur aucune autre médaille de cette 
ville. 

GAZA,. 

La ville de Ga^ s'étoit décorée des mêmes 
titres ; comme on le voit par la médaille , n**, 
15, c'efl la feule autonome de cette ville qui 
ait été publiée jufqu'à préfent. Vaillant & le P, 
Hardouin qui l'ont rapportée , y ont vu ou 
cru voir les lettres numérales i r. Il y a bien 
lur celle-ci & fur la précédente , n**. 1 4 , les let- 
tres ic qui marquent l'année a 10, de l'ère de 
Gai^y laquelle avoit commencé l'an 5^3 de 
Rome, ainfi qu'il a été démontré par le cardi-r. 
nal Noris. Cette date Aïo^répondoità l'année 
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^03 de Rome , la onzième du règne d'Anto* 

Planche nin. 

LXXXlV. Suivapt Vaillant , la médaille , n'', 16 y con- 

tiendroit deux dates différentes , marqués l'une 
par la lettre r^ & l'autre par les lettres Bqp. 
Il en a rapporté d'Hadrien , fur lefquelles les 
mêmes lettres fe trouvent ; & il a jugé que les 
habitants de Ga:^ avoient établi une nouvelle 
ère fous cet Empereur pour quelques bienfaits 
qu'ils en avoient vraifemblablement reçus , Ôc 
. qu'après fa mort, ils n'avoient plus fuivi que 
l'ère ancienne. On ne trouve en effet aucune mé^ 
daille de fes fucceffeurs frappées à Ga:^^ qui 
contienne les deux ères prétendues par Vaillant, 
D'autres Antiquaires ont penfé fur cela autre- 
ment que lui. Le cardinal Norisqui a rapporté 
le fentiment des uns & des autres , a auffî propo-» 
fé le fien ; fàvoir , que cette féconde ère ( fi c'en 
étoit une effeûivement ) pouvoit avoir eu pour 
origine l'arrivée d'Hadrien à Gaira , l'an de Ro- 
me 883 ; mais que ce n'étoit qu'une conjedlu- 
re de fa part qu'il foumettoit au jugement des 
Savants. Il a été ci-devant obfervé qu'il fè trou- 
ve fur des médailles de pluiieurs autres villes 
de pareilles lettres féparées de celles qui y for- 
ment des époques » k particulièrement fur 1^ 



Recueil de Médailles, 239 
médailles de la ville d' Antioche de Syrie , où ■ 

l'on voit la lettre A , avec les années eip, zop rVxxiV^ 
âc zc ; la lettre B , avec l'année zop , & la let- 
tre r avec les années eip & ^qp ; c^pù il pa- 
roît évident que ces lettres , A,B,r, ne font 
point là des époques , & qu ainfi la fignification 
en eft encore incertaine. 

On a plufieurs médailles Impériales avec les 
légendes taza Eio,&rAZA mapna. Onnen avoit 
point encore vu avec le nom mein», qui fe 
trouve fur la médaille autonome , n°. 1 6, Cette 
ville prit le furnom d'Iona , en mémoire de 
ce que lo y avoit abordé , & qu elle y avoit 
demeuré quelque temps avant que de pafTer 
en Egypte. Celui de Marna venoit de ce que la 
principale divinité du lieu étoit Jupiter Cretaus 
zETs: KPHTArENHs qu'cllc appcUoit Marnas , mot 
Syriaque qu on rend en latin par Dominus ho- 
minum , luivant le cardinal Noris. A l'égard de 
MEiNA»^ c'eil le nom de Minos, roi de Tifle de 
Crète , dont elle avoit reçu le culte de Jupiter ; 
& il paroît que c'eft ce Roi qui eflrepréfenté fiir 
la médaille en habit de Héros , tenant un fcep- 
tre. Etienne de Byzànce , parlant de la ville de 
Ga^, dit qu'outre le lurnom d'Iona qui lui 
avoit été donnée elle fut auflî furnommée Mi- 
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f ; 720^ , de ce que Minos y av oit été avec fes fre- 

^îooav^ res iEacus & Rhadamanthe. 

Les titres & les furnoms honorifiques, ne font 
pas les feules marques de diâindion que l'on 
trouve fur ks monnoies. Il n'y en a aucune qui 
ne contienne le monogramme particulier de 
cette ville , qui eft même repréfenté en grand fur 
la médaillé , n°. 1 4 , où il tient lieu de type , ce 
qui n'a gueres d'exemple. Au furplus, il eft 
parlé de Ga:^a dans la Genefe, dans jofué , &c. 
ainfi fon antiquité n'eil pas douteufe : c étoit 
une des premières Satrapies des PhUiflins. £lle 
eft très-renommée dans l'hiftoire , qui feit men- 
tion de la part qu'elle a eue aux événements les 

plus mémorables arrivés dans le pays où elle 
étoit ûtuée , & des révolutions particulières qui 
lui font furvenues. 

J O P P É. 

■ Jappé ou Joppa étoit, fliivant la fable , une des 
LXXXV.^ plus anciennes villes du monde. On la difoit 

bâtie avant le déluge : c'étoit où Céphée père 
d'Andromède avoit régné ; & l'on y montroit 
le rocher fur lequel elle avoit été expofée , les 
liens qui avoient fervi à l'y attacher , iSb les cô- 
tes du monftre marin qui avoit été tué par 

Perfée. 



HojisTimi . 





Asie PULKoar. 
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Perfée. La figure de Neptune repréfenté fur la ===== 

médaille ici rapportée , n°. 17 de la planche ^Lvyyv^ 

LXXXV , fembleroit défigner que cette ville 

étoit maritime. Elle n étoit pas cependant fur 

le bord de la mer ; mais elle avoit un port 

qui n en étoit pas éloigné. Son nom eft écrit 

Joppé par quelques Auteurs , & par d'autres 

Jopé , comme on le voit fur cette médaille qui 

efl réputée unique. 

J U L I A D E. 

De la manière dont l'hiftorien Jofephe fait 
mention de Julia ou Julias , comme ville , des 
Savants ont prétendu qu'il y en a eu deux de 

ce nom ; Tune dans la Galilcc , bâtie nu aug- 
mentée par Hérode Aneipas ; & l'autre conflruite 

ou aggrandie par Philippe fon frère > dans la 
Perée au-delà du Jourdain. D'autres Auteurs 
fbutiennent qu'il n'y a eu d'autre ville du nom 
de Juliade que cette dernière , laquelle étoit ap- 
pellée auparavant Bethfaïde , 6c dont le nom fut 
changé en celui de Ju/ia , en l'honneur de Ju- 
lie , fille d'Augufle. Quoi qu'il en foit , la mé- . 
daille ici rapportée , n°. 1 8 , eft bien de fabri- 
que Syrienne; fon type le défîgne pareillement; 
& l'on a des médailles de Tibéricuk où le, nom 

Peuples & Ttlks. IL Partie. H h 
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■ de la ville eil écrit de même au milieu d'une 

Planche coufoniie. Cependant il y a des Antiquaires 

j^AAA V. ^^- uigttent cette médaille au nombre des Impé- 
riales : ils l'attribuent à Julie fille d' Augufle , Sq 
elle pourroit bien en effet lui appartenir. 

C A N A T A. 

Celle, n°. ip, fur laquelle il n'y a pouf 
légende que les lettres kan, eft attribuée à la 
ville de Canatha ou Canata de Paleftine , parce 
qu'elle eft de même forme qu'une médaille de 
Domitien, où Vaillant dit avoir lu KAKoe , avec 
l'époque ou date d'année z N p. Il y a fur celle- 
ci E o s. Tous les Ecrivains qui ont parlé de cette 

ville , l'ont appelle Caitatk ^ CanacAa y Se Cano- 

tha. Cependant on a une médaille de l'empe- 
reur Claude avec la légende entière kanathnok 
& la date bip. C'eft , félon les apparences, fur 
une pareille médaille mal confervée que Vail- 
lant avoit lupAMAeHNâ BIP, &il fè peut que 
celle de Domitien qu'il a rapportée avec la lé- 
gende KANne,fût auflîmal confervée. M. l'Ab- 
bé Belley a fait ufage de ces différentes médail- 
les , & traité de la fituation & de l'ère de Canata 
dans une diifertation remplie de recherches & 
d'obfervations également curieufes & favantes 



Planche 
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qui fe trouve dans le tome xxviii des Mémoi- 
res de l'Académie Royale des Infcriptions & Vxxxv' 
Belles-Lettres. 

TABA. 

« 

Quoique la ville de TaSa ou Taie de Palefti- 
tie foit peu connue , on penfe que les médailles 
des n*". 20 à 24 , peuvent lui être attribuées. De 
tous les Auteurs anciens qui nous refient» il 
n'y à qu'Etienne de Byzance qui parle de cette 
vâle. Il dit feulement qu elle étoit fituée au-de- 
' là du Jourdain , & qu'Alexandre l'hi/lorien » 
interprétant fon nom , l'appelloit Bonne, En e^ 
fet TaSa en Hébreu nao dérive de ai© , Tpi, 
qui iignifie Bon, Dans le livre dfi« Juges i chap. 
VII , il efl dit que Gédéon fit pourfuivje les 
Madianites au-delà du Jourdain ju£qu'en nae» 
Tabathy ce qui défigne une contrée où étoit 
fîtuée vraifèmblablement la ville du même nom 
dont Etienne de Byzance fait mention. On peut 
}uger par les dates qui font fur ces médailles » 
qu'ayant obtenu fa liberté de Rompée dans 
l'année j5^o de Rome y >eile s'étoit formée ua<e 
ère de cette année , cotaune avoient fait ks vil- 
les de Gadara yj^ Amioche çtè% del'Hippu^, & de 
Canota , qui étoient pareillement £tuées au-d^là 

Hhij 
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■ du Jourdain. Au refte en propofant , comme 

xxxxv ^ Ton fait , d'attribuer les préfèntes médailles à la 

ville de Taha en queflion , on ne prétend pas 
donner pour certain qu'elles font de cette ville ; 
& l'on convient même que la proposition ell fu- 
jette à des difficultés & à plusieurs objeôions. 
La première que l'on peut faire, eft que le 
F. Hardouin a lu rASHNON fur une médaille pa- 
reille à celle des n". 20 & 21 , qui ont pour 
type les bonnets des Diofcures , & qu'il l'a con- 
féquemment référée à la ville de Gaba , fituée 
entre Cœfarée & Ptolémaïs ; mais outre qu'il ne 
dit point qu'il y eût une époque , comme il y 
en a furtoutes-celles-ci, ce qui donne lieu de 
penfer que celle qu'il a vue notait pas bien 
confervée , il paroît que dans celle du n». 2 1 , la 
première lettre de la légende eft un T très-bien 
formé , ainfi que dans celles des n°*. 22 & 23, 
de forte qu'on lit diftinâement tabhnon fur 
ces trois-là. Dans celle du n°. 20 , cette pre- 
mière lettre a été emportée par le bifeau , moyen- 
nant quoi il n'y refte que abhnon. On ne la 
diftingue qu'avec peine dans la médaille, n°. 24; 
mais il n'y a pas à douter que ces deux der- 
nières médailles ne foient de la même ville 
que celles du n°. 21, parce qu'elles fe reflem- 
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blent par leur fabrique & par leurs types. " 

La relTeinblance qu'il y a entre la médaille Planche 
d'argent du n°. 23 , & la médaille d'Hadrien LXXXV, 
frappée à Goba qui a été publiée par Vaillant, 
peut donner lieu à une autre objection. Elle a 
pour légende K A ATAi tabhnûn zop,& pour type 
une yiâioire qui tient d'une main une couronne, 
& de l'autre main une branche de palmier. C'eft 
auffi une Victoire toute pareille que l'on voit fur 
cette médaille-ci, avec la légende TABHNnNrop. 
Une fi grande conformité entre ces deux mé- 
dailles fembleroit devoir faire juger qu'elles 
font de la même ville. Mais fi la légende rASHNa» 
de la médaille d'Hadrien qui fe trouve dans le 
cabinet du Roi , efl inconteflable , comme elle 
l'eft en effet , il n'efl: pas moins certain qu'il y 
a T ABH NON fur celle en queflion; &. il n'y a pas 
lieu de préfumer que le Graveur monétaire y 
auroit formé par méprife un t , à la place d'un 
r ; puifqu'il faudroit fuppofer que la même mé- 
prit auroit été faite dans les médailles des n°'. 
21 & 22, frappées dans des années différentes, 
ce qui n'eft pas vraifemblable. Il efl plus pro- 
bable que les villes de Taba & de Goba ont fait 
frapper l'une & l'autre des médailles dans le 
même temps , de qu'elles les ont datées de la 
même ère qu'elles fuivoient. 



I 
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s===a La légende A HM os TABHwnN de la médaille « 
Pi-ANCHE n^22, préfente aufïî une difficulté, & femble- 

roit devoir faire référer cette médaille à la ville 
de Tal^ en Carie , plutôt qu'à une ville de Sy- 
rie , où l'on n'en trouve aucune dont le gou- 
vernement fût démocratique. A cela il efl: aifé 
de répondre que fi cette forme de gouverne- 
ment n'avoitpas lieu en général pour les villes 
de Syrie , il y a au moins un exemple qu'il s'étoit 
introduit pendant un temps dans celle de Ga^a 
en Paleftine , puifqu on a une médaille de cette 
ville ci-devant rapportée avec la légende ahmoe 
i' r A 2 A I n N. C'efl aufli fans doute parce que le gou- 

vernement de la ville dé Taèa étoit démocrati- 
que, que la médaille, n°, ^^ , contient un nom 
de magiftrat. On ne trouve point que les autres 
villes de Syrie fiffent marquer fur leurs mon- 
noies le nom de leurs magiftrats particuliers; 
& jufquici l'on ne connoîJflToit que la médaille 
de Séieucie , ci-devant rapportée , qui fit excep- 
tion. On ne peut au furplus référer celie-ci 4e 
Taba , ni les quatre autres à la ville de ce nom, 
qui étoit fituée en Carie félon les uîïs , & en 
Lydie félon les autres. Non -feulement l^ur 
fabrique qui eft totalement différente de celle 
des médailles <ie cette ville , s'y oppofe , mai« 
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encore plus , les époques qu'elles contiennent, , 

n'y ayant point d'exemple que des villes de ^J'^^^^ ^ 
Carie & de Lydie ayent marqué des époques 
fur leurs monnoies. 

Une autre difficulté naît de l'infcription qui 
efl au revers de cette même médaille , n°, a 2, 
On y voit les lettres numérales n au-defTus du 
capricorne , & aiaop au-defTous. Ce n'eft pas 
fans défiance qu'on propofe l'explication qui 
va en être donnée , & qu'on trouve cependant 
conforme à la manière dont les Grecs s'expri- 
moient quand ils avoient à énoncer un petit 
nombre après un grand. Il paroît feulement 
qu'en pareille occafion ils fe fervoient de la pré- 
poiition Uféç plutôt que de Aia. On penlè donc 
que les lettres numérales $-1 marquent l'année 
I d« , le mot e'ts/o- fous - entendu à l'ordinaire ; 
& que de aiaop il faut disjoindre les trois pre- 
mières AI A, prépofition alors qui fignifie pqft 
en latin , après en françois : les lettres o P qui 
fuivent, marquent l'année 170. Or l'année 16 
après l'année 170, eft l'année 18^. C'eft com- 
me s'il y avoit ^ J'^} 91"^ ^^^^ ^®^^ ^^^^^ ^^^ 
quelles procèdent l'une de l'ère de Jules-Céfar 
de l'année 70 5 de Rome , & l'autre de l'ère de 
Pompée de l'année 6^0 : elles tombent toutes 
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===== les deux précifément dans l'année de Rome 
Vxxxv^ 8/5, la (ixieme du règne d'Hadrien. C'eft pa- 

• reillement fous fon règne qu'ont été frappées 
les médailles des n"'. 23 & 24 qui contiennent 

les dates rop (173) > & poa ( 174) de l'ère de 
Pompée. Ce qu'il y a encore de remarquable 
fur celle du n°. 22, dont il efl principalement 
queftion dans cet article , c'eft que la tête de 
cet Empereuryeft repréfentée d'une façon qui le 
rend très-reconnoifïable. 

PHILADELPHIE. 

Il Y A EU plufieurs villes du nom de PÂi- 

ladelphie\ & il a été ci-devant rapporté des mé- 
dailles de PhiladelphU de JLydie. Celle de cette 

planche , n°. 2 5 , efl d'une fabrique tout-à-fait 
différente ; elle contient d'ailleurs une époque 
qui ne permet pas de pouvoir l'attribuer à au- 
cune des autres villes de ce nom qu'à celle de 
Palefline, qui y étoit fituée fur les confins de 
la Cœlè-5yrie vers l'Arabie. Elle s'appelloit au- 
paravant Rabbath , dont le nom fut changé en 
celui de Philadelphie , par Ptolémée Philadel- 
phe , dans le temps que cette contrée étoit fous 
la domination des rois d'Egypte. La préfènte 
médaille efl la feule autonome que l'on connoiiïe 

de 
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de cette ville. La date fmp qui y eft marquée, s 



procède de l'ère de Pompée. Cette même date Planche 
fe trouve fur des médailles de Tite & de Do- ^XXXV. 
mitien qui ont été publiées par Vaillant , & par 
le cardinal Noris. 



MESOPOTAMIE. 

On entend ici par Méfopotamie tout le pays 
qui étoit divifé en plufieurs contrées entre l'Eu- 
phrate & le Tigre. Il y avoir des villes confi- 
dérables fituées fur ces deux fleuves , & d'au- 
tres dans le continent , dont on a des médailles 
Impériales ; maie il y en a très-peu d'autono- 
mes. On en connoît une delà ville de Séleu- 
cie fur le Tigre qui ëft dans le cabinet du RoL 

C A R R H E S. 

Celle qu'on rapporte ici, n°. ad, eft delà 
ville de Carrhes , dont aucune autonome n'a été 
publiée jufqu'à préfem , li ce n'eft celles que 
Haym lui a référées , & qui font de la ville de 
Cartha dans l'ille de Céos , comme il fera mar- 
qué ci-après , lorfqu on rapportera les médailles 
de cette iile. 

feufUs & failles, IL Pa tk I i 
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La ville de Carrhes étoit très-ancienne. Plu- 
P^L^ N CHE fieurs Auteurs prétendent que c'eft la même que 

celle de Haran ou Choron , célèbre par la demeu- 
re qu'y fît Abraham avec Tharé fon père qui 
y mourut. Carrhes eft aufîî renommée dans l'hif- 
toire des temps poflérieurs par le malheur ar- 
rivé à l'armée Romaine commandée par Craf- 
fus qui fut entièrement défaite à quelque dis- 
tance de cette ville. Dans la fuite elle refla at- 
tachée aux Romains » ainfi qu'on le voit par 
une médaille de Marc-Aurele qui a pour légen- 
de au revers KAPPHNav «lAopaiiAiaN, & elle fut 
faite colonie fous le règne de cet Empereur; 
en conféquence elle prit le furnom ai Aurélia 
fur iès monnoies qui font connnitre qu'elle fut 
faite audi métropole. 

On y voit pareillement, comme fur la pré- 
fente médaille , que la divinité tutélaire & prin- 
cipale de cette ville étoit le dieu Lunus. 

ANTIOCHÉENS établis à CALLIRHOÉ. 

La médaille dun°. 27, qui a pour légen- 
de ANTIOKEON TON Eni KAA AIPOH I, eftailèz COm- 

mune. On en a plufieurs qui différent feulement 
par le module ou par les lettres & monogram- 
mes qu'elles contiennent dans le champ. On 
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ne rapporte ici cette médaille que parce que la 
plupart des Antiquaires en attribuentdel pareil- lxxxv." 
les à la ville dEdeJfe en Méfopotamie qui avoit 
été appellée anciennement Amioche ; & ils fon- 
dent leur opinion en cela , principalement fur 
ce que cette ville étoit fituée dans un lieu où 
étoit une fontaine appellée Callirhoé , dont elle 
avoit pris fon fumom pour fe diftinguer des 
autres villes portant le nom d'Antioche. Ils 
prétendent auflî que c eft de cette ancienne ville 
éi Amioche qu'Etienne de Byzance a entendu 
parler quand , faifànt l'énumération de toutes 
celles qui portoient ce nom , il a dit que la 
huitième étoit fur le lac Callirhoé «W> m K*;^»ppow 

A^ÎMi-w. Vaillant p cnfant fur ce fujet difFcEem- 

ment des autres y a cru que cette ville àiAntio- 
ch& fur le lac Callirhoé , étoit iituée au-delà du 
Jourdain , où il y avoit une autre fontaine ^ ap 
pellée Callirhoé; & il a attribué à cette préten- 
due ville d'Antioche les médailles en queflion. 
Ce qui l'avoit engagé à s'écarter en cela de l'o- 
pinion générale , c'ed fans doute leur forme Se 
leur fabrique purement Syriennes 9 & leur ref* 
femblance avec les médailles qui ont pour lé- 
gende antioxean Tau npos AA*NHi. Il efléton- 
nant que des Antiquaires auffi éclairés que l'é- 

Il IJ 



2^2 Recueil de Médailles. 
===== Tétoient Spanheim , le Père Hardouin , le 
Vyv ^ " ^ ^^^^ Frœlich & autres , n'ayent pas remar- 

* que que ces deux fortes de médailles qui font 
non - feulement de même forme & fabrique , 
mais qui repréfèntent les unes & les autres 
la tête radiée d'Antiochus IV , d'un côté , & 
Jupiter debout de l'autre côté , dévoient être 
conféquemment du même pays. D'ailleurs 
ils auroient dû faire attention à ce qu'on n'a 
jamais vu de médailles d'EdeJ/e fous le nom 
d'AmiocAe ; & que toutes celles que l'on a de 
la ville àiEdejJe ne refferiiblent en rien à celles 
dont il s'agit. Mais ils étoient tous prévenus 
que la légende antioxean tan sni kaaaipohi 

défignoit une ville êiAntioche où elles avoient 
été frappées ; & la prévention étoit fi grande , 
que Vaillant a été obligé d'en fuppofer une 
abfolument inconnue près de Ptolémaïs , pour 
les médailles dont la légende eft antioxeon ton 
EN nxoAEMAïAi: en pareil cas l'interprétation la 
plus fimple eft ordinairement la meilleure. Les 
légendes de ces fortes de médailles fignifient , 
à la lettre , que des Antiochéens demeurant 
dans les lieux qui y font marqués , les avoient 
fait frapper ; & par conféquent celle ici rap- 
portée, & leis autres femblables l'ont été dans 
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la ville de Callirrhoé , fîtuée au-delà du Jour- 
dain , laquelle étoit ainfi appellée du nom d'une jJxxxv. 
fontaine , dont les eaux chaudes étoient égale- 
ment falutaires & agréables à boire. Le con- 
cours des malades qui s'y rendoient , donna 
lieu vraifèmblablement à des Marchands An- 
tiochéens d'y former un établifTement ; & peut- 
être que le lieu où ils avoient bâti des maifons 
& des magafins , fut d'abord appelle Annoche 
de leur nom ; mais celui de Callirhoé préva- 
lut dans la fuite. Ptolémée fait mention de 
cette ville ; & l'hiftorien Jofephe rapporte 
qu'Hérode , dans fa dernière maladie , y fut 
prendre les eaux. Au refte les médailles que 
Vaillant avoit vus , étoient apparemment mal 
confervées, y ayant lu npos kaaaipoh. Il y a 

fur celles-ci , & fur toutes celles que l'on con- 
Boît, sni au lieu de npos, & un iota à la fin 
du mot KAAAiPOHiy comme il y en a un à la 
fin du mot aa*nhi ; ce qui eft encore une con- 
formité qui fait connoître que les unes ^ les 
autres font du même pays. 
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Planche 

L)cxxv. ARME NIE 



A RX AT A. 

On n'a point encore vu de médailles grec- 
ques frappées en Arménie avec des noms de 
villes. C'efl à celle êHArxata. qu'on a attribué 
la médaille de cette planche , n^ a8 , dont la 
febrique cû élégante & très-ancienne. Cepen- 
dant , après les trois premières kttres de la lé- 
gende , il y en a d'autres que Ton ne peut bien 
reconnoître , de forte qu'il n'cft point fer qu elle 
Ibit de la ville <tArxata. 

Quelques Auteurs , comme le P. Frœlich , ont 
prétendu qu'il n'y a point eu de médailles grec- 
ques frappées en Arménie. Il en a été cependant 
publié deux entre autres ; favoir , l'une de Xerxès , 
& l'autre d'Artava£<le , qui ont régné en ce pays- 
là , outre celle ^Admnigao réputé roi d'Armé- 
nie , & celles de Samus ou Samés que M. l'Abbé 
Barthélémy juge avoir auffi régné à Arfàmofa- 
te. Les médailles de ces Rois avec des légen- 
des grecques , ne pouvant avoir été frappées 
que dans des villes de leur domination , il ne 
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feroit pas extraordinaire qu'on en trouvât d'au- . 

très avec les noms de ces villes , où la langue ^vyvv^ 
grecque s'étoit vraifemblablement introduite , ' 

ainfi que dans prefque tout l'Orient , après le 
règne d'Alexandre, 

Fi if DE LA seconde Partie. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 

DU TO ME SECOND. 
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AGE 23, lig. 17, KAicAPÊnN. kietpathn; ajoutt^: Mais 
ces deux mots ne défignent point les villes de Céfarée & de Cibyre , 
comme il l'a penfé. Il fera marqué ci-après pag. 112 » en parlant des 
médailles de la ville de Tralles , que dans toutes celles où le mot K A i c A- 
p € n N précède des noms de villes 1 ce mot n'eil qu'un titre dont ces 
villes fe qualifioient. 

Pagt 2^ , lig. 17 , Bourfe j life^ : Broufè. 

Page J 8 9 lig. 13 9 eft fituée ; lifii : étoit fituée. 

Page 6^ ^ lig. 1^, premières ; ajoute j : médailles. 

Page 7^ 9. à la marge , Planche LVI ; lifei : Planche LVII. 

Page TS ^àla marge , Planche LVI ; life\ : Planche LVII. 

Page 77 y lig. i^y au lieu de ^ même ; lifii .' encore. 

Page 143 9 ligne dernière; ajoute^ .* On verra, Tom. III, pag. 221 , que 
l'on penfe qu'il n'eft pas queftion de la ville de Lacédémone fur cette 
médaille de Diaduménien , mais de Lacédémoniens qui s'étoient éta-* 
blis anciennement à SagalaiTus avec des peuples du pays. 

Page 14(^9 lig. ip ; o M ON 01 A} ajoutei.- On a obfervé(Tom. III, pag. 
221), que l'on doit entendre par le mot omonoia, fur cette mé-« 
daille de Trajan-Dece , non une alliance ou correfpondance entre les 
villes de Lacédémone 8c de Selgé, mais l'union qu'il y avoit entre les 
habitants de cette dernière ville qui étoient compofés de Lacédémor 
niens & de peuples originaires du pays. 
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